
VILLE DE LYON. 

CATALOGUE 
RAISONNÉ 

DES EST ‘111)ES 
DE LA 

BIBLIOTHÈQUE DU PALAIS DES ARTS, 

Par F. 	LLE. 

LYON, 
rimpiomERIF: ET 1,ITHOGR, %PME rif 	I.Er_u;sEi 

relie rue rie Cuire, à0., Greix-Rou3se, 



ÉCOLES FRNM,litISE ET ANGLAISE. 



AVERTISSEMENT. 

« L'institution au Palais des Arts d'une Bibliothèque publi- 

que, appelait nécessairement la création d'un Cabinet d'es 
tampes. Il fallait aux professeurs et aux élèves de l'école de 
dessin , des modèles à étudier des types fidèles de l'art dans 
les temps anciens et modernes , des galeries de portraits et de 
costumes enfin des collections iconographiques dans lesquel- 
les ils eussent la faculté d'étudier le style des peintres et des 
graveurs célèbres. Telle fut la pensée d Vii, Prunelle , mairri 
de Lyon , fondateur de la Bibliothèque, lorsqu'il fit , en 1832 , 

l'acquisition d'une collection d'estampes , fort nombreuse , et 
qui jouissait d'une certaine réputation. Ce premier fonds s'ac- 
crut bientôt par d'autres acquisitions , et le Cabinet se trouva 
définitivement constitué. » 

Depuis l'époque où l'un de nos prédécesseurs écrivait ces 
lignes , la Bibliothèque a vu s'augmenter encore cette division 
si importante de ses attributions , soit. par les envois du Gou- 
vernement , soit par les dons des particuliers 	et notre co]- 
lection ne se compose pas, aujourd'hui , de moins de 40,000 

pièces , tant estampes que dessins. ir) 
Ce ne sont plus seulement les élèvc-s et les professeurs de 

l'Ecole des Beaux-arts qui viennent consulter nos portefeuilles: 

(*) MM. Fulehiron Lambert et Fleury Richard. Tout récemment la So- 
ciété des Amis - des - Arts a bien voulu concourir i l'augmentation de nos 
eollertions , en partageant avec nous les estampes qu'elle destine à ses 
inemb ries. 

r"j in n'est question ici que des pièces en portefeuille; le nombre (le 
(-elles qui sont contenues dans les divers livres estampes de la Bibliothèque 

est très considérable. 



elest tout ce que Lyon cotaupte d'artistes ou d'araateurs s'oc 
cupant à un titre quelconque de dessin , de peinture, de gra- 
vure ou d'architecture ; c'est tout un nouveau public dont les 
exigences légitimes doivent avoir satisfaction. 

Il devenait donc indispensable et urgent de classer et de 
cataloguer nos estampes. Un premier travail avait été entre- 
pris par M. Vibert , notre habile professeur de gravure; les 
écoles , jusque là péle-tnéle , avaient été séparées. Ce travail 
qui traçait la route à suivre , a pu être repris l'année dernière 
et poursuivi sans interruption jusqu'à ce jour. 

Le volume que nous publions aujourd'hui renferme la pre- 
mière partie du Catalogue. Il traite de l'école française à la- 
quelle on a. rattaché l'école anglaise qui en dérive, pour la 
gravure, du moins , cet art ayant été importé en Angleterre 
par des graveurs français , et les grands graveurs anglais du 
18me  siècle ayant tous étudié en France. 

Deux méthodes s'offraient à nous pour l'arrangement de nos 
collections. La première consistait à classer les maîtres par 
graveurs , la seconde par peintres ou dessinateurs. Nous avons 
cru devoir choisir celle-ci , parce qu'elle est appelée à rendre 
beaucoup plus de services , et qu'elle répond mieux , par con- 
séquent , au but que l'on doit se proposer dans toute collec- 
tion publique d'estampes. La. classification par graveurs n'au- . 
rait. servi qu'à ceux qui s'occupent exclusivement de gravure , 
c'est-à-dire aux iconophiles ou curieux , quelque soit le nom 
qu'on leur donne. L'ordre adoptE P°" les écoles française et 
anglaise , sera observé ultérieurement. pour celles d'Italie et 
d'Espagne, d'Allemagne et des Pays-Bas. 

Cela posé , on a suivi l'ordre chronologique pour le classe- 
ment des maîtres entre eux. Chaque siècle , à partir du 16 nui, 
forme un chapitre à part ; mais comme la date de la nais- 
sance de bon nombre d'artistes est restée inconnue ou incer- 
taine , et souvent même embarrassée de contradictions , on les 
a rangés par ordre alphabétique , à. la suite du siècle auquel 
ils appartenaient de l'ait. En outre , comme plusieurs des 
maitres nés dans le 18me  siècle, ont été et sont encore nos 
contemporains , et que , de plus , nous n'avons que peu ou 
-point de renseignements sur ueux qui sont venus au 191"e, 
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on a cru devoir les réunir aux artistes placés à la suite de 
l'époque précédente. 

Un dernier chapitre , suivi lui-même d'un Appendice néces- 
sité par la découverte récente de pièces dont l'existence était 
ignorée, est consacré aux Omissions et aux Inconnus. Cette 
dernière classe comprend les estampes rognées , mutilées , 
sans marque ; en un mot, celles sur l'origine desquelles nous 
manquons absolument de données. 

lioeuvre du classement a présenté des difficultés assez sé- 
rieuses qu'il n'était pas possible de surmonter complètement, 
sans consacrer à, ce travail beaucoup plus de temps que n'en 
laisse le service d'une bibliothèque publique ; nous prévenons 
donc qu'on rencontrera , dans le courant du Catalogue, des 
irrégularités , heureusement peu nombreuses , portant toutes 
sur des objets de détail. Pour remédier autant qu'il était en 
nous à, cet inconvénient qui n'a pu être évité , on a placé 
dans la table alphabétique qui termine ce volume , les noms 
des maîtres étrangers , et on a eu soin de les faire suivre de 
numéros de renvoi , et de les distinguer par des caractères 
italiques indiquant qu'ils ne figurent dans l'école française 
qu'auxiliairement, ou d'une manière tout- -fait exceptionnelle. 

Cependant nous avons cru pouvoir déroger à ce principe 
en faveur du graveur lyonnais J. J. de Boissieu. On sait que 
ce charmant artiste a gravé d'après venants Ruysdaël 
Karel Dujardin , Berghem , le Poussin , Claude Lorrain etc. 
Il nous en eût coûté_ de déparer l'oeuvre de notre compatriote 
en .  'restituant aux peintres qu'il a su faire revivre ce qu'il 
leur avait emprunté; nous avons donc respecté l'harmonie 
de ses travaux en les laissant subsister dans leur ensem- 
ble. (1 

Il s'est présenté un autre inconvénient plus grave encore 
que ceux précédemment signalés , et que nous croyons de 
notre devoir de ne point passer sous silence : nous voulons 

(*) En agissant ainsi, loin de céder à un caprice personnel , nous 
n'avons fait que nous rendre à un vœu exprimé à plusieurs reprises devant 
nous, et qui a sa source dans un sentiment honorable et bien naturel 
de patriotisme local, 	Voir à l'oeuvre de J. de Boissieu les explications 

données à ce sujfit, 



parler de la mutilation irréfléchie des marges. 11 arrive „sou- 
vent que des estampes dégradées doivent subir certains re- 
tranchements devenus nécessaires ; dans ce cas il n'y 
à dire. II est permis , pour les collections comme la nôtre., 
de rogner les marges , mais avec une prudente réserve., a 
de pouvoir fixer plus facilement l'estampe sur le vélin, par 
suite en assurer la conservation , et , en fin de compte, -ob- 
tenir une certaine uniformité dans le format. Mais quelle 
nécessité y a-t-il de détruire . le titre , les inscriptionset sur- 
tout les noms du peintre et du graveur qu'on lit commun 
ment au bas de chacune d'elles ?. On conçoit volontiers :une 
pareille erreur venant de l'Ignoralice ; mais si elle est,. 
résultat d'un parti pris , la faute devient alors inexeusaige 
Or, le mal que nous signalons ici parait être la conséquence 
d'une idée systématique et bizarre , poursuivie avec: une 
peristance fâcheuse. En dernier analyse, nous avons dû su 
bir la peine de cette regrettable manie ; privés 'ainsi d'indi- 
cations suffisantes ,nous avons été contraints de laisser dou= 
teuses un assez grand nombre d'attributions‘ il faut joindre 
encore à cette pratique déraisonnable , une autre considérari- 
fion tout aussi importante c'est que l'estampe endommagée 
de la sorte , a perdu sa valeur vénale, et n'est plus, pour tin 
.grand nombre d'amateurs , qu'une image de rebut. 

Quoiqu'il en soit de cet aveu , nous n'avons pas moins la 
férme confiance d'avoir servi les + intérêts de nos artistes, en 
leur ménageant le libre usage de nos collections. Ce bien- 
fait , ils le doivent à l'initiative de M. le Conseiller d'État , 
chargé de l'administration du département du Rhône , dont 
la sollicitude active et éclairée embrasse à la fois les intérAts 
matériels et les exigences intellectuelles de la cité lyonnaise. 

Plusieurs de nos estampes ont échappé aux patientes et la- 
borieuses recherches de Ni. Robert-Dumesnil ; d'autres enfin 
sont fort rares. Parmi ces dernières nous citerons un CHRIST 
AU TOMBEAU, de Nicolas Pinson de Valence , et une SAINTE 
FAMILLE , de Renaud Levieux de Nismes pièces pour ainsi 
dire uniques , qui manquent toutes deux à la Bibliothèque 
impériale, et dont on ne connaissait , jusqu'à présent, que 
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deux épreuves de la première , et une seulement de la se- 
conde. 

Puisque nous venons de parler de M. Robert-Dumesnil 
il convient de déclarer ici qu'on a beaucoup emprunté à ce 
savant iconographe qui a toujours été pour nous un guide 
stlr et fidèle. Que l'auteur du PEINTre.E GRAVEUR FRANÇAIS veuillP 
bien nous pardonner ces larcins ; ils trouvent une excuse 
dans la grande publicité de son livre devenu classique. 

Malgré le soin apporté à la correction des épreuves , il 
s'est glissé dans ce livre un certain nombre de fautes qu'il 
est essentiel de faire disparaître ; le lecteur devra done 
consulter l'ERRATA placé en regard de la table alphabétique 
qui clôt le volume. 

CHARLES FRAISSE 

Bibliothécaire du Palais des Arts, 

Lyon e mai 1854. 
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ARTISTES 

NÉS 

DANS LE XVI" SIÈCLE. 

q. 

JEAN COUSIN. 
Célèbre peintre et sculpteur, né à Sauey, près Sens (Yonne), en MO, et 

mort en 1590. Jean Cousin a exeelfé à la fois dans la peinture sur verre, 
la peinture à l'huile et la sculpture, et peut are regardé comme le fon- 
dateur de PEcole française. 

Numéros 
de 	I 	Le Serpent d'Airain. 	On lit, à droite, sur une pierre de la 

POEuvre. 	terrasse: 10. Cvsin 9. senti in. ven., et , à gauche : cvm. 
Regis. S. fecit. Stephanvs f. 

2. — La Forge. — Six robustes forgerons, entièrement mis, sont 
réunis autour d'une enclume ; leurs marteaux levés vont retomber 
sur des nièces de fer que deux d'entr'eux tiennent à la main. A 
droite s'élève un arbre et, à gauchie, est înstallé le soufflet que 
fait mouvoir un autre homme nu. Sur le devant, du même côté, 
on remarque un petit enfant assis par terre et embrassant une 
amphore qu'on voit à côté de lui. On lit sur une pierre de la 
terrasse : Léonar Calter fecit 1581, suivi du chiffre de l'artiste, 
et plus haut , sur Je mur de la forge : Johann. Cvsinve senon. 
Jnven. 



ÉTIENNE DE LAULNE. 
Dessinateur et graveur au burin , né à Orléans en CM, et mort Strasbourg 

vers 159. Ce maitre a gravé  d'après Nichet Ange, Raphaël, Luca Pen-ni 
et autres et- enfin d'après ses propres compositions. 

1-45. — 45 Pièces. 	I à3. Figures allégoriques (la Magnanimité, 
la Théologie et la Magnificence.), renrermées dans de petits mé- 
daillons ovales. — à 45. — Diffieents sujets mythologiques, la 
plupart répétés, et, comme les précédents , contenus dans de 
petits médaillons ovales en hauteur. 

1641. -- 26 P. — 46 à 67. -- Sujets mythologiques. — 68 à 71 
Sujets de l'Ancien Testament. Tous ces petits morceaux sont 

de forme ovale, et quelques-uns d'entr'eux portent les dates de 
1567, 1568 , 1589 et 1573. — n lit , en bas, dans le champ 
de l'estampe : Stephanne f. cvm. pri. Regis et le nom de J. 
D'ariette. 

72-74. — 3. P. — 1. Frise allégorique et guerrière. 	Elle re- 
présente Bellone assise sur des trophées d'armes et entourée de 
captifs enchaînés. -- 2. Autre frise allégorique offrant un sujet 
analogue ; seulement Bellone est remplacée, ici , par une figure 
de la Victoire. On lit sur une enseigne qui flotte au-dessus de sa 
tête Stephanus fuit. — 3. Femme, debout vétue dune tunique, 
tenant une palme d'une main, et appuyée de l'autre, sur une ta- 
blette; elle est placée dans une espèce de niche reposant sur une 
console aux coins de laquelle sont accoudées deux figures que 
supportent des rinceaux d'ornements. On lit sous les pieds de la 
figure principale : Rétorique et dans la marge : Gym privilegio 
Regis. Steplianus f. 

.ANTOINE CARON. 
Peintre, né à Beauvais vers 15.-1, et mort au commencement du 17 iè 1e. 

Ce maitre était le beau-père de Thomas de Leu, artiste qui a gravé un 
grand nombre de ses compositions. 

1. 	On voit , la gauchie du haut , Junon dans un char trainé 
par des paons. Jupiter armé de tonnerres, parait à son lotir, et 
semble se précipiter sur la terre où il est précédé par une colonne 
flamboyante traversant diagonalement la composition, de droite 
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à gauche. Du côté opposé et sur le premier plan, un fleuve, couché 
sur son urne, semble en proie à la terreur. Le fond offre des 
guerriers gisant sur le terrain au milieu de flammes qui s'é 
lèvent de toutes parts , des vaisseaux armés voguant sur un 
large fleuve , et enfin , à l'horizon , une ville décorée de somp- 
tueux édifices. On lit , dans le bas de la droite , l'inscription 
suivante tracée sur des roseaux : Anth. Caron inu., et L. Gaultier 
sculp. 

2-3.— 2 Pièces. 	I. Au milieu et vers le haut de l'estampe, on 
voit un homme , debout , couronné de feuillage et vêtu d'une 
robe et d'un manteau. I I parait sortir d'un massif d'arbres, et est 
entouré d'animaux de différentes espèces, couchés , ou debout. 
On remarque, sur le devant de l'estampe, une ronde de singes, de 
loups et de boucs que fait danser un ours qui joue de la musette. 
—Anth. Caron inu.— L. Gaultier scuip.— 2. La Mort d'Orphée. 
— Des Ménades achèvent d'assouvir leur rage sur les tristes 
restes du malheureux poète décapité. Vers le haut de l'estampe, 
d'autres Ménades dansent en rond sous une treille , et , sur le 
devant , deux dragons ailés paraissent exhaler vers le ciel de 
lamentables plaintes. On voit, dans le fond , les funérailles du 
chantre de la Thrace. — Anal. Caron inven. 	L. Gaultier 
Sculp. 

-5. . 2 P. 	1. Un sculpteur  achève de donner le dernier coup 
de ciseau :à une figure de vache posée sur un échafaudage; il est 
aidé dans son travail par un enfant ailé. D'autres enfants remuent, 
scient ou portent du bois et des poutres. On voit plus loin , à 
droite , des ébauches de l'artiste rangées contre un monument 
d'architecture. Le -fond offre un palais devant lequel est rassem- 
blé un troupeau de vaches auxquelles un personnage couronné 
présente un diadème. — On lit , sur une poutre : And]. Caron 
inuen, et à côté : L. Gaultier scuip. — *2. Cette composition re- 
présente l'intérieur d'une forêt où se voient une multitude 
d'amours se livrant i divers jeux ; quelques-uns sont nichés dans 
le feuillage et d'autres voltigent sur le devant. Au premier plan, 
deux amours se font face : 	bande son arc et s'apprête à déco- 
cher un trait sur son adversaire qui a déjà une flèche fichée 
dans la poitrine.— Ambon. Caron inuentor.— L. Gaultier sculp. 
1609. 

6-27. — Suite de vingt-deux compositions représentant toutes , 
comme les précédentes , des sujets de la fable ou de fantaisie. 



Nous ne nous arrêterons point à donner la description de ces mor- 
ceaux qui sont, d'ailleurs, entièrement conçus et exécutés dans 
le style des premiers. On lit en bas de quelques-uns Anthoine 
Caron inuentor. 	Thomas de Leu sculp. 

HENRI LE BOY. 
Dessinateur et graveur au burin, né vers 1521. 

14. 	4 Pièces. — I à 4. Suite de feuilles d'oiseaux de différentes 
espèces, sans doute dessinés et gravés pour les orfèvres à l'in- 
dustrie desquels ce maître paraîtrait avoir consacré son talent. 

On lit dans le bas :Henry Le Roy fedi..—. H. Weyen ex.« 

SIMON VOUET. 
Peintre et graveur à l'eau-forte , né à Paris en 45U, et mort premier peintre 

du Roi, dans cette ville, le juin 1641. — «Aucun de ses biographese  dit 
M. Robert Dumesnil, ne l'a dit; mais on doit à ce célèbre artiste une es- 
tampe qu'il a gravée à l'eau-forte. C'est une sainte famille traitée avec 
pureté, naïveté et élégance d'une pointe semblable à celle dont s'est servi 
François Perrier. On sait que Vouet excellait à rendre les Vierges.) 	Ce 
morceau est notre N. 8, et se trouve répété au N. 20 de l' oeuvre. 

1. -- Ste. Catherine. 	Elle est à genoux sur l'instrument de 
son supplice, et un ange lui présente la palme du martyre.--On 
lit sur la base de l'échafaud Sitnon, Vouêt, parisien, pinxit. Et, 
sur la terrasse Claude 	 Rome, 1625. — L'es-- 
Lampe est dédiée au Cardinal Louis de Valette dont on voit les 
armoiries dans un cartouche du bas. 

2. — Aliègorie. 	« Minerve tenant d'une main le globe, emblême 
de l'empire, et portant de l'autre une branche de laurier, montre 
le temple de la Gloire à un jeune guerrier, sans doute Louis XIII. 
On lit dans la marge, au centre : Quisquis ad hoc sacrum, etc. 

A gauche; Simon Von& pinxit, etc. 	et, à droite : François 
Perrier sculp. Parisi. 1632. » (1) 

(1) Nous prévenons, une fois pour toutes, queles citations ou les descriptions 
empruntées , soit à. M. Robert Dumesnil , soit à tout autre iconographe, seront 
toujours distinguées par des guillemets. 
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3 - 4. 	2 Pièces. 	1. Hérodiade. 	Elle est représentée à 

mi-corps et portant la tète de St. Jean-Baptiste sur un plat. 
On lit dans la marge : Promissas majora ledit, etc. 	Si. Vouët 
Pari. pinx. — ,Ci. Mellau Gall'. sculp, Boum. — 2. Ste. ..elmal- 
thée. -- Elle est assise, vue à mi-corps et tournée à gauche ; 
ses yeux sont baissés et sa tête est couverte Cm voile sur lequel 
est posée une couronne de fleurs. Le titre se lit dans le haut 
de l'estampe. — Sans nom ni marque. 

. — La Fortune arretée dans sa course. — « La Griice, sous les 
traits de Vénus que seconde l'Amour, retient la Fortune qui plane 
dans les airs en se dirigeant à gauche. 3, — Morceau rogné , 
mais gravé ar Michel Dorigny, en 1642 , d'après une peinture 
de Simon Fouet. 

6. — La Présentation de Jésus au temple. 	Pièce provenant du 
Musée Filhol, dessinée par la non et gravée par Bovin t. 

7. — David vainqueur de Goliath. — 11 est représenté à mi-corps, 
Brandissant une épée, de la main droite , et le bras gauche ap- 
puyé sur l'énorme tête de son ennemi posée sur une grosse pierre 
qu'on voit a droite. — On lit dans la marge : Ferro dextra mi- 
cat ., etc. — Et plus bas : S. Voua pinxit.— C. David scul. etc. 

8. — Sainte Famille.— u L'enfant Jésus, dans les bras de sa sainte 
mère, tient, d'une main, un bouquet de cerises et cherche à at- 
traper, de l'autre, un oiseau que St. Joseph lui présente sur l'index 
de la main droite. Composition dans un paysage. Elle est en 
demi-figures sauf le petit Jésus . » On lit dans la marge 

Siede in braccio à la madre il figlio Dio, 
Dona l'angelle à lui Giuseppo pio. 

Si. Vouâ jas sculp. etc. 1633. 
9. — Autre Sainte Famille.— La Vierge, vue à mi-corps, est assise 

à droite, sous une draperie; elle est appuyée contre un coussin 
posé sur un meuble, et lient sur elle l'enfant Jésus qui joue 
avec son voile. Elle fait, de la main droite, une indication à 
St.Joseph qu'on voit, un livre à la main , dans l fond de la 
gauche. — Dans la marge : Quo veneranda parons , etc. Et plus 
bas : S. Fouit pinxit. 	Pétrus Daret scuipsit. Parisiis, 1646. 

10. — Le Christ au Tombeau. — Le corps du Sauveur se voit dans 
une crypte ; il est dirigé à gauche et soutenu par deux anges. 
Dans le bas , de ce côté , la Madeleine agenouillée lui essuie les 
pieds avec le linceul et , dans le fond, se tiennent la Ste. 
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Vierge et, St. Jean, éplorés. — A gauche , sur la terrasse : 
Simon Vouilt pinit. Au milieu, un écusson armorié, et, à droite: 
Pétrus Daret sculpsit. 

11. — Sainte Famille. -- « Assise dans un paysage, à droite, en 
avant de Si. Joseph , la Ste. Vierge tient sur elle l'enfant Jésus 
et caresse le petit St. Jean que lui présente Ste. Elisabeth, et qui 
vient d'offrir sa band colle au Sauveur qui en lit la devise: Ecce 
agnus Dei. » 	Pièce rognée, gravée par Michel Dorigny, en 
164C , d'après un tableau de S. Vont. 

12. — St. François de Paule en extase sur les nues. 	Le Saint, 
agenouillé sur un nuage , vu presque de face et tourné vers la 
gauche, lève les yeux sur un ange qui est à Côté de lui ; à droite 
et plus haut, est un autre ange, et , dans le haut de la gauche, 
se voient. encore deux anges, plus petits, entourant une gloire res- 
plendissante au cenire de laquelle on lit : Charitas. — En bas, 
sur la terrasse : Sim. VOH i Paris. — CI. Mellan Gall'. f. Romac. 
La marge est rognée. 

13. — St. François de Paule, fondateur des Minimes, recevant 1e3 
Styrnates. —Le saint ermite, dirigé à droite , est agenouillé 
parmi des rochers; il a les pieds sur un faisceau d'épines. Sa 
robe déchirée laisse voir une large blessure ù son flanc gauche. 
A la droite du Saint est un autre ermite abrité sous un quartier de 
rocher, et donnant les signes de la plus grande frayeur. En haut, 
de ce côté, le Christ apparait armé de la foudre ; il est accom- 
pagné d'un petit ange portant la médaille destinée au fondateur 
del'ordre des Minimes. Morceau rogné, gravé par J. Boulanger, 
d'après un tableau de S. Voua. 

14. — Neptune et dmphitrite. — Le couvera in des mers , debout 
sur son char , se dirige à gauche, ayant à son côté Amphitrite 
supportée par un Triton. Ont lit, dans la marge : Rapta per in- 
dosi campos. Suivi de : Simon \Toua pinx. cù. privil. 1644. 
Mic. Dorigny sc. 

15-16. — Pièces. 	1. La Réflexion,. 	« La figure de la Ré- 
flexion , ayant à ses pieds le Temps , est assise sur les nuées, 
s'appuyant du bras gauchie, entortillé d'un serpent, sur le globe 
du monde près duquel est l'Amour. Elle se regarde dans un mi- 
roir tenu par les Grilces, et deux amours la couronnent.» Dans 
la marge : Flac sine nec virtus est ulia, etc. — 2. L'Abondance. 

« Elle est figurée par une riche campagne peuplée d'amours 
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et dans laquelle on voit une remme, le sein et, les épaules nus, 
nonchalamment couchée entre une corbeille de raisins et un 
faune qui boit à un vase que lui présente un jeune satyre , et 
portant ses regards vers un petit enfant que lui apporte une 
nymphe. » — Dans la marge : Non capit uber tas sese, etc. — 
L'inscription, qu'on lit en bas de chacun de ces morceaux , est 
suivie de : Sim. Vouët pinxLi..— Mi h. Dorignyseulp.— Franc. 
Tortebat delin. et ex c. p. r. , avec la date de 1666 pour le 
deuxième. 

	

11. 	Le christ en croix. 	Le Sauveur est cloué à la croix qui 
occupe la gauche de l'estampe; sa téte cerclée d'une auréole est 
penchée sur l'épaule droite, et son regard est dirigé vers le ciel. 
St. Jean se tient , debout, tout en pleurs, au bas de la gauche. 
A la droite, se voient la. Ste. Vierge qui, également debout, 
semble adresser la parole à son divin fils, et la Madeleine agei- 
nonillée à côté d'elle. Cette scène douloureuse se détache sur un 
fond noir. —Pièce rognée, sans nom ni marque. 

18-19. — Pièces. — 1. Le Temps vaincu par 1' ro r, Vénus 
et l'Espérance. — Le Temps est abattu au milieu du devant, 
et l'Amour ainsi que l'Espérance lui arrachent les ailes. Vénus 
qui, d'une main, l'a pris aux cheveux, le fustige de l'autre; il est 
vaincu, et la Renommée, planant au haut avec la Fortune, sonne 
sa défaite. » 	Dans ta marge : Spes, Amor arque Venus, etc. 
Suivie de : S. Vouet pin x. — Mich. Dorigny suai). 1646. — 

. Répétition du N. h , mais avec la marge entière dans laquelle 
on lit: Fortunam celeri tranantem , etc. 	Simon \Toua pinxit, 
1642, Michel Dorigny scuipsit. 

	

20. 	Répétit. du N. 8. 
1ffl22. — Pièces. — 1. et Panneau d'ornements surmonté d'une 
harpie aux ailes éployées. » — 2. « Autre panneau d'ornements 
surmonté d'un terme de Pan au milieu de deux femmes tenant 
des guirlandes. » 	Dans la marge de ces deux morceaux 

Vouët in. — 	Dorigny sc. 
23. — Répétit. du N. 2. 

	

34. 	Répétit. du N. 16. 
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FRANÇOIS PERRIER. 
r 

Peintre et graveur à "eau-forte , né à Ineon en 1590, et mort Paris en 
1650. — Eléve de Lanfranc. 

t 

I. g-- Si. Rock guérissant tes pestera. --- Le Saint, debout , à 
droite, et invoquant le ciel, relève, à l'aide d'un ange, ni hoMme 
atteint de la contagion. On lit dans la marge : Ignibus Bippo- 
crates pestent' sedavit Athenis; etc. 	Puis, à gauche : Francis". 
cus-Burg-Perrier pipit et sculp. ; et, à droite : 	Blandus 
cudit , etc. (1) 

2. --ft- La Ste. Vierge, tenant l'enfant Jésus dans son giren,i:-est 
assise sur une estrade. En bas, à gauche, se voit agenouil161..un 
saint évéque revêtu de ses habits sacerdotaux, et offrant mi-coeur 
enflammé au Sauveur qui se penche vers lui. Au pied ideTes» 
trade, deux petits anges sont assis par terre tenant, l'un fin gros 
livre et l'autre une mitre. Le fond de la gauche offre encore 
d'autres anges portant la crosse épiscopale. 	Dans la marge 
François Perrier inventor, etc. 

3. --- Sainte Famille.— Assise, à droite, dans une camriaglie, Ta 
Ste Vierge appuie son visage contre la tête de l'enfant Jésus 
à qui St. Joseph offre une grappe de raisin. Deux petits anges, 
debout, présentent au Sauveur une corbeille de fruits. — On 
lit dans la marge : Portan pli ange i frutti , etc. 	Franciscus 
Perrier Burgundus jnu. sculp. 1633. 

4. Jésus-Christ en croix. — Le Sauveur va bientôt rendre le 
dernier soupir. St. Jean assiste la Ste. Vierge qu'on voit éva- 
nouie la gauche du bas. Trois saintes femmes paraissent plon- 
gées dans la douteur.— Dans la marge: Garant autem ibi mulieres 
multœ, inter quas, etc. — Franciscus Perrier Burgunchis pinxit 
et sculpsit. 1633 , etc. 

5. — Sainte Famille. — Cette composition offre, dans le fond, 
un ange, debout, tenant un livre dans lequel la Ste. Vierge, 
assise et les mains jointes , lit ses prières. Si. Joseph, également 
assis au devant de la gauche , tient sur ses genoux l'enfant Jésus 
qui joue avec les branches d'un palmier. 	On lit dans la marge: 

(I) Nous supprimerons à l'avenir, l'adresse du marchand et l'inscription 
Cuva Privilegio /logis qui t'accompagne ordinairement, comme étant, l'une 
et l'autre , inutiles ù notre objet. 
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Franciscus Perrier Burgundus, inventer et pinxit. T Cette es- 
tampe est une copie, dans le même sens, d'un clair obscur du 
maitre par Michel Dorigny. 

6. — Autre Sainte 	— La Sie. Vierge apprend à lire 
à l'enfant Jésus, assis devant elle sur un pan de muraille. En face 
d'eux est St. Joseph assis dans un fauteuil, à la gauche du devant. 
Dans la marge Hic selles sophioe, discit mien , etc. i Fran- 
cisens.Burg.-Perrier pinxit et sculp. 

. — Frontispice. — Le Temps , appuyé sur sa faux , mord le 
Torse "Maque posé en avant d'un écusson vide, sur un socle où 
on lit : Figures antiques de ignée à Rome par François Perrier. 
On voit, dans le bas, un fût de colonne cannelée qu'entoure un 
serpent mordant sa queue. Dans le fond se développe une riche 
colonnade ornée de statues. 

8. — La Fuite en Égypte. — St. Joseph, tenant l'enfant Jésus dans 
ses bras, est assis, à gauche, sous un palmier. La Ste. Vierge, 
enduite par un ange, l'invite à la suivre vers une barque mon- 
tée par un batelier et un ange qui la fixent au rivage. — ou lit 
au milieu de la marge : J. grole m committe vadis , etc.; et à 
gauche : Franciseus Perrier (Burg) pinxit et sculp. 

CLAUDE VIGNON. 

Peintre et graveur à l'eau-forte , né à Tours en 1590 , et mort en 1670. 

1-2. 	2 Pièces. — 1. Thalès. 	2. Chilo. 	Convay fedi. 

3-4. 	2 P. — 1. Périander. 	Cou va fecit. 	Ptolémée. — 
Rousselet fecit. 

54. — 2 P. — 1. Antiope. 	2. Pharaon. 	Rousselet fecit 
pour les deux. 

-8. — 2 P. 	1. Pittacus. 
les 'deux. 

 

2. Bias. 	Convay fecit, pour 

 

9-10. — 2 P. 	1. Figure de femme dans le goùt des précédentes. 
2. Autre figure de femme. — L'une et l'autre, sans doute, 

gravées par G. Rousselet. — On lit dans le bas de cette suite 
d'estampes qui toutes offrent un fond historié: Vignon inventor. 
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Sujet de Thèse. --- 11 offre la religion comme étant la seule 
vraie science. — On lit dans la marge: Judicamus nos scire ali- 
qui(' , etc. ----r.  J. ad Corin. Cap. 2. — gauche, sur la terrasse: 
K. Andran fecit, el sur une pièce de bois : C. Vignon pinxit. 

12. — Frontispice. — La Religion, assise sur un degré, et tenant 
dans ses bras les emblèmes de la papauté, est accoudée sur le 
genou de Moïse, assis à côté d'elle. Le législateur des Hébreux 
montre, de la main droite, un livre ouvert où sont écrits les com- 
mandements de l'église; l'autre main, armée de la verge, repose 
sur Te bord supérieur des tables de la loi qu'un ange soutient, 
droite, et où sont gravés les commandements de Dieu. Le St. 
Esprit plaire sur celte scène. — On lit dans la marge: Lex per 
Mosem data est, etc. Et plus bas, à gauche : Vignon inven., 
A droite : Rousselet sculpsit. 

13 -14. — Piètes. — 1. L'Adoration des Rois. 	La Sic. 
Vierge, assise vers la gauche du fond, présente l'enfant Jésus il 
l'adoration des rois mages qu'on voit à droite, et dont l'un est 
pro terri devant le Sauveur. On lit à gauchie, sur la terrasse, cette 
inscription tracée à rebours : C. Vignon in. f. omue 1619. 
2. Petite estampe représentant quelque Saint , à genoux de- 
vant le tribunal d'un gouverneur ou d'un proconsul, et tenant , 
pressé sur sa poitrine, un crucifix que cherchent à lui arracher 
deux gardes qui t'accablent de coups. — Sans nom ni marque. 

15. — Jésus-Christ délivre deux possédés et permet aux démons 
d'entrer dans des pourceaux. — Ce morceau est le N. 8 de la 
suite des quinze pièces ex.écutées par l'artiste et publiées sous le 
titre de : Les Miracles de Notre-Seigneur Jésus- Chie. 	Epreuve 
rognée. 

16. — Allégorie. La Fortune est représentée debout, tournée vers 
la gauche ; ses yeux sont couverts d'un bandeau. Une figure 
sortant des flots et ayant un trident à la main droite , lui pré- 
sente de !a gauche, du corail et des perles. Une autre figure 
paraissant surgir du sol, lui offre à son tour , un large plateau 
couvert de d'aines et de pièces d'or. On voit enfin, dans le haut 
de l'estampe, et la tète entourée d'une auréole , une troisième 
figure qui s'incline vers la déesse et lui remet deux couronnes, 
l'une d'or, l'autre de laurier. . 	n lit vers la gauche, sur la 
terrasse : Vignon in. f. 1624. — Eirébiette. s. Guis. 

17-33. — 17 Pièces. Suite de sujets , le titre compris, tirés du 
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poème de Desmarets de Saint-Sorlin, intitfflé l'Ariadne. 
au bas de_ ces vignettes C. Vignon inv. 	A. Bosse 

sculp. 

34. — Répétition du N. 12. 
5. — La Prédication de Si. Jean-Baptiste. 	L'apôtre, de- 
bout sur un rocher, répand la parole divine parmi les populations 
accourues dans le désert, pour l'entendre. — On lit en bas 
Vignon in. 

36-37. — Pièces. — 1. Jésus-Christ ressuscitant la fille de Jere. 
—* 2. Jésus-Christ guérissant plusieurs malades en Galilée. 
Ces deux, morceaux. sont rognés. 

38. Les corps de St. Pierre et de Si. Paul dansle Marte sépulcre. 
Un ange, planant dans le haut de la composition, leur ap 

porte la palme du martyre. — On lit dans le bas de la gauche 
Rome C. V. F. 1620. 

39. — Jésus-Christ ressuscitant Lazare. 	Le Sauveur, debout, 
vers la gauche, ordonne à Lazare de sortir de sa tombe; à côté 
de lui se voient ses deux sœurs, Marthe et Marie. 	Épreuve 
rognée. 

JACQUES CALLOT. 
Peintre, mais principalement célèbre dessinateur et graveur à l'eau-forte et 

au burin, n à Nancy en 1594, et mort dans la mène e ville le 93 mars 4635. 

1. —4 Louis de Lorraine , prince de Phalsbourg, etc. — II est repré- 
senté à cheval, au galop, et tourné vers la gauche du devant. On 
voit, dans le foiid, un combat d'infanterie et de cavalerie. 
Dans la marge, indépendamment du titre, sont écrits huit vers 
français en deux colonnes séparées par les armes de Son 
Altesse. 

2. — Épitaphe (tombeau) de Callot. 	L'artiste est représenté en 
buste dans une niche. On lit dans un cartouche qu'on voit au- 
dessous: A la postérité.— Passant, lette tes yeux , etc. 	Dans 
le bas de la droite : Bosse fecit. 

3. — Le Passage des Hébreux dans la tner Rouge. On voit dans 
le fond de la gauche, l'armée de Pharaon submergée. 
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droite Calot f. 
Henriet. 

 

Dans la marge une dédicace !aune à Wel 

 

4. — La petite Foire, ou les Joueurs de Boules. — 
bas :.fia. Callot fe. 	Nanceij (1). 

5. — Le Feu d'Artifice. — Fort belle épreuve sur 
d'un cartouche formé d'animaux fantastiques, 
Edouard Ecman , d'après une composition du mai 

A ta gauche 4u 

bois, eut° 
et gravëé 'par 

r 	h Ire. 
6. — Le Combat ci la Barrière. 	 • 

7,-8. 	2 Pièces. — 1. Le Martyre de St. Sébastien. 	2. Répétit. 
du N. 4. 

9-10. — 2 P. — Service funèbre célébré â Florence par ordre de 
Son Altesse Sérénissime le Grand Duc , d l'occasion 40 14 mort 
de l'empereur Manias, 1619. — 2. rue du Pont Nerf fie,P4mis, 
avec l'ancienne tour de Nesle. (Copie en contre-partie de reri- 
gine) 

11-15. — 5 P. — 1 à 4. Sujets le titre compris, de ta sep des 
Misères et des malheurs de la guerre, avec des vers français Oans 
la marge de chacun d'eux. — Scène de Comédie, rçprésegtée 
dans un paysage orné, à droite, à gauche et dans le fond,. d'ar«,  
tires et de fabriques. 

16-17. — 2 P. 	1. Vue du Pont Neuf de Paris, avec ta tour de 
Nesle. (Original.) — 2. Vue du Louvre, avec la tour de Nesle. 

18-20. — 3 P. — 1. Titre. — H offre une campagne traversée 
par une large rivière, avec une ville dans le fond; on voit, dans 
le ciel , une banderolle sur laquelle on lit :Diverge vedute desi- 
gnate in Fiorenzo per Jacopo Cation (sic). — 2. Paysage. 
Site d'Italie. 	3. Répétit. du précédent. 

21-26. — Suite de six Paysages représentant des sites d'Italie, 
avec répétit. de l'un d'eux. 

— 2 P. 	1. La Sainte rêne. 	On Et dans la marge: 
Christe luis, etc. 	2. rue du Dôme de Florence, dite la Madone 

(I) Callot a signé presque toutes les pièces composant son oeuvre ' • sa manière 
est d'ailleurs si nettement caractérisée qu'il n'est guère pfissiblede se trom- 
per à la simple vue de l'une quelconque de ses compositions, n'eût-elle ni nom 
ni marque. C'est pourquoi nous avons jugé superflu de reproduire, comme 
preuve, son nom à la fin de la description que nous donnons de chacune 
de ses estampes. Nous aurons dans la suite, plus d'une fois, l'occasion d'ap 
pliquer cc principe. 
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dellé foré. (On sait qu'en Italie, les églises prennent le nom de 
Dômes.) 

29-30. — 2 P. — St. Nicolas prêchant dans un bois. 	Les 
Supplices. — Pièce regardée comme un des chefs-d'oeuvre dr' 
mautre , avec la tour Carrée et la petite Vierge. On lit dans le 
milieu du haut : Supplicium sceleri frenuin. Et , dans la marge, 
huit vers français disposés deux a deux. 

31-32. — Deux des 1 pièces de la Tragédie de Soliman, gravées 
en 1620. 

33-34. — 2 P. 	1. Le Miracle de Si. Mensuelle, évêque de 
Tours 1  ressuscitant . un jeune prince tué avec une balle, en jouant 
à la paume. — 2. Vue de Paris. — on remarque dans le fond 
le Pont Neuf et la tour de Nesle. Le devant de la composition 
est animé d'un assez grand nombre de figures pittoresquement 
groupées. 

35-39. —5 P. — Paysages. Offrant divers sites décorés de figures, 
d'arbres et de fabriques. 

40-42. — 3 P. — I. rue et perspective de la place Si. Marc de 
Venise. — Répétit. du N. 22. — 3. Vue du Colisée. 

43. — Le Parterre du Palais de Nancy. — On voit, dans te milieu 
du haut, les armes de la maison de Lorraine entourées de ban- 
derolles sur lesquelles on lit : Parterre du Palais de Nancy , taillé 
eu eau-forte, et dédié à Madame la duchesse de Lorraine, par 
Jacques Callot, son très hu. ser v. et sujet, le 15 d'octobre 1625. 

44-59. — Suite de 16 Pièces. — Elles représentent les figures de 
Jésus-Christ, de la Ste. Vierge et des Apôtres. Les fonds sont tous 
historiés et retracent chacun une action de ta vie et le martyre 
du Saint dont ces morceaux offrent l'image. On lit sur le titre , 
également compris dans cette série : Salvatoris beatie Marie 
Virginis , sanctorum apostolorum icones a. J. Callot inventle, 
script , etc. 

60-62. — 3 P. 	Le Hénédicité, ou La Sainte Famille à table. 
Epreuve à figures entières. St. Joseph, debout, porte un verre à la 
bouche de l'enfant Jésus. Morceau de forme ronde dont les angles 
sont teintés de tailles horizontales. On lit dans Ta marge : Eia 
age care puer, etc. — 2. Répétit. du même sujet, mais en 
demi-figures. On voit une porte et une fenêtreù losanges prati- 
quées dans la muraille dit rond. — 3. Pandore. 	La déesse 
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arrive sur la terre avec sa boîte à hi main. On voit, en haut de 
l'estampe, les dieux assemblés dans l'Olympe. 

63. — Le Brelan. — Sujet de nuit offrant, autour d'une table, 
des joueurs dont l'un, debbut derrière une femme, trahit: son 
jeu au moyen d'un miroir. Morceau de forme ovale dans Peùéa«- 
drement duquel on lit : Fraudi nota cohors, etc. 

64-87. — Les Gueux. — Suite de 24 pices dont quelquesfflues 
sont répétées. 

88-94. — 7 Pièces. — 1. Portrait de Claude Deruet, peintre .ei 
chevalier. — Il est en pied et vu de face; à cité do lui se vprit'-_atin 
jeune fils portant un petit mousquet sur son épaule. On 4-t. 04ns 
la marge une longue inscription venue à rebciurs, et 
ainsi: Ce fameux graveur de tant de beaux visages tire. ;. 
au-dessous: A Clandé Deruet, escuier, chevalier de 11%iodr.i.e. dét 
Portugal, son fidèle amy Jacques Callot fecit à Nancy 163e..."1- 
2 et 3. Si. Jean dans I'lle de Pathmos. 	4. St. Paul teriiiisiti. 
sur la route de Damas , par un rayon céleste.--•6. Sainte Fittiille. 
La Vierge , assise au milieu du fond, et la téte entourée 'd'uni e 
auréole, tient sur elle l'enfant Jésus. On voiL à sa gauche, St. 
Joseph, debout, et, à sa droite, Ste. Elisabeth, ageimuiildia.0  
ayant devant elle le jeune St. Jean qui fitrre au Sauveur sua 
agneau et sa petite croix de roseau. — 6. L' Adoration desi  Mie!. 

7. Composition offrant un autel surmonté d'un tableau re- 
présentant la mère de Douleurs, tenant sur ses genoux le corps 
du Sauveur. On voit au bas, sur les degrés, deux moines priant, 
à genoux et les -mains jointes. 

95. — La Tentation de St. Antoine. 	Pièce célèbre, connue, 
pour ainsi dire de tout le monde. On lit dans la marge, une dé- 
dicace latine à Louis Phélypeaux de la Vrillière, partagée par les 
armes de ce personnage, de chaque côté desquelles se trouvent 
encore dix vers latins commençant ainsi : Informes larvm ,  
coecis, etc. 

96-101. —Suite de six pièces représentant la Noblesse, ou les 
Modes ordinaires du temps. Avec répétition d'une figure de 
femme. 

102-112. — 11 Pièces de la suite des Gueux. Quelques-uns de 
ces morceaux sont répétés. 

113-117; 	5 P. 	1. Répétit. du N. 17. — 2 et 3. Martyre des 
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Saints Paul et Barnabé, apôtres. 	4. Le tVassacre des Inno- 
cents. — Répétit. du même sujet. 

118. — Paysage. — Site d'Italie traversé par un canal chargé de 
bateaux et orné, vers ta gauche, de fabriques et de montagnes 
qui fuient jusqu'à l'horizon. 

119-120. — 2 Pièces. — Personnages de la comédie italienne 
(le docteur Pantalon et iirlequin), avec fond représentant des 
spectateurs assis devant la scène d'un [l'are. 

121-144. — 24 P. --- Suite de figures grotesques connues sous le 
nom des Bossus ou des Pygmées , y compris deux titres dont l'un 
est la contre-partie de l'au tre ; ils offrent un homme accroupi, 
montrant son derrière aux spectateurs; sa chemise retroussée, 
porte l'inscription suivante: Varie figure gobbi di Iacopo Callot 
fart o in Firenza lanno 1616. 

144470. — 26 P. — Autre suite de figures représentant des 
personnages de la comédie italienne, dans diverses situations. 
Les morceaux numérotés 148-149, et offrant des figures gro- 
tesques, sont en dehors de cette série où se trouve compris le 
titre, au bas duquel on lit : Balli di sfessania di hem° Callot. 

171-186. — 16 P. — 1 à 13. Suite des Exercices militaires, avec 
le titre dans lequel on lit : Exercices militaires faits par Noble 
J. Callot, etc. La série entière se compose de quatorze pièces. 
Celles qui portent les NOS 111-173, et le N. 172, sont des titres, 
avec changements, de la suite intitulée: Les Misères et les met- 
heurs de la guerre. 

187-188. — 1. Cette composition représente le deuxième des trois 
intermèdes joués à Florence pendant le carnaval de l'année 1616. 
Elle a été dessinée et gravée d'après Jules Pari i. (Pièce rare.) 
—2. Le double rocher au milieu de la mer.— Au-dessus du plus 
élevé de ces rochers où floue une banderolle avec ta légende 
Nec imbelieni feroces, etc. , on voit trois aigles sortis de leur 
nid et s'élevant vers le soleil dont les rayons percent oblique- 
menties nuages. Tous trois portent dans leurs serres des écus- 
sons armoriés. La marge offre les armes du grand Duc de 
Toscane. 

189-194 . 	6 P. 	Cette suite représente les divertissements 
drainés à MM. le duc de Lorraine, Henri de Lorraine et de Phals- 
bourg à leur entrée à Nancy. — En voici les titres 1. Entrée 

	

de Soit Altesse représentant le soleil. 	2. Entrée de Monseigneur 



Henri de Lorraine, etc. , sous le nom de Pirandre. 	3. Entrée 
de Monseigneur le prince de Phaltzbourq, tenant au combat. - 
4. Entrée des sieurs de Froncourt, Tyilon et Marimont. - 5. 
Entrée de M. de Couvange et de M. de Chalabre. - 6. Entrée de 
M. le comte de Brionne, grand Chambellan de Son Altesse, re- 
présentant Jason. 

195-196. - 2 P. = 1. Le N. 17 de la suite des grandes Misè- 
res et malheurs de la guerre (1). - 2. Une des quatre pièces 
composant la suite des JoCacs et Tournois, gravées d'après Glu- 
Ibo Parigi. (Theatro facto in Firenza.) 

197-214. - 18 P. - Le titre compris , des grandes Misères et 
malheurs de la guerre. 

215-218. - 4 P. 	De la suite de la Passion de N. S. Jésu•s- 
christ. 

19-228. 	10 P. 	De la ,suite des Misères et malheurs de la 
guerre. 	Les N" 221-222 offrent une chapelle beltie sur un rro- 
cher isolé dans la campagne, avec deux gros arbres de chaque 
côté, un ruisseau coulant sur le devant, et un fond orné d'arbres 
et de maisons. 

229-231. - 3 P. 	1.. La Descente de Groix. 	On lit dans la 
marge Functo offert nato pectus, etc. C. F. Silvestre fedi. 
2. Répéta. du même. - 3. Le Martyre de St. Sébastien, répé- 
tition du N. 7. 

232-235. - 4 P. - 1. La Sainte Cène, Répétit. 	2. Jésus- 
Christ lavant les pieds aux Apôtres. 	3. Le Couronnement 
d'épines. - 4. Le Crucifiement. 

236-238. 	3 P. - 1. Répétit. du N. 23'2. 	2. Paysage. 
Perchie inve. et  fecit. - 3. fésus-Christ au Jardin des Oliviers. 

Dans la marge: Tristis et arnicins, etc. -Chauveau inventor. 

239-246. - 8 P. - I, à 7. Sujets de Ta Passion. 	8 Le Pas- 
sage de ici mer Rouge. Répétit. en contre-partie. 

237-249. 	3 P. - 1. Fue de Paris. Répétit. 	2 La Chasse 
au Cerf, dans la campagne. - 3. Combat naval en vue de terre, 
entre un vaisseau et trois galères. 

250-253. - P. - Sujets de la Passion. 

(1) Il va sans dire que plusieurs de ces estampes sont des répétitions des 
mêmes sujets. 
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254-26&. -•.•• 12 P. 	I à 11. Sujets de la petite Passion. 	12. 
rue d'une place, ornée d'une statue équestre et bordée de riches 
édifices. 

266-273. 	23 P. 	1. Le crucifiement. Répétit. 	2. Marche 
d'us Convoi 	— 3 à 22. Très-petits sujets de la 
Passion, de forme ronde et ovale. — 23. mue d'une place 
publique. Compositièn animée d'un grand nombre de spectaLeurs 
assistant à une course de chevaux. 

274-290. — 17 P. 	Suite de sujets représentant la Fie de la 
Sie. Vierge, avec k titre sur lequel on lit : Vita et historia 
beatœ Mar Virginie, matris Dei ,etc, 

291,0302. —12 P. — 1 à 9. Sujets des petites Misères de la guerre 
et du Martyre des Apôtres. — 1 0 à 12. Paysages. — Vues de 
château et d'églises, dessinées et gravées par Israël Silvestre. 

303-311.-- 9 P. 	1. La Descente de croix (de la petite Passion). 
2. Sie. Marguerite, reine d'Ecosse. — 3. Homme nu, en 

marche, portant :un autre homme sur son dos. Petite esquisse 
lithographiée, sans doute fac-simile d'un dessin de maitre. 
4 à 6. Sujets de ta Fie de la Ste. Vierge. 	I à 9. Sujets des 
petites Misères de la guerre. 

312-320. — 9 P. — I. La mort de St. Jacques, le mineur. 
2. La mort de Si. Phill:ppe, apôtre. — 3. La mort du traître 
Judas. — 4. La mort de St. Mathieu, apôtre. — fi à 9. Diffé- 
rentes vues dessinées et gravées par Israël Silvestre. Nous ne les 
citons ici que pour mémoire, attendu que nous les retrouverons 
plus lard dans l'oeuvre de ce maitre. 

321-325. — 6 P. — 1 à 3. Frontispices pour différents livres. 
4. La petite Treille. — Charmant morceau dans la marge duquel 
on lit : La dernière planche gravée par deffunt Callot, à la quelle 
l'eau forte n'a esté donnée qu'après sa mort. 	5. La chasse au. 
cerf, dans une foret. 

326-327. — 2 P. — 1. Le Portrait en buste de Charles Delorme, 
médecin des rois Henri itif et Louis XIII, etc. — Ce personnage 
est représenté dans un médaillon ovale, renfermé dans une étoile 
et entouré d'arbres et de figures emblématiques.— 2. Entrée de 
Son Altesse à pied.— II s'agit sans doute , ici, de quelque prince 
de Lorraine Cette composition offre l'intérieur d'une vaste salle 
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voûtée et richement décorée, ornée, à droite et à gauehe o' 
gradins et d'une tribune garnis d'une multitude de figurm.. 

328-330. — 3 P. — 1. Descente de M. de Toyras era l'ide à Ré. 
Morceau mutilé dans le haut. — 2. Débarquement de Trempeoà- 
Probablement aussi dans l'île de Rhé. — 3. "Maque d'ut:For 
teresse. — On voit , dans le fond de la gauche, la mer couyerte 
de vaisseaux. Ces trois compositions sont renfermées danardes 
cartouches. 

3311-339. — 9 P. ---1 et 2. Choc de cavalerie. 	3 et 4. .14,Cottx: 
de pistolet. — 5 à 9. Diverses vues dessinées et grayêés:eaü 
Israël Silvestre. 

340-353. — 14 P. — 1. Les vingt-trois Martyrs du Jar9n. 
2. Le Massacre des Innocents. Répétit. 	3 à 12. Snjetei le kt' 
passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Petites piètétà 
et traitées d'une manière différente. 

354472. 20 P. = 1. L'Adôration des Mages. 	Satisté • 
Famille. Répéta. — 3. Frontispiée pour Les ititageedejésussip 
christ, .de la Ste. Vierge et des Apôtres. — . 20. Sitherdu 
Martyre des Apôtres, avec le titre, dans le bas 
Martyrium apostolorum. 	 • 

373-396. — 24 P. — I à 15. Répétit. de la suite .ptécédertë.:  
en manque une: La Mort de Judas.)--- 16. Le Porte-Driveaue .  
H agite sa bannière, et se dirige, à grande tete, sur le lieu «un 
combat qui se livre dans le fond. 	17. Le Tambour. —11 
marche en battant la caisse. Le fond offre une place garnie. de 
spectateurs regardant .une 	— 18 à 24.. Suit« des sept 

-. 	péchés capitaux ; L'Orgueil,. la Luxure, la Gourmandist 4a 
Colère, riivarice, l'Envie et la Paresse. 

307-411. — 15 P. — I à 4. Sujets 	uveau rest.qmoti;.. 
15. La vie de l'Enfant prodigue 	

... 	
, titre .qui.,ist 

réPétél 

412.430. 19 P. — 1 à 8. Sujets du Noiive-au Testament. ..à-- 9, 
St. Livarius, noble de Metz , martyrisé vers.i'an 490.. est. 
couvert de son armure et marche en portant sa tète 
mains. On voit, dans le fond, les soldats entourant le 4eisrreau 
qui va décapiter le Saint. — 10 â 13. Sujets de la Fa .dé la 

— 14. La Mort de Judas. Répétit. 	15. L'ilderi2tion 
du bouc, ou le Sabbat. — 16. Personnage voilé, debout de- 
.vant le trône d'un roi ou d'un empereur. 	11. St. Frànçois 
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tnicorps, dans le calice d'une fleur. 	18. Le Portement de 

Croix. — 19. Le petit Prêtre, ou le porte-Dieu. 	Jolie pièce, 
épreuve avec la marque du trou (I). 

431-451. — 21 P. — 1 à 8. Suite intitulée les Pénztenis et les 
Pénitentes, avec te titre gravé par A. Bosse. Savoir : Ste. Made«,  
lame, avec répélit. — St. François, Si. Jérôme, avec répétit. 
St. Jean et la Mort de Ste. Madeleine. — à 21. Morceaux de 
forme ovale représentant divers saints du calendrier. 

451-481. — 30 P. — I i 18. Différents sujets du Nouveau Tes- 
tament, de la Fie de la Ste-Vierge et de la Passion. — 19 
à 30. Morceaux de la suite des Caprices; avec le titre sur 
lequel on lit: Caprice' di varie figure di Jacopo Cela, et une 
dédicace au prince Laurent de Médicis. 

482-485. 	4 Pièces. — Sujets des Misères et malheurs de la 
guerre. 

486-488. 	3 P. 	1. à 2. Sujets des Misères de ta guerre. (Ils 
sont répétés outre mesure.) — 3. Frontispice pour l'Éloge de 
la Vierge. Ork lit dans le cartouche: Gloriosissimae Virginis Dei- 
par 	logiurn , etc. 

489-494. — 6 P. — I à 2. Costume de Gentilhomme, avec répétit. 
3 à 4. Autre Costume de Gentilhomme , avec rbépétit. 	5 à 

6. Gueux , avec répétit. 
495-500. 	6 P. 	Gueux, avec répétit. 

501-506. —f P. 	f à 3. Vieille Mendiante, avec 2 répétit. 
4 à 6. Le Vielleur. — Deux répétit. en contre-partie. 

507-512. — P. — 1. Le Porteur d'eau. — Le fond est orné de 
figures. — 2. Le Capitan. — Le fond offre une scène de théâtre 
au bas de laquelle se tiennent de nombreux spectateurs. — 3. 
Le Mousquetaire à cheval. — 4. Frontispice. —Il représente 
plusieurs figures groupées autour de l'étalage d'un marchand 
d'images. On lit sur une pancarte : Varie figure di Jacopo Callot. 

Ô. Deux figures grotesques dansent sur le devant de l'estampe. 
Le fond est décoré d'arbres et animé de figures de dames et de 
gentilshommes. — 6. Les Bûcherons. — Un homme et une 
femme, la hotte sur le dos, sont assis en face l'un de l'autre. La 

(I) Cette planche exiguë parut tellement mignonne à l'artiste qu'il imagina, 
plus tard , d'y pratiquer un trou pour la porter à un bouton de son pourpoint. 
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femme présente une écuelle son voisin qui parait vouloir la 
remplir avec une bouteille qu'il tient à la main. 

513. Répétit. du Miracle de l'Evéque illansuette. 
514. La grande Foire de la Madonna dell Imprunetta, près de 

Florence. — Cette magnifique planche, une des pièces capitales 
de Callot , a été gravée en 1620. On lit dans la marge, une dé- 
dicace latine à Cosme, grand duc de Toscane, accompagnée de 
ses armes. 

515. — Le Combat de Feillane, prés de Turin, gagné par 
M. d'Effiat. 	On voit son portrait suspendu, parmi des dra- 
peries et des trophées d'armes, nu milieu du haut de t'estampe. 

618. — Répétii. en contre-partie, de la Foire de la Madonna dell 
Impruneita. — Quoique très-dégradée et rognée, celle épreuve 
est infiniment supérieure au N. 514. 

517. La grande Chasse au cerf. 
518-519 — 2 Pièces. -- Ces morceaux font partie de la suite des 

seize pièces de la Tragédie de Soliman. 
6.20-521. — 2 P. — 1. L'entrée du Roi (Louis XIII), à la Rochelle. 

Composition renfermée dans un cartouche. 	2. Répétit. de 
la petite Foire. 

522-523. — 2 P. — 1. Halte de Bohémiens. — 2. Campement de 
Bohémens. 

524-538. — 15 P. 	Elles font partie de la suite de la peeile 
Passion. 

539. — Le Bénédicité, ou la sainte Famille d table. 	Répétit. 
du N. 60, mais avant l'achèvement de la planche. 

540-541. — 2 Pièces de la suite de 1' Histoire de l'Enfant prodigue. 
Ces deux morceaux sont encadrés dans des ornements surchargés 
de figures et d'arabesques de l'invention d'Oppcnort, gravés par 
N. Tardieu. 

Ù.42. — Les Argonautes Poliférne ( sans doute Poliphéme,) et 
Palémon, conduits par Cérès. 
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KARLE , ou CHARLES AUDRAN. 

Dessintiteur et graveur à l'eau-forte et au burin, né à Paris en 1594, et mort 
dan! ia même ville en 4674. Karle Audran travailla en Italie sous Corneille 
Bloeroaërt. 

4. 	3 Pièces. g— 1. Homme nu, assis de face, les jambes flé- 
chies et la tête posée sur son bras droit, lequel est plié et ap-. 
épuyé congre une grosse pierreoù l'autre bras est allongé. Derrière 
cette figure s'élève un gros tronc d'arbre. Dans le fond de la 
gauche, on voit une statue de femme un flambeau à la main, 
et dressée sur un piédestal au bas duquel un feu est allumé. 
Sur la terrasse: K. A. 1634. — 2. Répétit. du mime. — 3. 
Autre homme nu et couronné de pampres. Il est à demi couché 
contre une muraille qu'ombragent quelques branches d'arbres, 
et semble livré à la rêverie. A ses pieds gisent des amphores et. 
d'autres vases, ciselés. "m  A droite, sur la terrase: K. A. 

ab 

JACQUES BELLANGE. 

Peintre et graveur à Peau.-forte , né à Nancy le 43 octobre 1594, et mort dans 
la méme ville vers 4638. 

1. Le Christ mort. — Le corps inanimé du Sauveur , affaissé 
sur lui-même , est soutenu par la mère de douleurs , assise de 
face, et sur les genoux de laquelle ses bras reposent étendus. 
On lit taus le haut de la droite, les MOU Bellange eques in. 
incidebat , tracés de bas en haut. 

2. — La Femme au brasier. — Une femme , assise à gauche, 
répand , d'une main , quelque parfum sur un brasier et, de 
l'autre, elle porte un mouchoir ses yeux. Dans la marge 
Bellange eques in. Wide. 

3-4.-2. Pièces. — 1. Gueux, debout, dirigé à gauche et regar- 
dant en face. Il chante en s'accompagnant de la vielle. Le fond 
est teinté de tailles horizontales. — 	lit dans le bas : Bel- 
lange inv.— 2. La Fierge et l'enfant Jésus. — La Ste. Vierge, 
assise de face, tient une rose de la main droite, et de l'autre,_ 
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soutient le Sauveur posé sur elle; une draperie orne lé fond de 
l'estampe. On. lit à droite, dans la marge : Begange fecit. 

5-6. — 2 P.-1. St. Pierre. — II porte un gros livre et tient une 
clef dans chaque main. —!2. 	Sie. Fierge. ---, Elle. a.ia ete 

- entourée d'une auréole, et porte à la main gauche un tee4Mr- 
monté d'une croix. - Morceaux sans nom ni marqué. 

	

7, 	4'.Adoration dos friagew ,ii--• .LaVara, •assiseitiemilietedb 
• la .çomposition ,,;  offre 	 l'adoraijondeerinis 
sOn m'arque vers.:.: le milieu du ..devapt e-.:»Œpeeouvade faeé 
d'un 4rect d'un carquois, et tenant un-perrotpiet Sure or bue.. 

:en bas, à:gauçhe ; „Bellange fejt.. • 	• .  

	

. 	e Martyre de Ste. Lucié..-:--; 	 •eiw 
tampe Sle. •Lude les mains liées-, 'et igetiouille'ilier  

.Un bourreau .vient 'délui pléiher . int eiriteeldiée“ 	in. 
remarque, à la gauche d bai une fWnié ç 1 	en 

pleurs. :Le fond du nem . ctité, offre une i llè otinéi"delrebes 
édificés au milieu .desquels se dresse un obélisgilé."C'étiipiishion 
animée d'un grand nombre de figurei. On lit, dans le 
J. Bellange. 

NICOLAS POUSSIN. 

Peintre. Ce grand homme, né aux Andelys (Eure), en 1594, est mort.à Rome 
en.I665. 

1. 	.Jupiter, enfixnti  nourri par les nymphes sur k mont Itiai..!— 
•On.voit, 'vers la ;gauche, une femme agenouillée qui s'apprête 
à traire une chèvre. Adroite, une nymphe assise par.terieoionne 

.à boire à l'enfant, tandis qu'une autre nymphe tira un rayon de 
miel d'une ruche. --On lit dans la marge : Castellos (44114,iiie 
Çhateaul  ), Del. et sc. (I.) 	• 	

. 

2. -- Le Testament d'Eudamidas de la ville de Corinthe. 	On 
lit dans la marge : J. Penne del. et  scalps. 	

-r, 

(1) L'inscription: Poussin pinxi t, fou pant par Poussin, se trouvant dans 
le bas de presque toutes les pièces dont nous donnons ici le catalogue.., nous 
ne la reproduirons pas. Nous supprimerons également les inscriptions, dé- 
dicaces, etc., pour ne laisser subsister que Je nom du graveur. 
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3. — Jésus-Christ sur ta croix, entre les deux Larrons. 	Claudia 

Stella sculp. 
4. — Moïse exposé sur le Nil. 	L. Simonneau junior scalp. 
S-6. — Grande pièce en deux 	— J. Pesne scuipsit. 
7. — Le Baptéme de Notre-Seigneur dans le Jourdain.-- Sans nom 

de graveur. 
— Le Ravissement de Si. Faut. — Natalis fecit. 

9. — Jésus-Christ et la Femme aduliére. 	G. Audran. 
10. — Le Jugement de Salomon. 
11. --- Répétit. du N. 3. 

1243. — L'Extréme«-Onction. Grandé estampe en den feuilles 
s'assemblant côte à côte. Ce sujet fait partie de la suite des sept 
sacrements. — J. Pesne del. et scuip. 

1445. — Pièces. — 1. Le Père-Eternel porté sur des nuages 
et entouré d'anges. — 2. La Fierge avec l'es fient Jésus et St. 
Jean. — La Ste. Vierge tournée à gauche, est assise au pied 
d'un édifice qu'ombragent de grands arbres. Elle tient sur son 
giron l'enfant Jésus qui va prendre des fruits que lui offrent de 
petits anges groupés devant lui. On vair, à côté, St. Jean avec 
sa petite croix de roseau. Dans la marge de chacun de ces mor- 
ceaux : Tableau du Poussin au palais des ducs Torre, à Naples. 
Puis, pour le second seulement : Gravé à l'eau-forte par A. de 
St. Aubin. — Terminé au burin par Macret. Le premier, quoi- 
que anonyme, est également gravé par Augustin de St. Aubin. 

16. — La sainte Famille servie par des anges. 
scalp. 1668. 

17. ---- Ste. Marguerite terrassant le dragon. 
seul. 

18. — Si. Jean annonce aux Juifs la nécessité de la pénitence , 
et les baptise dans les eaux du Jourdain. 	On lit , sur la ter-- 
rasse E. Jeaurat sculp. 1709. 

19. —  Le Dauge. — Ce morceau est mélangé de poinie ek de 
manière noire, dans le goût de certaines estampes de J. de Bois- 
sien , mais il leur est de beaucoup inférieur. Le nom du graveur, 
qui, du reste, est indéchiffrable, se voit tracé sur un rocher de 
la droite. 

Claudia Stella 

F. Chauvean 
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eo. 	Si.. Jean baptisant les lie dame le «lourdetin.- 	Grande' 
pièce en deux feuilles. Dans la marge Jean Pesee Mie et 
sculp. 

21. — La Sainte Cé.ne. 	Grande pièce en deux feixilles.).4if  
Pesne sculp. 

22. — Le sacrement de ta Confirmation. •—IGrandè 	ep .4fitx 

• • 23. — Le sacrement de l'ExtHüté-Oheteiti.- 	tireijie. tin 
deux feuilies..r!-;-- J..PesneseuIp. • 	• 	• ; n.•- •'' 	--- .111 

24. Ine  Jésus-Christ remet ca St. .Pierre tee dèft .-..th-toti . 
En deux feuilles. J. Peule sculp. 	• 	 t 

lifee 4Vp084 sur Ard. — Première feuille.* resigimpti, 
,complme, _Elle:9grre, le Nil pppuyé.:;: Sur vele 4phiaxi!gelieglee 
de Moise confiant le berceau glu Seine! 	 . 

20,. 	f.14,p61,it. de le ÇOilifirniefliOns feCernière.-reitigtei: 
' 	" a 

•S•te' Fi'erye apparatisang à Sie. 'Fea;teioilie•;;":: G. 
• Auditan s i si t. n •• • 

28, — Phaeon demandant au Soleil 48 permission«. fie :cion!clekreen 
char.— Dans la marge,: Cezare Fanietti scalp.. 

29. --La Mort de Germanicus. Sans nom de graveur 
30.=  _Amide transportant Renaud, endormi.— Çhasteau scalp. 

M.-1— Le eavisdeement de St. Paul. 	Répéta. 	Gi'Cbasteau 
SeMps 	 é e, 

Le Mariage de Ja Vierge.— G. Au. (Qéraril 
33. — Jésus-Christ et la Samaritaine. — J. Pesne seulpsiti 
34.: .  Le Baptême de thous-Chrilt. —Première 	- 

Pyrrhus sauvé et porté cà Mégare. — Première feuillé. 
36. 	Moïse expose sur k. Nil. 	Deuxième feuille. Claudia Stéllit 

sculp. 	• 
3.7-38. = Le sacrement de l'Ordre. --- Grande Pièce en deux 

feuilles.. J. Pesnè del. scull). 
39. 	Le sacrement de la Pénitence. — Jésus remet les péchés 

de ta Madeleine pendant son repas chez Simon le Pharisien. 
Première feuille. 

feaï~les. 3. Pesne scuipsit. 
• h 
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40. Répétiti du N. 36. 
41. Le sacrement de la Pénitence. 	Deuxième feuille. J. 

Pesne del. et  sculp. 
42. — L'Ordre. — Répétii. du N. 38. 
43. La Confirmation. — Répétit. de la deuxième feuille. 

44. — St. Jacques, le Majeur. — Il est à genoux et entouré de 
ses compagnons, les uns prosternés, les autres debout. il lève 
les yeux vers la Ste. Vierge, assise sur des nuages et escortée 
d'une foule d'anges. On lit dans la marge: Dessiné par Dubois. 
--- Gravé par Boilly. Cette pièce provient du Musée Filhol. 

45. — L'Adoration des Bergers. — J. Pesne dan. et  sculp. 

46. — Pyrrlius sauvé et porté à Mégare. — Répétit. du sujet men- 
tionné plus haut, mais réduit. — Chasteau sculpsit. Pièce 
mutilée. 

47. Le Christ au Tombeau. — J. Pesne sculpsit. 
48. Le Christ mort. — F. Chauveau sculp. 
49. Moïse sauvé des eaux. 
60. 	Esther devant Assuérus. 	J. Pesne. 
51. — Moïse secourant les filles de Jahr°, à la fontaine. 	Dans 

l'encadrement, à droite : à Paris chez... (Audran sans doute; le 
nom est effacé.) graveur du Roy. 

52-69.-8 N.,— 1. L'Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem (1). 
On litaubas de ce morceau et des suivants jusqu'au N. 69 

inclusivement : N. Poussin pinxit. — Claudia Stella seul. — 2. 
La Cène. — 3. La prise de Jésus. — 4. Jésus amené devant le 
grand prêtre Caïphe. — 5. Jésus outragé dans la maison du 
grandeprêtre. — 6. Jésus conduit chez Pilate. — 7. Jésus 
renvoyé à Hérode. — 8. Jésus ramené d'Hérode ci Pilate. 

60. -- Le Testament d'Eudamidas. 	Répétit. en petit. 	Gravé 
par B. Audran. 

(I) Cette composition fait partie de la suite des quatorze pièces de la Passicn, 
attribuée à J. Stella qui se serait, dit-on, servi du nom du Poussin , dans le but 
de favoriser le débit de ces estampes. Nous n'essaierons pas d'éclaircir ce point; 
toutefois, comme la suite dont il s'agit est à peu près double , nous avons pris 
le parti de la diviser en deux et de ranger chacune des fractions ainsi obtenues, 
dans l'oeuvre respectif de ces maîtres. 
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61. Jésus-Christ chez Simon le Pharisien. L 	pétit. n petit. 
—Gravé par B. Auctran. 

62. —Le sacrement de l'Ordre. 	Répétit. en petit. 	Gravé par 
B. Audran. 

63. — Le sacrement du Mariage. — RépéLit. en petit. — Gravé 
par B. Audran. 

64. La Cène. 	Répéta. en petit. 	Gravé par B. Audran. 

65. La Mort de Saphire. 	L. Audran seul. 

66. — Le repos de la sainte Famille en Egypte. — F. Chauveau 
sculp. 

67. Répétit. du N. 16. 	Belle épreuve. 

68. — Jésus-Christ guérissant les aveugles de Jéricho. — G. 
Chasteau sculpsit. 

69. — Frontispice pour la Bible. 	On voit, dans une gloire res- 
plendissante, le Père Éternel planant au-dessus de deux femmes 
dont l'une, celle de gauche qui est ailée, écrit dans un livre, et 
la deuxième porte une tablette sur laquelle est représenté un 
sphinx accroupi. On lit dans un rectangle placé au milieu d'elles: 
Biblia sacra Pansus MDCLII, etc. Et, de chaque côté : N. Poussin 
in. 	C. Melba s. 

70. Paysage. — II offre une campagne où sont assises deux 
femmes qui se retournent , effrayées, à l'aspect d'une couleuvre 
rampant sur des rochers. 

71-72. — réturie et Folumnie fléchissant la colère de Coriolan. 
Grande estampe en deux. pièces. On lit au bas de la deuxième 
Gravé par Audran à Paris. 

73. — Esther devant ilssuérus. 	Répétit. en grand et dans un 
autre sens. — F. de Poilly sculp. 

74. Pyrrhus sauvé. — Répétit. comprenant les deux feuilles. 
Cette même planche est gravée par G. Audran. 

7547. 	Répétit. des N" 9, 51 et 25. 

78. Répétit. en grand et dans un autre sens du N. 65. — Gravé 
par J. Pesne. 

79. Moïse changeant en Serpent la Verge d'Alaron. 	Pièce 
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dégradée et rognée dans tous les sens. Cette planche est due au 
burin de F. de Poilly. 

80. — Le Baptême de N. Seigneur Jésus-Christ dans le Jourdain. 
—Deuxième feuille. — J. Peule del, et. scull). 

81. L'Empire de Flore. — La déesse est assise sur un char 
tramé, vers la droite, par des amours. Elle est suivie d'une 
troupe de nymphes et de faunes, et reçoit des fleurs qu'un guer- 
rier lui présente sur son bouclier. On voit, à droite, un groupe 
de grands arbres ainsi qu'un Fleuve et une naïade couchés sur le 
devant, de ce côté , et regardant passer te cortége. 	Dans la 
marge : St. (Etienne) Fessard sc. 1110. 

82. — Le Ravissement de St. Paul. — Répétit. Pièce fort dé- 
gradée, due à Jean Pesne. 

83. — rdnnonciation. 	Un ange descendu du haut de la gau- 
che, apparaît à ta Vierge, assise sur une estrade, et lui annonce 
qu'elle enfantera le Sauveur. Le Saint-Esprit, entouré d'une au- 
réole, plane sur la tète de la jeune fille qui semble troublée à 
cette nouvelle. Ce morceau ne porte ni nom ni marque, mais il 
est gravé par Pierre del Po, d'après une composition du maitre. 

84. — Bacchanale. — l'ombre d'un bouquet de grands arbres, 
s'élevant vers la gauche de l'estampe, on voit une ronde de nym- 
phes et de satyres. Un de ces derniers a renversé une nymphe 
vers laquelle une de ses compagnes s'empresse d'accourir. 

86. — Moïse exposé sur le Nil. 	Répétit. réduite du N. 4. 

86. — Jésus-Christ crucifié entre les deux Larrons. 	Répétit. 
réduite du N. 4. Ce morceau et le précédent portent l'adresse 
d'Audran. Ils sont sans doute , l'un et l'autre, gravés par G. 
Audran. 

87. — Paysage. 	Site montueux et boisé offrant, à gauche et 
à droite, de grands arbres et, de ce dernier côté, le coude d'une 
rivière. — On lit à gauche, sur ta terrasse Nic. Poussin inv. 

L'Orage.— La foudre tombe sur un gros arbre s'élevant, 
vers la droite , au bord d'un chemin suivi par un charriot at- 
telé de deux boeufs que le feu du ciel parait avoir frappés 
ainsi que leur conducteur. A gauche, un homme s'enfuit, effrayé, 
vers les murailles d'une ville qu'on voit du méme côté. 	La 
marge est rognée. 
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89. 	Arinide transpertand Renaud, en.dornaii  dans mi Idem. 

Répétit. dans un autre format, du N. 	Pli. Singénateau 
filius scalp. %. 

90-93. — Suite de quatre grands. Paysages heroffiesieoreds-d'erm .  
bres, de figures et de fabriques. — F, Monier delipeavit._ - 	18 Steph. Baudet sculpsit. 	 . 

91:97. 	Autre suite de quatre. grau.gsr Payme : idagi.).tiguerte 
. 	 . 

des précédents. — 1. Diogee jetan; -407 :40.ielielle":".7 :g> 
phdifee.assis sur des : rochers .et jouant 414 igeeii 7-7-1.1bleaeort 
cliBiefrydice.— 4. Jeune homme .«ould..pqr.e44, AerpenOÉ444.-49rd 
initie fontaine. — Dama la marge 	4,;.,1):reeiSn,1,:et se*, par 
Est. Baudet G. ord. du Roy. 

98. --- La Peste des Philistins. — 'Dans la marge ; 1$4)34,Peartt 
Rom." sculp. 1671. 

\ 
99.— Rébecca d la fontaine.-- CEg. (Gales) ticesseteit4p.1 
100. — Les Mitré= recueillant la Iikiniqe dans le dererté•_"-- 

Chastel" ,sculp. 1680. 
4 	I 

0 	Moïse tiré des eaux du Nil par la fille de Pharaurw 
œgid. Rome'« soulpsit. 

102. — Pierre et Jean se rendant eu reneple, 	 b.oiter 
de naissanee. — Claudia Stella scalp. 

103. Pyrrhus sauvé. — Répétit. — G. eihasteatt seuip. 14176. 
104. — Jésus guérissant les deux Aveugiee de Jéricho.— G. Chas 

teau scalp. 
IO& 	rildoration des Bergers. 	Eeteph. Picari ROM."  SICUIP6 

MICHEL LASNE 

Dessinateur et .graveur au burin, né à Caen en iti96, et mort eit Paris 
en 1077. 

1. —I La Boite de Pandore. 	La déesse, entièrement nue et de- 
bout, sur un nuage, occupe le milieu de la composition; autour 
d'elle sont groupées les divinités de l'Olympe. Pandore tient à la 
main le présent que vent de lui faire le maitre du tonnerre dont 
elle parait écouter les dernières instructions. Non loin de là se 



29 
voit Mercure prêt à la guider vers la terre. 	On lit, au milieu 
du bas :11+9.,. (Michel Lasne), chiffre de l'artiste. 

2. 	Le Christ à ta Colonne. — Le Sauveur, debout, vu de face, 
les jambes fléchies, la tète rayonnante et inclinée sur l'épaule 
droite, jette, vers la gauche, des regards pleins de douceur et 
de mansuétude. H a les poignets liés par une corde fixée à un 
pilier placé à droite. On, lit dans la marge Ego hi flagella pa- 
ratus sum. Ps. 37. Et, au-dessous, une dédicace latine à Anne 
d'Autriche, régente, avec des armoiries mi-parties de France et 
d'Autriche. Le tout suivi de : Devotissimus M. Lasne. 

JACQUES STELLA. 

Peintre et graveur à l'eau-forte , né à Lyon en 1596, et mort à Paris en 
On. 	tEin lui doit, comme graveur à l'eau-forte, cinq estampes qui sont 
toutes très-r4res. Papillon veut que ce maitre ait gravé en bois, mais 
Huber (lb d'accord aven M. Robert-Dumesnil, attribue ces tailles à Paul 
Maupin, d'Abbeville, qui n'aurait travaillé que d'après les compositions 
de l'artiste. 

MO. 	10 Pièces.(2) — 1. L'Entrée de Notre-Seigneur à Jéru- 
salem. —.2. La Cène. — 3. Le Lavement des pieds.  . 	4. Jésus 
devant Caïphe. 	6. Jésus est souffleté chez Anne, beau-père de 
Caïphe. --- 6. Jésus est conduit devant Pilate. — 7. Jésus, con- 
damné par Pilate, est revau d'un manteau d'écarlate. — 8. 
Les soldats jouent aux dés la robe de Jésus.— 9. Le Reniement 
de Si. Pierre. 	10. Le jardin des Oliviers. On lit dans ta 
marge de chacun de ces dix morceaux : J. Stella inv. et  pilait. 
— Claudia Stella sculp. 

11. — Frontispice, pour la suite intitulée: Pastorales. 	11 repré- 
sente deux termes-cariatides supportant une frise, ombragée de 
vignes, sur laquelle est écrit : Pastorales. On voit une fontaine 
au milieu, et, de chaque côté, des instruments de jardinage. 
Dans le bas de l'estampe, on lit : à Paris, par Claudia Stella, 
etc. 1667. 

12-31. 	17 Pièces. 	La suite des Pastorales. 	1. Répétit. 

(4) Manuel des Amateurs de l'Art. 
(2) Voir la deuxième note marginale, à l'oeuvre du Poussin. 
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du Frontispice. - 2. Le Contrat de Mariage. - 3. Le Départ 
des fiances pour l'église. - 4. Le Repas du midi, à la ferme. 
- 5. La Fenaison. - 6. Le Repas et les Travaux du soir, à la 
ferme. -7. La Greffe. - 8. La Danse champêtre. - 9. Répé- 
tition du N. 5. -- 10. La Main -chaude. -- 11. Le Retour des 
champs. - 12. Le jeu de Quilles et la Balançoire. - 13. La 
Balançoire, avec changement. - 14. Le Loup poursuivi par es 
Bergers. - 15. Répétit. du N. 2. - 16. Le Déjeuner chant- 
pare. - 17. La Pipée et la chasse au filet. 

3 P. - 1. La Ste. Vierge et "enfant Jésus. 	La 
Vierge, tenant sur elle le Sauveur, est accoudée sur une table 
couverte d'une draperie où l'on voit une corbeille pleine de fruits 
et un oiseau qui becquete une grenade. Ou lit dans la marge, 
une dédicace à Nicolas Sainctot, et au-dessous ; Stella pinxit. 
Polk sculpsit. - 2. L'Adoration des Bergers. - 3. Le Repos 
de ta sainte Famille. Ces deux derniers morceaux sont signés de 
Nicolas Cochin, le père , et lui appartiennent en propre. 

32-48. 	17 P. - Répétition complète des Pastorales. 

49-100. 	Dans le livre à estampes inscrit. au Catalogue des livres 
de la Bibliothèque , sous le N. 2849 (1), se trouve une suite de 
61 pièces gravées par Claudine Stella , d'après les compositions 
de J. Stella son oncle. Cette série intilulée: Les Jeux et les Plai- 
sirs de l'Enfance, est précédée de cieux titres représentant : - 1. 
Un attique qu'un enfant décore d'une guirlande de feuillage. On y 
lit l'inscription suivante, que semblent indiquer deux autres en- 
fants occupant la droite : Les Jeux et les Plaisirs de l'Enfance 
invartiez par Siella el gravés par Claudine Bo ont Mena. 
Plus bas, sur la marche de l'escalier : à Paris aux Galleries du 
Louvre chez la ditte Stella, etc. 1667.- 2. Autre attique contre 
lequel est appuyé un écusson aux armes de la famille de Thou à 
qui cette suite est dédiée. Ces armoiries sont entourées (l'enfants, 
de guirlandes, de couronnes de fleurs et de branches de palmier 
et d'olivier. - 3. La Chasse au Papillon. - 4. Le Dada.- à. 
Le Volant. - 6. La Balançoire. - 7. Le Masque. - 8. Le 
Jeu d'épingles. - 9. Le Traineau. - 10. Les Bouteilles (bulles) 
de savon. - 11. La Course da pot. .----4  12. Les peiiis Feux. 
13. Le 	 - 14. Le Sabot. 	15. La Fossette. 

(1) Nous reviendrons, quelque jour, sur les livres à estampes de la Biblio 
thèque de Si-Pierre , dans une Notice qui leur sera spéciaLctrkent consacrée. 
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16. La eangeite. 	17. La Fossette aux noyaux. i 18. La 
Marelle et le Cerf-volant. 	19. La Marelle a cloche-pied. 
20. La Patte aux jetons. - 21. Les Quilles. - 22. La Guerre. 
--g 23. La Toupie. - 24. Le Cheval fondu. - 25 La culbute. 

26. Les petits Canons. - 27. La Paume. - 28. Le Frappe- 
main. - 29. ils saut du chateau. - 30. La Poire. -.g- 31. Le 
Brelan. - 	Le Bain. - 33. La Glissoire. - 34. Le Jeu de 
pète en gueule. - 35. La Joûte. - 36. Le Court-bagou. - 37. 
Les Dés. - 38. La Poste. - 39. Le Cercle e( le Bilboquet. 

40. La Mouche. - 41. La crosse. - 42. Le Bdtonnet et la 
Charrue. - 43. La Fronde. 44. Les Dards. - 45. L'Arba-. 
- 46. Le Pape-gai. - 47. Le Ballon. - 48. L'Escrime. 

49. La Danse. - 60. La Bataille. - 1.Le Palet. 
101445. - 45 P. 	Répétit. de ta suite précédente. 
146. - th:us-Christ devant Pilate. 
147. La C9mmunion de la Madelaine. - La Sainte est repré- 

sentée, n genoux sur des nuages, tes bras croisés sur sa poitrine, 
et n'ayant d'autre voile que sa longue chevelure. Deux anges la sou- 
tiennent pendant qu'elle attend l'hostie que va lui administrer un 
prêtre vénérable, debout, sur la marche d'un autel dressé à 
droite. On lit dans le bas de la gauche : J. Stella pin i. 
Egid. Rousselet sculp. Et, dans la marge, l'inscription; C'en est 
fait, Magdeleine expire, etc. (15 vers). 

148.- La Prise de Jésus-Christ dans le jardin des Oliviers. 
149. -- Grande et belle composition offrant la Grémonie de la pré.,  

sentation des tributs au grand duc de Toscane. 	« Un cortège 
immense , auquel prend part une foule de peuple de sexe et d 

r 	
e 

condition difféents, défile sur une des places de la ville de Flo 
rence. L'artiste se remarque à gauche, vers le bas, assis sur un 
toit et dessinant à côté d'un homme qui lient le parasol dont il 
est abrité. Au ciel brillent, à gauche, le soleil, et, à l'opposite, 
les armoiries des Médicis. Dans un cartouche, au milieu du bas, 
tombant dans la marge, est écrit : Serenissimo Ferdinando 11 
mag JEtruriaciuci Jacobus Stella pictor Lugdunensis dedicat 
con 	rat que ipse inuenit. et delineavit 1621. » - (Rob. Du- 
mesnil.) - On lit dans cette marge une longue explication du 
sujet en langue italienne. 

150-163. - Suite de 14 Pièces gravées en bois, représentant 
Jésus-Christ et les Apôtres, et renfermées dans des encadrements 
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composés de trophées d'instruments de supplice et de la PadisiOil. 
1. 11 Saivatore. —1 2. S. Giovanni apost. e urane 	3. 

S. Ciacomo aposi. 	4. S. Andrea apost. 	Aiolo 
apost. 	7. S. Magie° apost. e evang.— 8. Se TOrnargirde aPegte 

9. S. Tadeo apost. — 10. S. Hartototneo apost.. 
Mattia apost. —12. S. Simone .apost. à-- 13. S. Filippoial4gt. 

14. S. Pietro apost. 	On, lit à la droite du bas dem gio.r- 
ceaux, le. N. 160 excepté : 	Stella inv. in Roma. 

164. — Le Mariage mystique de Ste. Catherine. 
vierge, St. Joseph et fefirapt Jésus, sont remis au 
la composition ' et assis sur nu débeis de Mégege.-  cati 
gisant sur le sol, lequel, predent des réstes 
qui se voit, à gauche, auprès d'un hotiquêt d'âtibies. te: 	y.- 
passe l'anneau symbolique au doigt de.Stei. Cathedne.:,...agéii010140 
devant lui, tandis que, à droite, un groupe d'anges fait .en._ 
une musique céleste. D'autres anges planent dans les aine;: 
d'eux tient une palme et une couronne, pendant qtettn'Aeciiii0é 
répand des. fleurs sur les personnages de cètte 	'Nid la 
marge: Stella éinx. — C. Siella scalp.. 	. 

165. — Frontispice pour une édition de l'Histoire: dis Ciiiidseeii,7— 
La Religion, appuyée contre un autel oû sont déposées 
et tes clefs dé St,. lierre, tient un bouclier qui ieellètey:Ii#C.iiire, 
lumière sur .la tourbe é.d des imposteurs et des inçrules, gut3.  bug 
petits génies ailés chassent avec des épées "flamboyantes. On lit 
sur une draperie suspendue au-dessus de 	:. Saler° sancia 
Concilia ad regiam edilionem exacta, etc. 	Et, dans la male: 
J. Stella. in. 	P. Landry scalp. 

166A78.. 	13: Pièces. 	Répétit. de la suite des. 4fpdtree. - 
I.. St. Mathieu. 	2. St. Jacques, leitnajeure 	3 St.. Minas. 
—. 4. St Matthias. — 5. St. Paul. --- 6. Si. $itné 11.-e 

St.. Jacques,, le mineur. — 8. Sr. Taddiée. 	9. s& Mathieu, 
Evangb— 10. Si. Jean, Evang.-11... St. Marc &Long.. 
La Si e: de Delphes.-- 13. Leprophéte•Jonas. — Ces épreuves, 
privées d'eircadrement et anonymes, portent, en hast delaidree, 
lé titre du. sujet: écrit en lettres cursives. Quelques» unes ont .été 
retouchées, d'autres présentent exactement les mdifies tailles que 
celles &mites précédemment; en résumé, elles sont tintes In- 
férieures aux premières. 

119489. — 	P. — Répélit. de divers sujets de la suite des 
• Pasioraies. 
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PIERRE BREBIETTE. 
Peintre et graveur à l'eau-forte , né vers 1596. 

1. — La Mère de Douleurs. 	La Ste. Vierge, assise au pied de 
la croix, contemple avec douleur les instruments de la Passion 
épars à sa gauche. A droite, on voit deux petits anges éplorés , 
tournant leurs regards vers le ciel. — P. Brebielle f. et, dans la 
marge : Consolatri.x afflictorum, etc. 

24. — 4 Pièces. — I . Cette composition offre un Satyre menant 
une brouette pleine de petits amours; il est aidé dans son opé- 
ration par d'autres amours attelés au véhicule. — P. Brebiette 
fecit.— 2. A. gauche, se voient deux Satyres s'efforçant de hisser le 
vieux Silène sur son aine ; devant ce groupe, se tiennent deux 
nymphes et deux enfants couchés dans un traîneau tiré par 
d'autres enfants. — P. Brebiette fecit 1640. Et, dans la marge 

Ce Silène est rempli de vin , 
Autant que son triomphe est vain. 

3. 	Deux ânes se voient galopant vers la gauche de l'estampe; l'un 
d'eux est monté par un enfant couronné de pampres, el l'autre, 
par une bacchante. D'autres enfants et satyres les suivent en 
courant ; tous paraissent avoir été mis en fuite par des abeilles 
échappées de leur ruche. — P. Brebiette fecit. Et, dans la marge: 

Légèreté et ignorance 
Nous cause (sic) beaucoup de souffrance. 

4.—Plusieurs figures, marchant deux à deux, se dirigent du côté 
droit de l'estampe ; parmi elles se voient des enfants portant les 
attributs des sciences mathématiques. — P. Brebiette fecit et. 
inv. Dans la marge , le mot arithmétique et, de chaque cité, les 
deux vers que voici 

Les mômes volants et les sablons Lybiques 
Peuv'ent être cambrés dedans l'arithmétique. 

Ces quatre morceaux sont en forme de frise. 
6. — Bacchanale. — On voit, au milieu de la composition, Baccbus 

couronné de pampres, et monté sur un ,one auquel un jeune 
enfant donne la provende. Le dieu est soutenu, de chaque côté, 
par deux bacehants. Une troupe de bacchantes, de satyres et 
d'animaux divers, entoure ce groupe. Tout à fait à droite, on re- 
marque une bacchante faisant raisonner un tympanon , et, à ses 

3 
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pieds; un homme étendu sur le dos , qui introduit dans sa bouche 
le goulot d'une bouteille. On lit sur la terrasse : P. Brehieuie 
fecit in. 

Le Sacrifice di Bacchus. 	Pièce éu forme. de frise. 	P.-- 114 
in. fecit. 

8-12. —.5 Pièces. — 1. Le Concert bacliz:que. --- Vo. 
assis de thce et couronné ilei. parnp res, tient 4e.  
posée sur une bouteille, mi. verre« rempli de. vip; il 
gauche allongé sur une table di se trouveni« quelqies- 
monnaie. Aumdessus de lui, drciite, se.  voit une félené, 	:e - jouant de la mandore. Trois mitrés fenimes,, 	- 
le. fond .de  la gauche, .chantent en ' lisant lin . liee' dei 
et ;sur le devant de la droite, se tient .un entant=  a 
raclé une espèce de guitare. "le  "Pierre Brebiettie 

2. St. Grégoire. — • Le Saint,. la tiaré ête tête" e étaçMtit. 
sés 'habits pontificaux, est - assis, Ners la saticile:' 

tampe, devant une table chargée de livres; at>déssusi .de.:101,1  
plane le Si. Esprit dont il parait recevoir l'inàpiration-. Daus 
la marge, le titre. -- Sans «nom ni marque. 	3. Sacrifice 
de Satyres. 	4. Bacchanale. — Au bas de ce moreeatv et 
du précédent, l'un et l'autre en forme de frise,. on. lit.t_Pé 
Brebieite fuit in Rama. — 6. Le Méndiant.. 	II est-repré--_ 
!muté debout. Le fond offre un groupe d'autres. gueux.---- On 
lit dans le bas : Pierre ( qu'il ne faut pas confondre :avec 
notre artiste,) fedi. 

— 9P. — Blies réprésentent des jeta de. Tritons et de 
Néréides , des Sacrifices , un Concert marin et des Bacchanales. 
Tous ces morceaux Sont .en foime de frise-, et signés : !P. 
Urebiene. 

d 	. 

22. — Bacchanale d'Enfants. — Cette composition offre un 
àne sur lequel _sont grimpés plusieurs enfants nus, ciontl'un 
verse un vase dé «vin dans la bouche de Panimil, tandis qu'un 
second' se tient'suspendu à son licou. D'autres enfants, pa- 
raissant ivres, dansent et jouent de la flûte et du tympanon. 
Ce morceau, rogné dans tous les sens et sans marque, est 
gravé d'une pointe semblable à cellA de P. Brel:rime. C'est 
pourquoi nous l'avons ; sauf erreur, rangé dans son oeuvre. 

1 
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NICOLAS CHAPRON. 
Peintre et graveur à l'eau-forte. Cet artiste qui fut élève de S. Vonët, est 

né à ClAteaudun (Eure-et-Loir), en 1599, selon l'opinion la plus vraisem- 
blable. Voici d'après M. R. Dumesnil, la raison qui nous fait préférer 
Chapron à Chapperon et Chaperon : «C'est , dit-il, que la suite de la Bible 
de Raphaël, chef-d'oeuvre du maitre , qui dut fonder dessus toute sa gloire 
et sa renommée , porte plusieurs fois ettoujours son nom écrit comme nous 
le faisons. h 

1,.2. 	2 Pièces. 	Un religieux , à genoux sur des nuages, in- 
voque l'enfant Jésus que le Vierge tient dans ses bras. Le groupe_ 
céleste est entouré d'une gloire et d'un choeur d'anges. L'un de 
ces derniers, qu'on remarque aux pieds de la mère du Sauveur, 
présente un chapelet au religieux. Morceau sans nom. — 2. Le 
Satyre et sa femelle (I). 	On voit un satyre et sa femelle assis 
à l'entrée d'un bois, et ayant deux de leurs petits à côté d'eux. 
On lit sur une pierre du bas de la gauche : Chaperon in. et 
sculp. 

3. — Les suivants de Silène. 	Cette composition offre une bac- 
chante qu'accompagne un faune portant un enfant sur ses épaules. 
Tons deux, précédés d'un autre enfant conduisant une chèvre, 
semblent se diriger du côté de Silène qu'on voit monté sur son 
âne, à la droite du fond. Dans le bas , du même côté Chaperon 
in. et. sculp. 

4. — L'Alliance de Bacchus a de Vénus. 	On voit , û gauche, 
ces deux divinités, debout, à l'ombre de gros arbres d'où pend 
une bre draperie. Le milieu offre une bacchante couchée et 
endormie, non loin de laquelle est un satyre retenant une chèvre 
que tette un enfant. La marge est rognée, mais ce morceau a été 
déssiné et gravé par Chapron en 1639. 

2 Pièces. ----- 1. Silène. — Le compagnon de Bacchus, en 
état d'ivresse, est assis , Ligauche, Li l'ombre d'un bouquet de 
gros arbres. Deux enfants jouent entre ses jambes el un satyre 
lui donne à boire. On lit au bas de la droite: Chapperon in. 
et sculp. 	2. Répéta. du mème sujet. 

7. 	Frontispice. 	Il représente un Prophète, vu de face et 

(1) Nous avons , d'accord avec M. R. Dumesnil , adopté cette dénomina- 
tion, pour désigner la compagne de ces étres hybrides. 
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assis sur un socle qui occupe te milieu de la composition. A ses 
côtés se tiennent, debout, deux génies supportant une guirlande 
de fleurs et de fruits, sur laquelle repose une tableue où est 
tracée une dédicace latine à Gilles Renard, etc. Le vieillard 
porte une autre tablette sur laquelle on lit: Sacre historiœ acta 
Raphaele Urbin. in Faticanis Xystis. 	Sur le bas du socle 
N. Chapron fecit. 

8-9. 	2 Pièces. 	Répétit. des N" 2 et 3. 

10. 	Bacchanale d'enfants. — Un enfant, monté sur un bouc 
rétif, s'appuie d'une main, sur un second enfant qui cherche à 
maintenir l'animal en place; de l'autre main, il se cramponne à 
une branche d'arbre qui se trouve à sa portée. Un petit génie 
ailé voltige vers la gauche et complète ce groupe. — On lit sur 
la terrasse, de ce côté: Chapperon inven. 	Denys fecit à Arles. 

JACQUES BLANCHARD. 

Peintre et graveur à l'eau-forte, n à Paris en 1600, et mort dans la même 
ville en 163$. 

1. Le sommeil de l'enfant Jésus. 	On le VOIL couché et en- 
dormi sur son berceau. La Sie. Vierge, yue de race et à mi- 
jambes , enlève le voile qui couvrait le Sauveur et le montre au 
petit St. Jean qui se tient à gauche , les mains jointes et sa 
croix de roseau pressée contre lui. Une ,draperie décore le haut 
de la droite. On lit sur les linges du berceau : J. Blanchard 
in. — Daret sc. (C'est de Pierre Daret qu'il s'agit ici, et non de 
Jean Daru). — Et, plus bas: Jacobus Blanchard pinxit 1638. 

Daret sculpsit, répétés de nouveau. 

2. St. Sébastien secouru par les saintes femmes. — Le &iuW,. 
vu de face, repose , à demi couché sur un matelas, dans une 
salle décorée de colonnes. Deux saintes femmes, agenouillées 
aux côtés du martyr , lui soutiennent le buste, pendant qu'une 
troisième retire une flèche enfoncée dans son cou. On lit, dans la 
marge, quatre vers ialins Subtili turba Imec reparent, etc. 
Puis : Jacobus Blanchard pin. 	Garnier fe. 
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3. La Sainte Famille. 	La mère du Sauveur est assise, à 
droite, sur un banc. Elle soulient son divin Fils, debout sur 
une table, et qui semble s'éloigner de St. Joseph qu'on voit, à 
gauche, accoudé sur ce meuble, et offrant l'enfant une assiette 
de bouillie. La Vierge et St. Joseph soin représentés en demi- 
figures. — On lit à l'une des extrémités du banc : Blanchard 
pinxit (1). 

4. -- La Charité. 	Elle est représentée sous la figure d'une 
femme couchée tout le long de l'estampe et dirigée de gauche à 
droite. Elle tient entre ses bras un jeune enfant à qui elle donne 
le sein. Un autre enfant plus grand, debout, derrière la Charilé, 
lui montre un petit camarade qui cherche à garder l'équilibre 
sur te dos d'un mouton qu'il vient d'enfourcher. Le fond offre 
des bkiments ruinés. — Morceau rogné, gravé par Antoine 
Garnier d'après Jacques Blanchard. 

MOISE VALENTIN. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Coulommiers (Seine et Marne), en 1600, 

et mort à Rome en 4632. Dabord disciple de S. Voua , il ne tarda pas à 
quitter la manière de ce maitre pour adopter celle du Caravage qu'il atteignit 
presque; plus tard le Poussin le ramena à d'autres idées. 

1. 	Le Poëlle. -- Un homme représenté à mi-corps, vu de trois- 
quarts et dirigé à droite, tient entre les mains, une flûte dont 
il vient de jouer. Sa téte légèrement inclinée à gauchie, est cou- 
ronnée de laurier ; il a la bouche entrouverte comme pour 
chanter et il est vêtu d'un ample manteau dont le collet est 
garni de fourrure. 	A gauche, dans la marge : Valentin 
Inven. (2) 

2-7. — Suite de 6 Pièces. 	Représentant les quatre Evangé- 
, listes vus à mi-corps et ayant , chacun à son côté, Panimal 

(1) Est-ce à Jacques Blanchard, à Gabriel , son fils, ou bien encore à Jean, 
frère puîné de Jacques, qu'est due cette composition? _Nos recherches à cet 
égard sont demeurées sans résultat. Pour trancher la diflicuité , nous avons 
rangé notre pièce dans l'oeuvre de Jacques Blanchard, le chef de cette famille 
d'artistes. 

Ç9) Suivant M. R. Dumesnil , ce maitre n'a gravé qu'une seule estampe 
intitulée : La bonne Aventure. Cette pièce manque à notre collection. 
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symbolique -qui le distingue. — 1. -St. Marc. 	$1. 
thieu. — 3. Si. Jean. — .4. St. Lue. — et 6. Se, .Msee .ét 
St. Mathieu. .= Les_ deux derniers, répétit. des N" et. 2,4g ce 
paragraphe. — Ces six Inorce,aux .sont :gravés par G. Jioome. 

, 8. — Leilenie dé César. Comppiiiiini én denti-fiee, Orne 
les précédeines. 	Baudet sculp. 	• 	-  

' I  é 

` I 	L 

FRAP/IÇOIS QUESNZL. 	i 

. 	, 
• II" 	 • 

Peintre attaché à la Cour de Henri 111, rad-à Edimbou 	eade,:d9litt ide 
parents français), en 1542, et mort à PermeiX 019_ ,(es 1 

Le.1! 
• 

1. --- Orênionie du 'Couronnement de Loues Mg. --• 	au 
milieu du bas, au,dessus du trait carré: F. 	es F. Qonél piniit It10. 
— P. Firens 	Et, dans la marge, douze vers français â la 
louange du jeune Roi. 

NICOLAS BÉATRIZET. 
Graveur au burin, né en Lorraine. On ignore la date précise de sa 

naissance (2). 

11.'2. 	Le Combat des Amazones. — Grande estampe en deux 
pièces se réunissant dans te sens de la longueur. Elle est griyee' 
d'après le bas-relief d'un sarcophage antique du Capitole. On 
lit dans la marge : Amazonum pugna adrabre dicta 	sarço- 
phago vetustissimo 	Nicolaus Beatricius Loiharingas ..... in 
lucem emisit. MDL1X. 

(1) Lia véritable place de F. Quesnel est entre Antoine Caron et Henri le Roy, 
mais comme le travail relatif à ces :mitres était déjà fait, nous avons dû le 
faire figurer immédiatement avant les artistes de la dernière catégorie de ce 
siècle. 

() Nous plaçons à la suite de chaque siècle ceux des artistes que nous 
savons y être nés, mais dont la date de la naissance est incertaine ou inconnue. 
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THOMAS DE LEU. 
Dessinateur et graveur au burin. Joubert le fait naître en 062, et Haber, en 

IWO, à Paris. Ces dates nous paraissent suspectes , en ce sen-s qu'il n'est 
pas vraisemblable que de Leu ait pu graver à l'àge de 40 ans et, même à 48 
anse  le morceau daté de I585, dont nous donnons, ci-après, la description, 
et qui accuse e  de la part de son auteur une pratique consommée du métier. 

1. --- Le Repos de la sainte Famille. —Ira Ste. Vierge, la tète en- 
tourée d'un nimbe, se voit assise sur le devant de l'estampe. 
Elle vient d'enlever les langes qui couvraient l'enfant Jésus. Der- 
rière elle se déroule une vaste draperie qui s'étend jusque dans 
le haut de l'estampe où elle est fixée à un arbre. A droite, sur 
un plan plus éloigné, St. Joseph, représenté à mi-corps, offre 
un fruit à ta mère du Sauveur. Dans le foind, du même côté, on 
remarque sur un tertre, nue attaché à un tronc d'arbre et en 
train de braire. — A la gauche du bas , on lit : Tomaes d. Leu 
fe. 1580. 	Bernardinus Passarus nevni. St, dans la marge 
Ipsa salas quibus est cornes, etc. 

— 18 Pièces. — Suite de sujets composés pour un livre de 
piété. — On lit au bas de quelques-uns :Tho. de Leu fecit. Les 
autres sont signés : J. de Weert. r. 



ARTISTES 

NÉS 

DANS LE XVII" SIÈCLE. 

Numéros 
de 

1'OEuTre. 

I 

CLAUDE LE LORRAIN. 
Son véritable nom est Claude Gellée , mais il est plus connu sous le nom de 

Claude le Lorrain. Cet illustre paysagiste, né vers 1601 , à Charnagne, près 
de Charmes (Vosges), est mort à nome en 1678 , selon les uns , et en 468, 
selon les autres. Claude a gravé à l'eau-forte 4 pièces, dont 39 offrent des 
paysages, des feux d'artifice et des décorations, et les 3 autres sont des 
griffonnernents. 

	

1. — Le Sacrifice. 	Dans une riche campagne boisée, extrême- 
ment vaste, dont l'horizon est terminé par des montagnes et la 
mer, on voit, à droite, deux temples antiques dont l'un, celui 
qui est le plus éloigné, est construit en rotonde et paraît consa- 
cré à la Fortune. Au bas des degrés du premier , on remarque 
des sacrificateurs qui allument le feu sacré et se disposent à im 
moler une génisse à la divinité du lieu. Un autre groupe, chargé 
d'offrandes, débouche d'entre les deux édifices. On observe encore 
à l'entrée d'une forêt s'élevant à gauche, une deuxième troupe de 
sacrificateurs précédée d'une victime et se dirigeant vers les pre- 
miers. — Dans la marge Claude Gelée le Lorrain pinx. 

	

William Woollett 	1760. 
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2. 	La Fête et le Sacrifice à Jupiter. — On voit, à droite, et dans 

le fond du même côté, deux temples richement ornés de co- 
tonnes. Au milieu, s'élève un bouquet de grands arbres parmi les- 
quels on remarque un palmier. Une troupe de sacrificateurs, 
traversant un pont situé vers la droite, se dirige sur te plus 
rapproché des deux temples, tandis que, au côté opposé, se re- 
pose à l'ombre de grands arbres un choeur de canéphores 
attendant le moment de pénétrer dans le sanctuaire. 	C. le 
Lorrain pins, — Moithey sc. 

Le Recueil d'Estampes portant le N. 4 renferme les sept pièces 
suivantes de notre maître (1). 

3-9. — 7 P. — 1. Le Naufrage. — 2. Le Dessinateur. — 3. Le 
Pont de bois. — 4. Les quatre Chèvres. — 5. Le Paire et la 
Bergère. — 6 et 7. Griffonnements de paysages. 

10. Yue des plus beaux édifices dans une campagne de Rome. 
On voit patire sur le premier plan, élevé en terrasse un 

troupeau de vaches et de chèvres. Le second plan offre une nappe 
d'eau qui traverse entièrement l'estampe. Elle est bordée , à 
droite, par un portique ruiné et, à gauche, par des rochers 
ombragés d'arbres. Dans l'eau, de ce côté, sont deux femmes por- 
tant une chèvre. Le fond présente des aqueducs en ruines, des 
collines boisées, des montagnes et la mer, à l'horizon. Dans la 
marge: Claude Lorrain pinxit. 	Naudet excudit. (Il est sans 
doute aussi l'auteur de cette planche.) 

11. — Le Petit Passage. — Composition offrant , à droite, une 
rivière portant deux, nacelles montées par des pécheurs qui tirent 
leurs filets. Plus loin s'élève un pont qui va d'une rive à l'autre. 
L'horizon, de ce côté, est terminé par des montagnes. On voit, 
à gauche, sur le premier plan, un massif de grands arbres ombra- 
geant un petit bras de la rivière que traversent des hommes et 
des femmes. —Dans la marge : Cl. Lorrain pinxit. 	Féra- 
diny sculp. 

12. — Le Troupeau en marche par un temps orageux. 
13. — Les Ruines. — Site baigné par une rivière bordée d'ar- 

bres et coulant, du milieu du fond, jusque vers le bas de la 

(I) Nous ne donnons pas ici la description des morceaux gravés par Claude. 
On pourra la lire, tout au long, dans le Peintre graveur français (Tome 1, 
pag. 7 et suivantes), à qui nous empruntons seulement nos titres, pour fa- 
ciliter les recherches. 
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droite, où se voit, sous un bouquet de grands arbres, undessinae 
teur qu'un homme tenant un parasol , protège contre les rens 
du soleil couchant. Ce dessinateur copie les ruines d'uoritenitple 
situé à gauche, au milieu desquelles paissent 	Tes 
sous la garde d'un pàtre.. — Dans .la marge : 
Lorenese 	— J. Mason scalp.. (1) 	; • I ';'1" 

mii9hz; 
• 

r• 

CLAUDE MELLAN. • r  
. 	 j 

Peintre, dessinateur et graveur au burin né à Abbeilieen 400.1 Jet mort 
Paris en 1688. 

4  

I. 
Sauveur grande comme natute, et grave d'unè'séule• 	in> 

La Sainte Face. 	Célèbre estampe refréseigüid: 

naine ciiinmençant à l' tr* lt u neg...Cerefotcéan .%:éit.•ffiehéter 
reusement fort endommagé 	• 	• " 	4. (j 

2. — Jésus-christ expirant sur ta .  c;noiiirs — la 6oiteeetin- 
trunient du suppliée, où voit là Sté. .tireeWét $11. Si aeie're» 
gards attachés sur 'lé SauveuÉ; à gaiche, 
embrasse l'arbo delà croii. On lit sur 	iiiéÉeetiOi:xte 
latine à Vincent Jasai', marquis de Paàsan suivie 	iiifclius 

• • 

n. 	x115 
	

L . 

3. - Ste. Claire agenouillée et adorant le StriSaerement. 
lit sur la marche de l'autel C. Mellan in. et fe,. 1661.. 	r L  

4..— 	ifulustin se convertissant .dags les . jardins egarepir: 
On lit, à la gauche. au bas, sure une banderolle ::•.:Dolores• edam, 
etc. .droite, sur une autre band roll : Deus, vita m-eit,..ote et 
enfin , sri r une• pierre : 16604.C.. Melba. iny. et  f. 	_ I F 	• 

543. — 	P..- 1. Sté. lifàdéldne. 	Elle est assiàé •ët:"adte;'sée 
contré. .urie. 'jgrosse pierre. Sa tëté tonibiee vers le .  dél; 	us 
l'attitude de la méditatiou ' repose dans sa mail.' gaikfrédmailtre 
main embrasse le genou ,droit. 	côté.. de la• cheptel  on . t 

ft) Ceï.1321)iMes sit' tout .ee qüè..nous'ptiàsédonedé l'eéu*e de . Clatide 
le Lorrain. Mais si ron veut .avoir une idée igus..exacte - de rensemble,.des 
travaux accomplis par ce 'grand artiste, on n'a (lu% consulter le recueil 
intitulé : Le Livre de Vrité (2 vol. in-fe). Ce précieux ouvrage , qui fait partie 
de la Bibliothèque., :a été publié à Londres par John Boydeli, .vers la: fin 
du 18e .siècle il renferme deux cents estampes d'après les dessins originaux 
de Claude, de la collection du duc de Devonshire., exécutées par Ri h. Earlorn., 
dans la manière et à l'imitation du dessin du maitre. 



43 

une croix appuyée contre un quartier de rocher et fixée, dans le 
bas, au moyen d'une autre pierre sur laquelle on lit : C. Mettait 
in. et sc. — 2. St. cafetan. 	11 est représenté, à genoux, aux 
pieds de la Vierge qu'on voit assise sur des nuages, ei il adore 
l'enfant Jésus que lui présente sa sainte mère. Trois tètes de ch& 
rubins se montrent à droite et i gauche de ce groupe. — Dans le 
bas de la droite : C. Mellal' G. in. et f. 

7. — St. Alexis mourant. — 11 est tourné à droite et couché , 
tout de son long, contre un escalier (celui de sa propre maison), 
au bas duquel se tiennent, debout, trois personnes. Un crucifix 
repose sur saipoitrine et, à côté de lui, se voient son chapeau et 
son bâton de pèlerin. On lit dans le bas: S. Alexis roman us, et: 
C. Mellan G. in. et f. 

8. Frontispice.— 11 représente la Foi, debout, embrassant une 
• croix avec son bras droit ; elle a le bras gauche appuyé sur une 

tablette où on lit : Les principaux points de la foi catholique dé,,  
rendus, etc. 1642. — C. Mellan in. et s. 

9. Aire Frontispice. — Le Cardinal de Richelieu , dirigé à 
gauche et agenouillé aux pieds de la Ste. Vierge, assise sur des 
nuées avec un cortège de chérubins , présente à l'enfant Jésus , 
appuyé contre le sein maternel , un livre ouvert dans lequel on 
lit La perfection du chrestien. — C. Mellan in. et sc. 

10. — 	 La France assise dans une campagne, sur des 
pièces de canon , est tournée à gauche. Elle regarde fixément le 
soleil qui brille à l'angle supérieur du même côté. Cette figure 
de la patrie tient, de la main droite, une corne d'abondance et 
appuie l'autre sur une tablette où sont empreintes les armes d'un 
Cedinal , sans doute celles de Mazarin. On remarque, dans le 
fond de la droite , la foule des passions mauvaises mises en 
fuite et dispersées. 

Frontispice pour le livre intitulé : Les Moqueurs moqués. 
ll offre plusieurs Satyres dont l'un est assis sur un globe qui porte 
l'inscription : Sic se ridendum dot derisoribus orbis. Ces figures 
semblent désigner, du doigt, une grande pancarte auachée à un 
arbre. — Sans nom. 

12. — La Mort d'Adonis. — On le voit, gisant à serre, sur le de- 
vant de l'estampe. A droite, Vénus qui vient de descendre d'un 
nuage, se précipite, éperdue, sur le corps de son amant. Le fond 
offre une campagne dans laquelle on voit le sanglier poursuivi par 
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des chiens et des amours. On lit sur une pierre de la terrasse: CL 
Mellan Gall' inven. et  s. 

13. — Frontispice. — Minerve et Mercure, venus de la droite, se 
dirigent, à gauche, vers deus arbres autour desquels sont grou- 
pées plusieurs femmes dans diverses attitudes. L'une d'elles, qui 
se tient en avant de ses compagnes, déroule une pancarte sur la- 
quelle on lit: Deum Lime quod tibi non vis alteri ne facito. On lit, 
sur une pierre de la terrasse Mellan Gg inven. et scull:é. 1682. 

14 . Allégorie.— Colbert, représenté sous la figure d'Hercule, sot> 
tient sur ses épaules, un globe fleurdelisé auiour duquel est écrit 
Sint munera, etc. Sa partie supérieure est ornée d'étoiles au- 
dessous desquelles on lit : Via lactea. Plus bas, à la gauche du 
globe , on voit un lis accompagné de l'inscription Junonis Jacte 
nitesco. Enfin, aux pieds de Colbert, est figurée une (ablette où 
sont gravées les armes de ce ministre. Morceau sans marque, en- 
touré d'un encadrement avec la légende : Joannes Baptista Col- 
bert sic Atlas horbonica tenet. 

15. — Frontispice pour l'Histoire sainte des Rois, par le jésuite 
Talon. — C. Mellan inv. — Et. au-dessous : 1669 , date de la 
2« édition du livre. 

16. — Le dépôst de la régence du royaume de France fait par la 
reine-mère entre les mains de la Reine de paix, mire de Dieu. 
Tel est le titre de cette estampe qui représente la régente Anne 
d'Autriche offrant à la Ste. Vierge ses deux enfants, Louis XIV 
et le duc d'Orléans. 	Dans le bas de la droite : C. Idellan G. 
in. et f. 

17. -- Frontispice. 	La Foi ., tenant une croix de la main droite, 
et ayant une palme à la main gauche, est appuyée contre un pié- 
destal où sont, tracées des armoiries. On fit sur le soubassement 
C. Mellan G. in. et f. 

18. — Allégorie. — Urie femme nue et dirigée droite, se voit 
couchée sur un lit. Elle est entourée d'enfants qui lui offrent des 
raisins. Parmi ceux-là, on remarque un petit nègre qui soulève une 
des cuisses de la dame. A. gauche, sur une console qui n'est qu'in- 
diquée, on aperçoit une souricière et, plus loin, sous une draperie 
du fond, une vieille tenant un masque à la main. — Pièce libre 
et inachevée , sans nom ni marque. 

19. St. Bruno dans le désert.— Le Saint se voit dans une grotte 
percée d'ouvertures à travers lesquelles on remarque, dans un 
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paysage semé de rochers arides, d'autres religieux en prières. 
est à genoux et tourné à gauche ; sa main droite est étendue sur sa 
poitrine et, ses yeux sont. levés vers lehaut de hi planche d'où partent 
des rayons qui illuminent la figure tout entière. On lit, au-dessous 
du Saint, une dédicace latine au Cardinal Aiph. Louis Duplessis 
de Richelieu, archevêque de Lyon. -- Claude Mellan G. inven. 
et sculp. 

20. 'guigne  Frontispice pour le Nouveau Testament. 	On voit, à la 
droite de la composition, un génie ailé, à genoux sur une pierre 
carrée pose contre un piédestal que surmonte une pyramide, 
sur laquelle il trace, avec une flèche, l'inscription grecque 
13011:108 er6toson, etc. (La Loi désirée...) Trois enfants ailés vol- 
tigent, dans le haut, en tenant une banderolle avec la légende 
ê kainé diathèké. (Le Nouveau Testament.) -- C. Mellan _in. f., 
écrit de bas en haut. 

21. Louis ,VIII, enfant, recevant une députation des Échevins 
de la ville de Paris. — Le jeune Roi , coiffé d'un chapeau orné 
d'une plume et revêtu d'un costume d'apparat, est assis sous un 
vaste dais au haut duquel sont brodées les armes de France flan- 
quées, à droite et à gauche, de celles des Médicis et de la Ville de 
Paris. La reine-mère accompagne son fils. De chaque côté du bas, 
on voit rangés, à genoux, les membres de la députation qui tous 
regardent le spectateur, à l'exception de l'un d'eux , Germain 
Piettre, qui présente un livre au Monarque. On remarque, sur 
une des marches du trône, les écussons armoriés de chacun de 
ces personnages. — Pièce rognée. 

22. — Répétit. du N. 15, avec changement. 	C. Mellan in. et s. 
Et , dans la mare: 1645 , date de la 1" édition du livre. 

--- 2P. 	Frontispice. 	1. Un homme rouvert d'un man- 
teau et couronné de lauriers, est assis, de face, sur une grosse 
pierre carrée adossée à un rocher ; il lient une lyre d'une main, 
et de l'autre il déploie une pancarte sur laquelle on lit : Les A- 
mours de Tristan. On voit, à gauche, monté sur une pierre 
carrée, un amour armé de l'arc et du carquois, qui se penche 
pour regarder cette inscription.— C. Mellan G. inven. et  sculp. 

. 2. Minerve, entourée des attributs des sciences et des arts, 
guide le jeune Dauphin (Louis XIV) vers une espèce d'autel 
dressé à droite, dont elle parait vouloir lui faire monter les 
degrés. La déesse montre, du doigt, au jeune prince l'inscription 
suivante, tracée sur une des faces du monument : De l'instruction 
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de Monseigneur le Dauphin. — C. Mellan G. inven. et  f. 1640.. 

26. -- Pièce gravée d'après une statue antique de Mercure, en 
marbre. 	C. Menu' del. et sculp. 1669. 

PHILIPPE DE CHAMPAGNE. 

Célèbre peintre, né à Bruxelles en 1602, et mort à l'abbaye de Port Royal des 
Champs, près Versailles, en 4674. 	Quoique Philippe de Champagne soit 
flamand de naissance, on est convenu de le ranger parmi les mitres dont 
&honore in France, d'abord à cause du long séjour qu'il fit dans notre pays, 
puis pour son titre de peintre et, plus tard, de recteur de l'Académie 
Royale. 

1. — Jésus-Christ et la Samaritaine. On Et, à la gauche du bas : 
Phil. Champagne pinx. — Sans nom de graveur. 

2-3. — Pièces. — 1. On voit un groupe de deux anges planant 
dans les airs; l'un d'eux tient une palme, d'une main, et , de 
l'autre, une couronne qu'il élève au-dessus de lui. — P. 
Champagne pinx. 	L Morin scalp. — 2. Si. Bernard. —H 
est assis devant une table et occupé à composer ses écrits , sous 
l'inspiration céleste. Deux anges lui présentent un livre ouvert. 
On lit dans la marge: S. Bernardus doctor ecclesiœ, etc. — 
Champagne pin. — Morin scalp. 

4. — Le Solitaire. —11 est représenté de face et agenouillé devant 
sa cabane. Ses bras sont élevés vers le ciel qu'il semble im- 
plorer. On voit écrit sur une des poutres de l'ermitage: Ad 
Diu id venisti? Et, dans le bas de la droite, sur une grosse pierre 
où se trouve une tête de mort: Filage, tace, quiesce. — P. 
Champaigne p. — Claudia Stella scu!p. 

5-13. — 9 Pièces. -. Elles offrent, chacune, une figure allégorique 
posée sur la tablette d'un piédestal. Ce sont : — I. L'ihnour de 
Dieu. — Répétit. du même sujet. — 3. La Félicité. — 4. 
Répétit. du même. — 5. La Science. — 6. La Tranquillité. — 
7. La Contempladon. — 8. 	— 9. La Fin dernière. 
Ces titres sont tous suivis d'une sentence. — Champagne inven. 
— Ch. David sculp. 

14. 	Notre Seigneur Jésus-Christ. w Le Sauveur est vu de 
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.de face et en buste, sur un fond noir ; il a la tête entourée d'un 
nimbe. Dans la marge : Hic est ivere salvator mundi. 
Champagne pin. — Morin sculp. 

— La Madeleine pénitente. — La Sainte, vue en demi-figure 
- et tournée à gauche , est représentée agenouillée dans une 

grotte. Ses mains sont croisées sur sa poitrine ; devant elle se 
voient un livre ouvert, appuyé contre une tète de mort, une 
croix et la boite à parfums. Dans la marge : Remittuntnr ei 
peccata mea, etc. — P. Champaigne pin. — N. Montaigne 
sculp. 1651. 

16. -- La Ste. Vierge et l'enfant Jésus. 	Vue à mi-corps et 
tournée à droite, la Verge lient dans ses bras le Sauveur qui 
appuie ses deux mains sur la poitrine de sa sainte mère. — Dans 
la marge : Dilectus meus inter ubera, etc. Et plus bas : Pli. 
Champaigne pin. — Morin seul. 

17. — La Tete de mort. — on voit une tète de mort posée sur 
une console. A. droite, est un vase où trempe une rose et, à 
gauche, une montre ouverte. Dans la marge : Quid terra cirais 
que super bis , etc. -- P. Champaigne pin. — Morin sculp. 

18. Si. Bruno et ses compagnons, en prières. — Le Saint , 
vu dans une grotte, est agenouillé sur une pierre et dirigé 
vers la gauche de l'estampe. 11 joint les mains et lève vers le 
ciel sa tête couronnée d'un nimbe. Derrière lui, se tiennent quatre 
Chartreux, aussi à genoux, dans l'uttitude de l'invocation. 
Dans la marge : Pli. de Champagne inv. — Peilicot del. 	Cette 
pièce est lithographiée. 

19. — L'ildoration des Bergers. 	La Ste. Vierge est agenouillée 
dans une étable, au bas de la créche sur laquelle repose l'enfant 
Jésus dont la,  tête est ceinte d'une auréole qui répand une vive 
lumière sur toute la scène. St Joseph se voit à côté de l'âne et 
du boeuf qu'il tient par une corde. Les Bergers, à genoux, autour 
du groupe principal, semblent, par des actions de lice , re- 
mercier te ciel de la naissance du Sauveur, et offrent, en même 
temps, à celui-rai, l'agneau emblématique. Deux anges, voltigeant 
dans le haut de la composition, déroulent une banderolle sur.  la- 
quelle est écrit : Gloria in exceisis, etc. — Morceau rogné, 
gravé par Jean Morin. 

20. Répétit. du N. 17. 
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21. 	Vignette. 	Elle offre un sujet tiré de l'Evangde sekenSt. 
Jean. Chap. VI, verset. 69. — De Champagne del. 	P.I Van 
Schuppen scalp. 1866. 

ti 

HENRI MAITERCHÉ. _M 	( 

. 	• 4 I 

r 
r 	4-  

Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris _en  41102 ou en 1606, $140,14,4tens 
la même ville en 1686. 

1-.6. 	Suite de 6 pièces représentant la. Pargbdeife fiEtzfont 
prodigue.. —1.. L'Enfant prodigue demande sck part deP 	ge 
paternel. --r 2. Son Départ. 	3. il essipe empatrinW4 
4. It est.rogné et chassé par ses faux amis. 	r mile d 
garder les pourceaux. 	6. .11 retourne au logis, de $e, pin On 
lit dans la marge d'en haut du premier de ces morceau.x : Leu 
Fan (sic) prodigue. 'Et dans celle du bas : 	Illaupeithé 

_ féciE, L'inscription : Hen. Maiiperché . inventor 'phi* 	' ést 
tracée dans la Margé' inférieure des cinq derniers (1> 	- - 

_ --- 2. Pièces. — 1. La Nativité. — 2. Les Pèlerisns 
Site montueux, semé de broussailles et.de bouquets d'arbres, 

au milieu duquel on voit, 'sur le devant, ue reste de colonnade 
d'ordre corinthien. Plus loin, vers la droite, les pèlerins d'En> 
matis cheminent ayant le Sauveur entr'eux. On monarque une 
chèvre broutant dans le fond de ce côté. Dans la marge : Ben. 
Mauperché jnventor pinxit kick. (doibceiu non décrit par. Ire. 
Dumesnil.) 

9-11. — 3 p..1.   La Pèche aux écrevisses. — 2. Répétit. du 
précédent. — 3. Le Pont sous le grand chemin,. , 

1244. — 3 P. — Paysages moyens. 	Le Pad de mérefille. 
2. La Colonnade. — 3. Les deux Festiges de monuments. 

154.16,. -- .2 P. —1. Le retour de Ragés. -- 2. Répétit. du N.' 1 6. 
17. 	La Sainte Famille. (Pièce douteuse.) 

(4) 'Voir le Peintre graveur français (Tom. 1 pag. 43 et suivons), pour 
les morceaux non décrits. 

• ir 
• " 	' 
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CHARLES ERRARD. 
Peintre d'histoire et architecte, n à Nantes vers 4606, et mort en 4689, à 

la tète de I'Ecole française de Rome dont il fut le premier directeur. 

1-9. — 9 Pièces. -- Suite de rases d'ornement, dessinés à Rome 
et provenant : le N. 1 - Des jardins de Justinien. — 2. De la galerie 
de Martin Longhi , architecte. — 3. De Saint-Laurent , extra 
motos. 	4. Des jardins Borghèse. — 5. Des jardins de Tivoli. 

6. Des jardins du Transtevère. 	7. De la maison d'un noble 
romain. 	8. Des jardins de Médicis. — 9. D'un jardin situé 
auprès du monument des Horaces. On lit au bas de chacun de 
ces morceaux :Carol. Errard delin. 	Tournier seul. 

LAURENT DE LA HYRE. 
Peintre et graveur à Peau-forte, né à Paris en 1606 et mort dans la rame 

ville en 4656. Laurent de La Hyre eut d'abord pour maitre Etienne de 
La Hyre # son pare ; il devint ensuite élève de S. Voua dont il ne tarda pas 
quitter la manière pour suivre son propre génie. 

1. La Su. Vierge, l'enfant Jésus et le petit Si. Jean. — La 
Vierge, assise sur une grosse pierre et la tète posée sur ses deux 
mains jointes, parait sommeiller tandis que le petit St. Jean 
baise un des pieds du Sauveur , debout, à droite. On voit, à 
gauche, derrière la Vierge, un tertre qu'ombrage un gros arbre, 
et, dans le fond de la droite, St. Joseph conduisant l'ilne par le 
licou. Sur la terrasse : L. de La Hyre in, et scuip. 1640. Dans 
la marge ;Nos sum dignus ,etc. 

2. Le Christ mort sur la croix. 	Dans la marge : La Hire 
pin. — Sans nom de graveur. 

— 3 Pièces. — 1. L'Etang. Au milieu d'un étang, se dresse 
un piédestal surmonté d'une figure couchée faisant l'office de fon- 
taine. La droite est ornée d'arbres et de roseaux, et le devant de 
la gauche, de plantes aquatiques et d'un plant de roses trémières. 
Sur la face du piédestal : L. de La Hyre in, et scul. 1640. 
2. L'Arbre mort.— Tout le devant de la composition est baigné 
par une vaste nappe d'eau. On voit, au delà , vers la gauche , 
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un arbre mort s'élevant jusqu'au bord supérieur de l'estampe. 
Le fond est orné d'arbres et de rochers. Le chiffre du maitre se 
lit au bas de la droite. — 3. RépétiL. du N. 1. 

6-9. — 4 P. 	1. Le Sarcophage. — Ce monument s'élève, à 
gauche, sur un tertre en partie couvert et ombragé d'arbres de 
différentes sortes. Mus loin, ù droite, oh voit une rivière et, clans 
le fond, une colline en pente douce qui, prenant naissance au 
bord de l'eau, monte graduellement jusqu'à l'horizon, de ce côté. 
Dans le bas de la droite L. H. — 2. L'homme vu par le dos. 
On voit, a la gauche de l'estampe, une espèce de pâtre, debout, 
le dos tourné au spectateur et appuyé contre le tronc d'un arbre 
mort. H est armé d'une longue perche et, à ses pieds coule une 
rivièihe qui, venue du fond, va se perdre à droite. Dans le fond, 
du rnecrne côté, sièlève un bois sur la lisière duquel deux personnes 
marchent de compagnie. — Au bas de la gauche f L. de La Hyre 
in. et sculp. 1640.— 3. La Chasse au Lion.— Ce morceau offre 
un riche paysage animé d'un grand nombre de cavaliers et 
d'autres figures ù pied poursuivant un lion. Vers le milieu du 
bas : N. C. f. (Nicolas Cochin.) --- 4. La chasse au Cerf, au 
Lièvre et au Sanglier. -- Dans un riche paysage orné d'arbres, 
qu'arrose une rivière, on voit, a différentes distances, deux de Ces 
derniers animaux poursuivis par des chasseurs et des thiens. 
Plus loin encore, d'autres chasseurs courent sur un cerf qui s'est 
jeté a l'eau. Pièce sans marque, gravée par N. Cochin. 

10-11. — 2 P. — 1. Dessin à la plume, médiocrement exécuté. 
11 offre un paysage orné de maisons, dans te goût d'Israël Silvestre. 

2. Répétit. du N. 7. 

12. T Le Sacrifice de Gédéon. 	On voit, à la gauche de ta com- 
position, (dont cette pièce n'est que la moitié) un ange, debout, 
tenant à la main gauche le ]giton dont il se sert pour allumer 
l'offrande posée sur l'autel d'où s'élève la flamme. Vers le milieu, 
à côté de l'ange, Gédéon, un genou en terre, étend les mains vers 
la pierre du sacrifice. Le fond de la gauche offre un bois touffu. 

L. de La Hyre in. et seul. 

13-14. — 2. P. — 1. La Sainte Famille à la palme. 	En avant 
d'une muraille faisant partie d'un édifice ruiné qui occupe la 
droite, la Ste. Vierge soutient l'enfant Jésus, assis devant elle sur 
une longue pierre, et saisissant une palme que lui présente Sc. 
Joseph placé derrière la mère du Sauveur. — L. de La Hyre in. 
et sculp. 1639. — 2. Le supplice de Marsyas. 	On voit, à 
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droite, Apollon écorchant, tout vif, le malheureux Satyre attaché 
à un arbre qui s'élève à l'entrée d'une forêt située à gauche. En 
bas de ce côté, sur la (errasse L. 	La Hyre in. et seul. 

15. —La Ste. Fierge eil'enfant Jésus servis par des anges. Assise, 
à droite, sur une pierre carrée ayant appartenu à un somptueux 
édifice dont quelques restes subsistent encore, la Vierge, dirigée 
à gauche, tient, debout sur elle, l'enfant Jésus qui prend, ainsi 
que sa sainte Mère, les fruits que leur présentent des anges 
groupés devant eux, au milieu de la composition. On remarque, 
dans le fond, St. Joseph, debout, en avant d'une colonne. Deux 
autres groupes d'anges sont occupés, à la gauchie du devant, à 
vider une corbeille pleine de fruits et, dans le fond, du même 
côté, à tendre des guirlandes de fleurs. A droite, sur la terrasse 
L. de La Hyre in, et sculp. 1640. 

— 2 P. — 1. La Vierge aux anges. — Au pied d'un édifice 
en ruines situé â droite, la Ste. Vierge, assise, tient le Sauveur 
sur ses genoux. Tous deux semblent sourire à la venue d'un 
groupe d'anges descendus de la gauche , et apportant la croix à 
l'enfant.lésus qui tend les bras pour la recevoir. A gauche, sur la 
terrasse ; L. de La Hyre invenit et sculpsit 1639. — 2. Répétit, 
du même sujet, mais avec la lettre dans la marge. 

18-19. — 2 P. — 1. ipollon et Coronis. 	La mère d'Esculape 
est, couchée et sommeille à l'entrée d'une forêt, à droite, tandis 
que Apollon, assis au-dessus d'elle, parait écouter le corbeau dé- 
lateur qui vole à gauche. — Sur l'écorce d'un hètre, au haut de 
la droite en lettres retournées : L. de La Hyre ; et sur la terrasse, 
au bas dela gauche : L. de La Hyre in. et scul. » (I) — 2. 21pollon 
et Clytie.— Clytie, le sein percé d'une flèche, est étendue morte 
au milieu du bas, à l'entrée d'une forêt qui est à droite. Accouru 
du food de la gauche, Apollon s'empresse à la relever pour la mé- 
tamorphoser.» A gauche, sur la terrasse L. de La Hyre in. et 
star. 

20. — Sainte Famille. L'enfant Jésus écrasant le serpent. 	On 
voit la sainte famille réunie auprès d'un soubassement, décoré de 
sculptures, sur lequel est accoudée la Vierge, tournée à droite et 
soutenant l'enfant Jésus, debout devant elle. Le Sauveur pose le 

(t) Les descriptions comprises entre guillemets ssiit empruntées à 	IL 
Dumesnil, 
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pied sur la the d'un énorme serpent qui rampe à terre, et porte la 
main à une crois avec laquelle il achève d'écraser le reptile. A 
droite, deux anges élèvent cette croix que d'autres anges,= au 
nombre de cinq, attachent, au moyen d'une guirlande de fleurs, 
un des arbres qui ornent la composition. A gauche, sur ta ter- 
rasse : L de La Hyre in, et scalp. 1639. 

1-22. — Répéta. des IV' 20 et 15. 

23. — Le sacrifice de Gédéon. 	Deuxième planche de reitaiipe 
totale. On voit, à la gauche du fond, une caravane de chin'fiaux 
se dirigeant vers des eaux qui s'échappent en cascades du,  lied 
d'une montagne située à Boite.  " 

24. — AuLre répétit. du N. 1.5. 

26. — 	Id. 	du N. 20. 

26. 	La Ste. vierge et Ste. elisqbeih. 	A. la droite de ki 
position et tournée vers la gauche, la Ste. Vierge, assise Se Une 
pierre, au pied d'un édifice en ruines, tient sur cité refilant Jésus 
à • qui le petit St. Jean, suivi de son moufta et «induit.  pneSte. 
Elisabeth, offre un oiseau. On voit  à -d  lé II rit "P lédS *Mg la 
gauche, un groupe de trois anges portant des fruits. 4Tiiiid de 
ce côté, est baigné par une rivière émbragée de grandSchrlires. 
Dans la marge : L. de La Hire inv. — F. Chauveau sc. r  

27-29« 	3 Pièces. 	I. St. jean-pBaptisie servi par des anges. 
Le jeune Si. Jean est représenté assis surenné. pierre carrée 

provenant des raines d'un édifice à colonnes, dont ou remarque 
le soubassement dans le fond de la droite. Son agneau est derrière 
lui et, à son côté, se trouve sa croix de roseau. Le précurseur' reçoit 
des fruits de la main d'un ange qu'on voit à gauche; un' groupe 
d'autres petits anges voltige au-dessus de cette scène. Morceau 
rogné. --- 2. La Toilette de l'Amour:— Vénus, assise au pied 
d'un arbre et dirigée gauche, peigne la chevelure de l'Amour 
qui, debout devant elle, fait des efforts pour s'échapper. On voit, 
à ses pieds, son arc et son carquois. Epreuve rognée

' 
 sans nom 

ni marque. — 3. Allégorie. —Apollon ordonne à Hercule de 
chasser, à coups de massue, l'Ignorance aux pieds. de «bouc et 
aux oreilles dUne. --Sans nom ni marque. — Ces deux dernières 
estampes, étrangères à notre artiste, sont dues, elles-mêmes, à 
des maîtres différents. 

30. 	Jésus-Christ porté au ciel. 	Le corps inanimé du Sauveur 

j 
• 

; 
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remonte vers son Père, auquel son esprit s'est déjà réuni. ll est 
porté et soutenu sur des nuages, par des choeurs d'anges. Le Tout- 
Puissant placé derrière le Rédempteur, désigne celui-ci au Monde 
en prononçant ces paroles qu'on lit dans la marge Propter scelus 
populi mei percussi eum. 	L. de La Hyre invenit. Sans nom de 
graveur. (1) 

— 3. Pièces. 	1 . Narcisse. 	On voit, à l'entrée d'une 
forêt, Narcisse armé d'un javelot, et ayant son chien couché à ses 
pieds. Il est assis au bord d'une fontaine sur laquelle il se 
penche pour contempler son image. — 2. Les trois Enfants. -- 
Cette composition offre, à l'entrée d'un bois, deux enfants qui se 
parlent, appuyés sur un tonneau. Un troisième enfant est endormi 
dans le fond de la droite. — 3. L'Amour. — On le voit, assis, 
à gauche, sur un banc de gazon, à l'entrée d'un bois. Il regarde 
un portrait qu'il tient d'une main, pendant que, de l'autre, il 
saisit son arc qui est derrière lui. — On lit dans le bas de ces trois 
morceaux : L. de La liyre in, et seul. 

34. Le jugement de Pâris. — Le royal berger est assis, à gauche, 
sous un groupe de grands arbres ; on voit à son côté, Mercure 
qui se penche pour lui remettre la pomme d'or. Les trois déesses 
se tiennent, debout, à la droite du devant, prêtes à entrer dans 
la lice. On lit, à gauche : L. de La !lyre in. F. C. f. ; et, dans la 
marge, le titre en latin. 

35. — St. Augustin. — Ce père de l'Eglise est représenté assis 
devant une table chargée de livres, et écrivant sous l'inspiration 
d'un rayon céleste. Il tient à la main gauche un coeur enflammé 
qu'il contemple avec adoration. 	L. de La !lyre in. 	F. 
Chameau fe. 

M VUIBERT 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Troyes (Aube), ou à Paris vers 4607. 

Vuibert qui fut élève de S. Voua., a gravé d'après Raphaël, le Poussin, le 
Dominiquin, le Guide, et ses propres compositions. 

1. 	La Présentation au Temple. -- Cette estampe offre la Ste. 
Vierge, agenouillée, portant, dans ses bras l'enfant Jésus qu'elle 

(4) Le tableau original se voit actuellement au Musée de Lyon, 



présente au grand-prètre, debout, au pied d'un aida drtisW à 
droite, et incliné pour le recevoir. Un homme, tenant iiirlase 
cisela, est assis sur une des marches de l'entai, et..au•-basido 
côté opposé, on remarque un autre homme, à genoux, ouviant 
une cage d'où il tire une colombe. Dans la marge : Sustepinios 
Deus misericordiam , etc. Psalm 35. Et plus bas, à gauthe 
Remy Vuibert inve. et  sculptor. Puisas 1640. 

2. 	Répétii. du même sujet. 

t 

NICOLAS MIGNARD. 
+ ■ - 

• 

Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Troyes vers 1608 lei et • inOrti Paris.mn 
408. Cet artiste étai,t le frère de Pierre Mi nard.: il est cinum ms. goln 
de Mignard 'd'Avignon , parce' qu'il se maria dans cette vgle et y fleipeiga. 

B, 	longtemps. 

1. 	Sie. Marguerite. — La Sainte, vue de face et à mi-corps, 
est enfermée dans une prison. Ses yeux sont levés vers le ciel à 
qui elle semble adresser des actions de griees , sa main gauche 
est étendue sur sa poitrine, et la droite repose sur les anneaux 
du dragon qu'elle vient de dompter. On 1k dans la marge : .11T.  
Mignard pinxit et sculpsit. — Cette pièce a été omise par M. R. 
Dumesnil qui n'en attribue seulement que neuf à la-  pointe de 
ce matira. 

LOUIS DE BOULOGNE LE PÈRE. (1) 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 41309 , et mort dans la même 

ville en 1674. 

1. — Le Miracle de St. Paul à Éphèse. 	On voit le Saint, de- 
bout, au milieu de la composition ; a un livre sous le bras droit, 

(1) Louis de Boulogne a signé ses com_positions Boullogne, De Boulonm,  
s et pins souvent : De Boullongne. Mais, d'un autre ciné, son fils alné 

ayant écrit sur ses estampes, son nom tel que nous le faisons en tète de l'oeu- 
vre du père , nous concluons , avec M. R. Dumesnil à l'adoption de cette 
dernière orthographe. 
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et de la main gauche il exorcise un démoniaque qui est enchaîné 
à un fût de colonne s'élevant à la gauche de l'estampe. On lit 

- dans le bas de la droite : Boullongne f. 

2-5.-- 4 P. — 1. Frontispice. — On voit, au milieu de l'es- 
tampe, un jeune homme coiffé d'un bonnet de fourrure et cou- 
vert d'un manteau; il est assis, dirigé à gauche, et tient une 
tablette sur laquelle il dessine une figure académique posée sur 
uu socle. Derrière lui , se tient , debout, un jeune enfant qui le 
regarde travailler. On lit sur une face du piédestal :Livre de 

-portraiture fait par L. de Boullongne 1648. — 2. Artémise. La 
reine d'Halicarnasse est assise, à gauche, près du tombeau de 
Mausole son époux; elle a la tète inclinée et semble sur le point 
d'expirer. Ou voit, à droite, trois femmes éplorées et penchées 
vers elle dans l'attitude du désespoir. Composition encadrée dans 
un rond entouré de laurier. — 3. La Vierge au rideau. 
La Ste. Vierge tient sur elle l'enfant Jésus ; elle est assise , 
à gauche, et dirigée à droite. Le fond de l'estampe est dé- 
coré d'une draperie. — 4. La Vierge à la colonne. — La 
Ste. Vierge, assise au pied du soubassement d'une colonne 
qu'on voit à gauche, tient sur son giron l'enfant Jésus qui re- 
çoit l'agneau que lui présente le petit St. Jean vu à mi-corps , 
à droite, et suivi de Ste. Elisabeth. St. Joseph , debout derrière 
la Vierge, s'appuie contre la colonne. 	Ces quatre morceaux 
sont rognés. 

6. — Frontispice. — La muse de l'Histoire assise sous un palmier, 
au bas d'une pyramide qu'on voit à gauche, vient d'écrire sur le 
premier feuillet d'un livre soutenu par le Temps : Histoire du 
Monde, par M. Chevreau, On remarque, à gauche, la figure rle la 
Foi , à droite ,celle de la Vérité et , sur te devant, la figure de 
la Géographie, assise sur une des marches du monument, et 
tenant un globe terrestre. — B. L. de Boulogne iu. et pinxit. 

S. Thomassin scalp. 

7. Le Martyre de Si. Pierre. 	Le Saint est attaché, ta tète eu 
bas, à une croix dont les bourreaux fixent la partie supérieure 
dans le sol. Au haut de la droite, un auge parait avec la palme 
du martyre. Le fond de la gauche est garni de soldats. Dans la 
marge : L. de Boullongne in. et f. 1649. 

8-9. 	Répétit. des N" I et 7. 

1041. — 2 P. -- . Le Christ mort. 	On voit, au bas du Cal- 
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vaire qui occupe la droite, le Sauveur étendu mortldegant la 
Ste. Vierge. La Madeleine baise une de ses. 'mains , tandis que 
Joseph d'Arimathie procède à. l'ensevelissement. Â droite :.est 
St. Jean plongé dans la douleur et, au-dessus de lui, ace 
deux, peau anges égaleffient én proié 	l'affliction. — 
Boullongne invenit et keit ; et, dans la marge En eff*t 
tara , etc. — 2. La Charité roMaine. — Assise, à gaidie, 
une pierre, et tournée à droite', la fille du prisonnier lui idueè le 
sein, tout erg regardant son 	 dent sur géS .gédéitix, 
et qui semble vouloir s'opposer ,cet arts de dévidueliietitilial. 

L. deBoullongne 
Là 	• 

12. 	Râpait. du N., 5. 

•• I -.; 11' 

• 1 . 

• ■ 

I  

GRÉGOIRE HURET. 

Dessinatpur et graveur *Liu burin e  né à Lyon en, iqip et met Paris 
en 1670. 
• 1 	- • 

1 	— Frontispice poini l'iiistoà,seaittiè du Père Niècilas: Tàrc4, de 
la Compagnie de Jésus. — Moise assis, vers la droite';''sur les 
degrés d'un temple dont l'entrée est décorée de pillâstresAk 'de 
médaillons historiés, semble écouter les paroles d'une femme, 
debout, tenant un miroir d'une main, et lui montrant de l'autre, 
les inscriptions de la façade. Cette planche est imprimée sur une 
deuxième planche offrant un manteau fleurdelisé maintenu, dans 
le haut, par deux anges. — Gr. Hure( inven. et  

— 2 P. — 1. Frontispice pour la Chronique générale de*  l'Or- 
dre des Minimes. — Le religieux François Lanone, auteur de 
l'ouvrage, à genoux sur une haute estrade placée dans l'intérieur 
d'un temple, et accompagné,' de part et d'autre, de figures allé- 
Boriques, parait offrir la dédicace de son livre à la Ste. Vierge 
qu'on voit, à gauche, portée sur des nuages. On remarque à 
côté de la mère de Dieu , un ange tenant une croix et un écusson 
sur lequel on lit : Charigas. Tout à fait dans le haut de la gauche, 
se voit la Sainte-Trinité au milieu d'une gloire resplendissante.-- 
Huret inv. et  seul.— 2. ihare frontispice pour la Science héroïque, 
du sieur de la Colombière \Vison (sic). 	Le Temps, armé de 
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sa faux et tenant un sablier, se voit couché et endormi au 
bas d'un portique richement décoré et scuipié. Minerve, assise 
sur un piédestal élevé, et ayant Mars, debout, à sa droite, 
pose un pied sur le cou de Saturne. Dans le faut, une renom-, 
mée vole vers la droite en sonnant de la trompette. 	Grég. 
Huret inv. et  f. 

4-5. 	2 P. -- 1. Religieuse agenouillée, à droite, sur les dalles 
d'un temple, et dans l'attitude de l'adoration. Deux anges l'as- 
sistent et lui montrent le Sauveur qui parait sur un nuage, tenant 
à la main trois lances qu'il présente â la pieuse femme. Dans la 
marge : La très sainte et très illustre princesse Margueryte de 
Savoye, etc., et six vers français.— Huret in, et fe. 	2. Autre 
religieuse, debout dans une cellule, et la tête ceinte d'une au- 
réole. Elle est entourée de soeurs, à genoux, paraissant écouter 
comme elle, dans le ravissement, un concert céleste que font en- 
tendre des anges qu'on voit au haut de la gauche. Dans la marge: 
La très illustre et vénérable mère, Marie Madeleine des Vrsins, 
etc. — Huret in. et fe. 

6. — On voit dans l'intérieur d'une cellule, deux religieuses, l'une, 
à genoux et en prières, et l'autre debout sur un nuage. Celle-ci 
tient un lys à la main, et semble prête à se rendre au céleste 
séjour, où l'attend un trône qu'on remarque dans le haut de la 
gauche. Dans la marge : La vénérable soeur Jeanne de Ste. 
Catherine, etc., avec six vers français. 	Huret in. et fe. 

7. — Actéon changé en cerf. — La lune brillant dans son plein, 
éclaire l'intérieur d'une forêt où l'on voit l'infortuné chasseur, 
victime de la colère de Diane, pourchassé et terrassé par sa 
meute qui s'apprête à le dévorer. Dans la marge : Grég. Huret, 
inven. et  fecit. 

8-9. — P. — 1. Le Sommeil de l'enfant Jésus. 	1. La Ste. 
Vierge, vue presque de face, est assise dans une chambre; elle 
tient un livre à la main et parait veiller au chevet d'un lit sur le- 
que! l'enfant Jésus repose dans le calme de l'innocence. Tous deux 
ont la tete ceinte d'une auréole. Si. Joseph se voit dans le fond 
de la droite, à côté d'un meuble sur lequel on remarque des ta- 
bleues où sont tracés les Commandements de Dieu. Cette scène 
paisible est éclairée par une lampe suspendue au plafond. — G. 
Huret f. — 2. Le Ravissement de St. Bruno. -- Le fondateur des 
Chartreux, vêtu de sa robe de moine, est parlé dans les airs par 
trois anges dont l'un lui soutient les pieds. Le bas de l'estampe 
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offre une vue topographique de la Chartreuse, entourée d'une 
ceinture de rochers. (1) 

10. — Sujet représentant une campagne où coule une rivière qui, 
venue du fond offrant une ville décorée de riches édifices, arrose 
le devant de l'estampe. Ses bords, ombragés de grands arbres , 
sont animés de groupes de figures qui paraissent se montrer 
ironiquement une tête humaine entraînée par le courant et dém.?. 
chie d'un cadavre sanglant qu'on voit gisant, plus haut, sur la 
rive opposée. -- Grég. Iluret inven. et  fecit. 

PIERRE MIGNARD. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Troyes en 1610, et mort à Paris. en 469S. 

Ce mattre est désigné sous le nom de Mignard le Romain , à cause du long 
séjour qu'il fit à Rome où il demeura pendant plus de vingt ans. 

— Ste. Scholastique. 	Elle est agenouillée, à gaùche, au bas 
d'un autel dressé à droite. Ses bras sont levés et ses majns 
tendues vers la Ste. Vierge qui lui apparaît avec son divin ruts , 
au milieu d'une gloire d'anges et de chérubins occupant presque 
toute la composition. On voit, sur la marche de l'autel , le livre 
de prières et la crosse de ta Sainte. —Dans la marge : 	Dno. 
Petro , etc., et :Patras Mignard inv, et k. —Cette pièce, irré- 
gulièrement cintrée dans le haut, est, selon M. R. Dumesnil, ta 
seule que ce maitre ait gravée. 

2. — Répétit. du morceau précédent. 
3. Le Portement de croix. — Grande composition. On lit sur 

un papier déroulé qu'on voit parmi des plantes ornant le milieu 
du bas : Mignard Truensis in. et Pinxit.— G. Audran sculpsit. 

4. — St. Antoine, abbé. 	Le Saint, assis , vu de trois-quarts 
et à mi-jambes, est dirigé à gauche. ll a les deux mains appuyées 
sur son bâton et parait livré à la méditation ; devant loi se voit 

(4) Cette composition est exactement la mémo que celle du tableau dde Le 
Sueur faisant partie de la suite de l'histoire de Si. Bruno; à la différence prés 
du paysage qui a été sans doute ajouté ici par F. Poilly, lequel a gravé ce 
morceau ( du reste dégradé et mutilé) et dont on lit le nom dans le bas de 
la droite. 



un crucifix. Dans la marge :Mignard « lequel? » inv. et  pinxit. 
Bened. Farjat sculp. an. 1711 . 

te. 	La Peste (Maque, ou d'Egine. 	Belle composition offrant 
un génie planant dans les airs, au-dessus d'un petit édifice qui 
orne le fond, et répandant sur la cité le poison de la contagion. 
Dans cette épreuve ,qui est des secondes tirées, le graveur a 
substitué à la figure de Junon, celte du ministre de sa vengeance. 
Ce morceau est gravé par G. Audran. 

6.-- Apollon distribuant des récompenses aux Arts et aux Sciences, 
et Minerve couronnant le Génie de la France. — Plafond peint 
par l'artiste dans la galerie du petit appartement du Roi à Ver- 
sailles. --- Simon Thomassin filius. Amstel. 1711. 

7. — Ste, Cécile chantant les louanges du vrai Dieu au son des 
insirurnents. — Assise dans une salle décorée d'une colonnade 
à jour qui laisse voir la campagne, la Sainte chante et joue de 
la harpe. A gauche est une table couverte d'un tapis , contre 
laquelle est appuyée une basse. D'autres instruments de musique 
se voient à droite, ainsi qu'un petit ange qui, accoudé sur un des 
genoux de la musicienne , accompagne le chant de celle-d. 
Mignard pinxit. — F. Chereau sculp. 

8. — L'Été (A'sias). — Le Sacrifice en l'honneur de Cirés. 
D'après un tableau peint clans la galerie du Duc d'Orléans, à St- 
Cloud. — On lit sous le trait carré le titre cie.dessus, puis 
Peint par P. Mignard escuyer ler peintre du Roy. 

9. — L'Hyver. (Hyems.) — Cybèle, déesse de la Terre , implore 
le retour du soleil. 	Le reste comme dans le morceau pré- 
cédent. 

10. — Le Parnasse. 	Apollon est représenté jouant de la lyre 
à l'ombre de lauriers qui croissent au sommet de l'Hélicon , situé 
à gauche. Autour du dieu des beaux-arts, et le long des rives de 
l'Hippocrène qui descend de ce côté , 5011L rangées les neuf 
Muses avec leurs attributs respectifs. On voit, à droite, sur le 
premier plan ,Minerve guidant la Peinture et lui montrant, du 
leste, la poétique assemblée. Ce morceau est entouré d'un cadre 
historié que surmonte un soleil flanqué de deux aigles aux ailes 
éployées. On lit dans la bordure du bas, dont le milieu offre un 
mascaron figurant une tête de faune couronnée de raisins : P. 
Mignard inve. 	F. Chauveau sculp. 
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I l 	Répétit. du N. 6. 	Ce morceau et les deux suivants, tous 
trois de très-grande dimension, sont gravés par G. Aùdrae 

12. Mercure et la Figilance , avec leurs symboles. 

13. La Prévoyance et le Secret, avec leurs symboles. 

NICOLAS ROBENT. 
e 	r 

Peintre en miniature et graveur à l'eau-forte, né à langres oti 	en 
1610, et mort à Paris en 1684. Ce maitre est l'auteur de ta célèbrke 
tion de fleurs qui fut autrefois composée et peinte en miniature pour Gaston. 
d'Orléans, et qui est 	actuellement conservée à 1a-Bibliothèque.1 
pénale, à Paris. 

1 . 
1-40. ---- 40 Pièces. 	Elles offrent toutes des Beurs , à l'exception 

de cinq d'entre elles , dont l'une,. le N. 27 ,peint être,„ sauf 
erreur, attribuée à Nicolas Cacha, et l'autrç,rle N. 28 , rentre 
tout-à:  fait dans la manière de notre artiste. , Voici les titrai Pde 
cette suite — 1. Lilium persicum dod. (1) On lit ,à la. piehe 
du bas : N. R. 	(Ce sont les initiales du maitre; elles sont com- 
mues à tous les morceaux qui suivent.) — 2. !pluriel/la rai dod. 

3. Anemonte varice, flore sinzplici. —4. Colchicumpleno flore. 
Crocus sativus. b. — 5. Narcissus latifolius flore prorsus ilavo. 
dus. — 6. Moka rosa Vil. rubro. — 7. Rosa provincialti (sans 
doute provinalis). dod. 	8. Narcissus incomearabilis. 	Nam 
cissus calice prœlongo /1. dupl. 	Marc' issus juntifolius major, 
dod. 	9. Narcissus africanus flavus polyanihos. dus. 	10. 
Tulipe variegata.—Iris ccerulea. dod.-11. Viola iutea grandi- 
fora. —12. Rosa silvestris flore pleno.— 13. Semez indicum 
flore boraginis. — 14. Narcissus abus circulo purpureo. b. 

Tulipa variegata. 	lb. Cyarius vulgarie (rie) lob. jeo.' 
Ranunculus flore globoso. dod. 	Iris tuberosa Belgat um. 

lob. jeo. 	16. Fritillaria flore duplici. 	Alquitegia pumila 
prœcox canadensis cornuti.—Ranuncuius flore /lame venis rubris 
dititincto. chu.— 17. Pseudomilrarcissus hispanicus. 	Nar- 

(I) Ces titres sont, comme on le voit, écrits en langue latine ; nous les repro- 
duisons tels qu'on les lit en bas de chacune des estampes dont nous donnons 
ici la nomenclature. 

. 	' 	1 	. 	1 
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CiSSUS d'Argiers palyanthos tolus luteus.—Narcisses maximus 
pallidus amplo calice floua. chie. --- 18. Tanacetum africanum 
majus simplici flore. b. 	Tanacetum africanum minus. 6. 
Tutipa variegata. — Anemone flore simplici. 	19. Digitalis 
ferruginea angusti feta. — Lilium /1. orengiaco. — 20 à 23. 

Bouquets de fleurs, avec un frontispice représentant une 
couronne de fleurs entourant un ovale sur lequel est écrit: A Itr 
Perrault conseiller du Roy ,etc. , et dans la marge : Plusieurs 
guirlandes , vases et bouquets de fleurs dessignez et gravez 
après le naturel par Nicolas Robert, peintre ordinaire du Roy, 
très utiles pour plusieurs arts. — 24. Struthio africus. (Aud,  
truelle.) — 26. Fiber ales heure (1). ( Canards. — 26. 
Cygnus. (Cygne.) — 27. Le Lion et la Lionne couchés. 
Derrière eux est un autre bon, debout, et tourné à droite. 

28. Le Chat sauvage. — 29. Frontispice. — il offre une 
guirlande de fleurs entourant un cartouche dans lequel on lit 
Diverses fleurs dessinées et. gravées d'après le nature!, par N. 
Robert.— 30. Litium rnontanutra flore purpurescente punc- 
:atm. — 31. liyacinthus orienialis maxiinus. — 32. Caryo- 
phittus maximus tuber. 	ificea syriaca hort. — 33. Helle- 
borus nier fœtidus. — 34. Nigella flore majore pleno cœruleo. 

Hyacinthes orientalis flore duplici. 	35. Doronicum orne- 
ricanum latinialo folio. — Tulipa variegata. — 36. lielleborus 
figer legitimus. — Papaver erraticum pyrenaicum flore luge°. 

Borago. — 37. Helleborus figer flore viridi. 	38. Ane- 
mone dicta la larmoyée. — 	purpureo sanguineum flore 
reflex°. 	39. Campanula vulgatior foliis urticce. 	Cam-,  
panula perscifolia (sans doute pour persifolia). — 40. L'Ulm 
album. 

(1) Nous ne savons ce que le graveur de lettres a voulu dire en traçant 
l'inscription Pilier... Bieuree  en bas de cette estampe. Fiber veut dire Loutre, 
et le vieux mot français Bièvre a la même signification. Or, notre planche re- 
présente simplement des Canards qui barbotent dans un étang. 
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ABRAHAM BOSSE. 
Peintre, assure-t-on , mais plutôt dessinateur et graveur à l'eau-forte. Bosse, 

né à Tours en 1614 , est mort dans la même ville, les uns disent en 1678, 
d'autres en 1680. 

Ce qui assigne surtout à ce maitre un rang distingué dans l'art français 
du 17 siècle , ce sont. les nombreuses et charmantes estampes dans 
lesquelles il nous a transmis les costumes, les usages , les modes, en un 
mot, toute la vie intime de son temps. Il a reproduit sous une forint.  
familière et habillé des vêtements de cette époque pittoresque, les para- 
boles de l'Enfant prodigue , des Vierges sages et des Vierges folles, du 
Lazare, les quatre Agen de l'homme , les Occupations et les Actions dE 
h vie ordinaire , etc., etc. Il a transformé. le tout en scènes de famille, d 
festin , de cabaret. Son siècle entier est ià : architecture, ameublement el 
décoration , jardins, charmilles, chambres tendues de tapisseries et ornée, 
de lits à baldaquin aux lourdes courtines , jeux d'enfants , musiciens, 
gueux , capitaines Fracasse, paysans , soldats, courtisans , sujets de con. 
versation, intérieurs de boutiques, farces de la foire, l'atelier du peintre. 
celui du graveur , etc.; rien n'y manque et tout y porte l'empreinte de et 
goût d'esprit un peu bravache , mais noble et digne , qui donne une phy• 
sionomie à part à cette période de la Fronde si éminemment turbulente et s 
dramatique. 

Ce qui précède suffit déjà pour donner une idée du style des compu• 
citions de l'artiste, et nous dispense de décrire , au moins pour la plupart 
les pièces dont nous donnons ci-après le catalogue. 

1. — Le capitaine Fracasse. — Figure de gentithorfline à la min( 
hautaine , le poing sur la banche et l'épée au côté. — A. Bossa 
inven. —RousseleL fe. (1) — Pièce rognée. 

2-5.-- Pièces.-1. Le Ramoneur.-- 2. Le Soldat. 3. Le Fifre 
4. Le Capitaine. — Le fond de ces quatre morceaux est or n( 
d'un paysage, et la marge de chacun contient deux vers françaD 
relatifs au sujet. 

6. — Sujet de la suite des Vierges sages. 

7. — Louis XIII , entouré de sa Cour, recevant une députatioe 
d'échevins et de prévôts deg marchands. — Les députés sont 
genoux, en bas du fauteuil sur lequel le Roi est assis. Cette scène 
se passe dans un appartement dont le fond offre une fenêtr( 
ouverte laissant voir, dans la campagne, des troupes qui défilen 
sous le feu de canons en batterie derrière un retranchemeni. 

8. — L'intérieur d'un atelier de gravure. 

(1) Bosse a marqué presque toutes ses estampes de la manière suivante 
AB , 	Bosse , et , plus communément, A Bosse. Cela posé , nous ne répé• 
terons plus sa signature à !a suite des pièces de son oeuvre. 
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9-10. - Pièces. 	1. Le Festin. 	2. Le Bal. - On lit dans 
la marge douze vers français. 

11. - La Fortune de la France. -- (Allégorie.) 	Avec vingt-. 
quatre vers français dans la marge. 

12-34. - 23 P. - I. La Galerie du palais. - 2. Le Chaudeau. 
- 3. Les Présents à la mariée. - 4. Le Pâtissier-traiteur. 

. Les deux Vieillards. -6. Le Cordonnier. - 7. La Nourrice. 
- 8. Les ilmoureux. - 9. Répétit. du Festin. - 10. Répêtit. 
du Bal. - II. L'Enfance. - On lit au milieu de la marge, 
dans un carré : Les 1111 Aages de l'homrne faites par ABosse. 
12. La Danse champare. - 13. Le galant Cordonnier. - 14. 
Le Régal clandestin. - lb. La nouvelle Accouchée. - 16. 
L'Apothicaire. - 17. Le noble Peintre. - Cette composition 
'offre l'intérieur d'un atelier de peintre. L'artiste est assis devant 
son chevalet où se voit le portrait du roi Louis X111. Il jette les 
yeux sur une estampe a Le peintre gueux » que lui montre un 
jeune garçon qui s'est approché de lui. Derrière sa chaise, se 
tient, debout et tourné vers le spectateur, un gentilhomme de 
fière mine, la tète ombragée d'un feutre à plumes et enveloppé 
dans son manteau.- I 8. Le Ménage heureux.- 19. Leaucher 
de la mariée. - 20. Visiter les malades. - Cette pièce a fait 
partie de la suite des Sept oeuvres de Miséricorde. - 21. Le 
mauvais Riche. - Ce morceau et les deux suivants font partie 
de la suite des six nièces du Laizare. - 22. La Mort du mau- 
vais riche. - 23. La Mort de Lazare. - On lit dans la marge 
de toutes ces estampes et des suivantes jusqu'au N. 50 inclusive- 
ment, uu plus ou moins grand nombre de vers français ayant 
rapport au sujet. 

35-37. - 3 P. - 1. Le Retour du baptéme. - 2. La Toilette du 
petit-maure. - 3. Le Thédire. 

38.41. Les Saisons. - Suite de 4 Pièces. 	1. Le Printemps. - 
2. L'Eté. - 3. 1.'"Iutomne. - 4. L'Hiver. 

42-46. - Les cinq Sens de nature. - Suite de 6 Pièces. 	1. La 
Vue. - 2. L'Ouie. 	3. Le Goût. 	4. L'Odorat. 	5. Le 
Toucher. 

47-50. - 4 Des six pièces de la parabole de l'enfant-prodigue. 
1. L'enfant-prodigue recevant sa part de l'héritage paternel. 
2. Répétit. de la précédente. - 3. L'enfant-prodigue réduit 

garder les pourceaux. 	4. Le retour de l'enfant-prodigue. 
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51. — Cérémonie observée au contrat de mariage passé en 1645 
à Fontainebleau, en présence de Leurs MajesUs , entre Fladislas 

F, roi de Pologne et de Suède, et Marie de Gonzague. — Cette 
planche historique est une des plus belles de l'oeuvre (l'Abraham 
Bosse. Elle porte la date du 8 novembre 1645. 

52-53. — 2 Pièces. — I. Le Chirurgiew.barhier,  , avec 12 vers. 
2. Répétit. du N. 1. — Celle épreuve est entière et bien 

conservée. On lit dans la marge un quatrain commençant ainsi: 
Quelque vain que tu sois, fanfaron mon amy, etc. 

54. — Les Noces de Cana. 	Petite vigneLte en forme de frise , 
sans marque. 

55. Sujet tiré du roman de Polexandre. 

FRANÇOIS CHAUVEAU. 

Peintre dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin , né à Paris en 1613 
et mort dans cette ville en 1674. (1) 

1. — Frontispice. 	La gauche offre un homme vêtu à la romaine 
et couronné de lauriers; il est appuyé sur un piédestal et tient 
à la main un faisceau de licteur entouré d'une banderolle sur 
laquelle on lit : Erninet non imminet. n voit, à droite, Minerve 
armée de sa lance, regardant attentivement une sphère céleste 
posée sur le socle où sont tracées les armes d'un cardinal , etc. 

2. — Sujet représentant le roi Louis XIV et les Seigneurs de sa 
Cour agenouillés, à droite, eu face d'un pape et d'autres princes 
del'Eglise , également a genoux au bas d'un autel où est exposé 
le St. Sacrement qu'on voit entouré de nuages et d'une gloire 
d'anges et de chérubins. 	Dans la marge: Paris, eic. 	Œgid. 
Rousselet 1662. 

3-4. — Pièces. —1. Frontispice, pour une édition de 1' Histoire 
Sainte et du Nouveau...Testament, publiée à Paris en 1669. 

(.1) Cc maitre a signé la presque totalité de ses compositions : F. Chativeau 
in. et fecit , F. C. in. et fe., ou : FC. (initiales liées enteelles et formant mo 
nogramme.) Nous n'enregistrerons que le nom des graveurs qui ont travaillé 
d'après lui. 
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Poilly sc. 	2. Autre frontispice, pour un Ouvrage intitulé 
Les nouvelles Fies des Saints, par F. S. Martin. — Boulanger sc. 

— 2 p. 	1. Allégorie, en l'honneur de Colbert dont on 
voit, au milieu , les armes cantonnées, à droite et à gauche, des 
ligures de Minerve et de Mercure. -- 2. Devise. 

30 P. — Suite de petits sujets tirés des Métamorphoses 
d'Ovide, mises en rondeaux par M. de Benserade. —1l se trouve 
parmi eux quelques morceaux de Sébastien Le Clerc ;el  nous 
sommes obligé de les laisser figurer ici pour ne point rompre 
l'arrangement préexistant. 

37-44. 	8 P. — Les NOS  I ô , en forme de frise , représentent 
des Tritons et des Néréides se jouant sur les flots, parmi des 
dauphins et autres monstres marins. — 	à 8. Sujets pour une 
édition des comédies de Plaute. 

45-71. — 27 P. — I à25. Suite de sujets , le titre compris, 
tirés des Egtogues , des Géorgiques et de l'Eneide de Virgile. 
26. Frontispice pour l'ouvrage intitulé : La Science générale, 
par Louis de Lesclache. — 27. La mort de Sardanapale. 

72-75. — 4 P. — I à3. Sujets que nous supposons tirés des 
poèmes dl tari ou de Clovis. — 4. Composition offrant une 
campagne dans laquelle on voit des tables de festin renversées, 
et les convives égorgés par des ennemis sortis à l'improviste des 
murailles d'une ville occupant le fond. 

76-77. — 2 P. — 1. Le Sac de Troie. On voit Priam et sa famille 
massacrés sur les marches de l'autel de Jupiter. — 2. Composition 
offrant des convives surpris et égorgés dans une salle de festin. 

78-84. — 7 P. — Sujets tirés de la Jérusalem délivrée, le titre 
compris. 

85-86. — 2 P. 	1. On voit des cavaliers escortant des piétons , 
hommes et femmes, chargés de bagages, et les dirigeant vers 
rentrée dune ville située à droite , où ils ont été devancés 
par un troupeau de chèvres. Tous se lultent pour échapper à la 
pluie qui tombe à torrents vers la gauchie. — 2. La mort de 
Phocion. 

87-98. 	12 P. 	l . rue perspective du tabernacle où est ren- 
fermée l'ilrcheed'Alliance. — 2. Frontispice, pour l'ouvrage inti 
tulé : Theologia germanica. — 3. Autre frontispice , pour un 
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Traité d' dirchitecture.— 4 à 6. Sujets tirés du poème d'isticiria(?) 
(1) — à 12. Sujets de la Jérusalem (?) 

99-104. — 6 P. — t à 5. Sujets d'illaric. 	6. Scène de 
phitrioni, de Plaute. 

105-118. —14 P. — Sujets tirés des poèmes d'Agaric, de Cterit, 
de La Jérusalem délivrée, de La Pucelle, ou de toute eree 
épopée, roman, etc. du temps, ( à part La Jérusalem) totà1e- 
ment oubliés aujourd'hui. Nous avouons que nous esokies 

fort embarrassé pour assigner un titre réel à ces conipéidifons 
dont les costumes et l'arrangement n'offrent aliciui indice, hie» 
éclaircissement propre à nous mettre sur la voie de la .0 
verte. Nous ajouterons que notre regret n'est pas gramit:4 agenda 
que ces morceaux ne présentent qu'un très mince 
tistique. 

119«-122. --- 4 P. 	1. cul de lampe. 	H représente une tempe, 
sans doute la fille de Dibuiade trayant contre une offline le 
profil de son amant. Composition entourée d'ornemeRti!..77e:  C. 
Le Brun lu. — 2 à 3. Sujets de poèmes et de romaimk. 	4. 
Junon brisant les portes du temple de Janus. (Enéide.) 

123-128. — 6 P. — 1. Frontispice pour le Bréviaire Romal7n-, 
latin et françaù, partie d'Hiver. — 2. Fïgnette. — Des. alles 
soutiennent une croix entourée d'une gloire et d'une couronne 
de palmes; de chaque côté, ou voit des guerriers 
et, au milieu du haut, une banderolle avec ces mots : 	hoc 
signo vivres. —3. La Sainte« Trinité adorée pat' tes anges, dans 
le ciel. — 4. Costumes de Grand -prêtre et de Lévite juifs:— ô. 
Le Chandelier à sept branches. — 6. Composition offrant ,dans 
une chambre, un jeune homme à genoux devant un prié-Dieu. 
Ce morceau fait partie d'une suite de sujets pieux, etc., ope 
nous allons indiquer sommairement. Dans le haut et le bas ide 
chacun d'eux, on voit des lieuses fleuries enlacées de banderolles 
où se lisent des devises et des sentences latines. 

129-140. — .12 P. — 1. Les puissances célestes confondant la 
science humaine. — 2. Deux jeunes gens se voient dans .une 
salle richement décorée où sont placés circulairement des tré- 

(4) Les points d'interrogation qu'on rencontrera dans la suite, entre parera 
thèses, exprimeront un doute de notre part. 

I 

••• 	r  
. 	; • - 
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pieds enflammés. — 3., Personnages réunis sous des arbres, à 
la porte d'une hôtellerie, et se livrant à la bonne chére. 	4. 
Deux jeunes sens visitant le sanctuaire des beaux-arts. — S. 
Deux jeunes gens sont admis dans le sanctuaire des Muses et des 
GrAces. — 6. Assemblée nombreuse assise sur les gradins d'une 
salie circulaire au centre de laquelle se voit un bassin plein 
d'eau où un homme s'exerce à la natation. — 7. Jeune homme 
paraissant indiquer à un de ses amis le chemin du temple de la 
Religion. — 8. Jeunes gens en conférence dans un salon au 
fond duquel on remarque un prie-Dieu. — 9. Deux jeunes gens 
se rencontrent et se saluent affectueusemem dans un parterre 
précédant un palais magnifique. -- 10. Prince, debout, sur le 
seuil de son palais; il est entouré de ses courtisans et lit une re- 
quête qu'un homme vient de lui présenter. — 11. Jésus-Christ 
apparaissant, au milieu d'une gloire , à des joueurs de cartes 
attablés dans une salle. — 12. Deux jeunes gens sont admis 
au ciel , dans les rangs des bienheureux, au milieu d'un concert 
d'anges et d'instruments de musique. 

111-1442. — 2 P. — 1. St. Bruno en route pour le désert de la 
Grande-chartreuse. — (Voir à !'oeuvre d'Eust. Le Sueur). 
2. Frontispice.11 représente une femme ela Bretagne, peut.être(?)» 
assise, â droite, sous un dais, et posant une couronne de lau- 
rier sur la téte d'un guerrier casqué, debout, au bas des degrés 
du trône où se tient cette figure. 11 est entouré d'autres guerriers 
couronnés, de différentes nations. 

143-b145. — 3 P. — 1. La Salutation angélique. 	2. La Pa- 
resse. — Ce sujet est sans doute tiré du Lutrin , de Boileau. 
3. La naissance de la Vierge. 

146. — arc de triomphe élevé à la gloire de Louis XIV, sur les 
dessins de C. Le Brun. 

147-149. —3 Pièces. —1 à 2. Devises.— 3. Figrnetiefrontispice. 
150460. — 1 i P. — Vignettes, représentant différents sujets de 

l'Ancien-testament, etc. 
161. — Décoration thédirale. — Nous ignorons pour quelle pièce 

dramatique elle a été composée. — Morceau rogné. 
162-163. — 2 Pièces. — I. Devise, en l'honneur de Colbert. 

(Répétit.) — 2. Le Diable au milieu de sa cour infernale. 

164. — Frise. — Enfants jouant avec des armes et autres instru- 
ments guerriers. Au milieu se voit l'écusson de France. 



68 

165-166. — Pièces. 	1. Frontispice pour un Atlas de géo- 
graphie intitulé : L'Europe, et dédié i Mgr. Le Tellier, marquis 
de Louvois, par N. Sanson, le fils. — 2. Autre frontispice , 
accompagné d'une dédicace ù Frédéric Henri , prince d'Orange, 
etc. Ce dernier morceau est d'une pointe plutôt semblable à 
celle de Nicolas Cochin, qu'à celle de F. Chauveau. 

167.—Nertune déchainant les vents et tes flots. (Quos ego... Fïrg.) 

168-173. — 6 Pièces. — 'I à 3. Sujets de poèmes ou de romans. 
4. _dl/éprise. — Elle est composée en l'honneur d'un jeune prince 
dont on voit le portrait confié i la Renommée par Mars et 

• Minerve , etc. — 	Frontispice, pour la suite des Églogues et des 
Géorgiques. — 6. Allégorie. Elle représente Apollon monté sur 
son char et invitant les Peuples et les Arts à jouir des bienfaits 
de la Paix. 

174-179. — 6 P. — 1 ù5. Divers frontispices. 	G. Allégorie. 
Une femme, sans doute la France, assise sous un dais fleurde- 
lisé, se voit tiraillée par les passions politiques. Un guerrier 
armé d'un sabre, en arrête un antre, couvert d'un manteau semé 
de léopards, qui semble vouloir porter la main à la couronne 
qui ceint la tête de la Patrie. 

180-190. — il P. — 1 ù8. Sujets tirés des Histoires Sainte, 
Ancienne et Romaine. — 9 à 10. Figneitesirontispice. 	11. 
Lettre grise. 

191-195. — 5 P. — 1 à 2. Paysages. 	3. Frontispice , pour le 
Bréviaire Romain, latin et français, partie du Printemps. 
4. Antre frontispice, pour le même ouvrage, partie di Eté. 
5. eildoration des bergers. 

196-200. — 5 P. — La Ste. Vierge , l'enfant Jésus et St. Jean. 
— La Vierge est assise sous un groupe d'arbres et tournée à 

RI  

gauche; eue tient son divin Fils sur ses genoux, et presse contre 
elle le petit Saint , agenouillé , auquel le Sauveur semble faire 
accueil. Dans le fond , se voient de petits anges voltigeant et 
portant des guirlandes de fleurs. --- 2. Répétit. 	même sujet, 
mais en contre-partie et avec changement. Les travaux , préparés 
ici à l'eau-forte pure, sont moins avancés que dans le morceau 
Précédent. -- 3. Frontispice, pour le Bréviaire Romain, partie 
d'Automne. — 4. La Sainte Trinité adorée par les anges. 	5. 
Jésus-Christ dans le désert. 
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201. 	Frontispice, pour le livre intitulé : La science du Salut, 
par le p. Philippe Chahu de la Cie de Jésus. 

202-249. — 48 Pièces. — Sujets tirés du poème de Pharamond, 
des Héroïdes d'Ovide, et des romans de Macarise et de Cas- 
sandre. (1) 

260. — Le pasteur Aristée el ses abeilles. 
251-261 — 12 Pièces. — I à 9. Sujets de 1' ncien- Testament , 

le titre compris. ^ 10. Cul de lampe. 	il . Devise. 	12. 
Frise d'ornements. 

263-272. — 10 P. 	1 à 4. Sujets de la Fie des Saints. 	6. 
Si. Ambroise (?) écrivant sous l'inspiration du souffle 

6. St. Louis. Il est représenté dans le ciel et agenouillé sur 
des nuages entourés d'anges. Le Sauveur lui remet une 
couronne d'épines. 	8 à 9. Sujets de romans. 	10. Lettre 
grise. 

273-281. — 9 P. 	1. Sujets des Métamorphoses. — 2. Sujet de 
l'Histoire Romaine. 	3 à 8. Lettres grises. 	9. Frise d'or- 
nements. 

282-294. — 13 P. 	Ces morceaux foin partie d'une suite d'or- 
nements de peinture et de sculpture qui décoraient la galerie 
d'Apollon au Louvre et le grand appariement du roi à Versailles; 
ils ont été dessinés et gravés par noire artiste de concert avec 
el. Derain et Le Moine. — I à 9. Portes dans le grand apparie- 
ment des Tuileries. -- 10 à 13. Dessus de porte dans le grand 
appartement des Tuileries. 

(1) Toutes ces estampes, d'ailleurs sans importance sont collées pèle- 
mêle sur les cartons ; de sorte ("n'il n'est guère facile de distinguer les sujets 
appartenant en propre à chacun des ouvrages cités, dont personne aujour- 
dtkui ne se soucie et rnérne ne soupçonne l'existence. Nous avons, en consé- 
quence, laissé les choses subsister telles quelles, sans y rien changer. 
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GASPARD DUGHET , DIT GASPRE 

« Issu d'un père parisien, disciple et beau-frère de l'immortel Pousikin, éreinte 
de Claude Le Lorrain, voilà, dit N. Robert Dumesnil , plus de. *mies »l'il 
n'en faut pour ranger Gaspard Dughet parmi les peintres de l'Eédië rifts> 
çaise. » 

' . 	à Home en 4613, selon les ulls, 	 e  d'autres, in 174  
mourut dans cette ville en 

Ses noms sont eu italien : Gasparo Leucite, et eest, 	 • 	s 
• planches qu'il a rave

e  
és- mais en.  Franée nous le enniiiseiter/i6iie .16 

de easpre et même de GoUaSpre-POUSSire• 	 t 
L'on possède de ce célèbre peintre, huit pièces (irlts:n'en avnii 

sept) uvées d'une pointe habile ,et 	et et Imam  
ra.prendre les esquisses du Poussin. 	 5 # ti.'ç!oà!. 

_". 
14. — Pièces. 	.Paysages. — 	.offrent. dieroo.' tibtegn 

quelques-uns de ces morceaux sont de forme. rondé.'....(e).. ›., t ,„ 

8. .°1  Le coup de tonne..-- Site montueux iraversé, gauche , 
par une rivière dont lç bord opposé est orné ide: fabrigneirta 
foudre sortant du sein de nuages :qui assoznbrissent 10 cieli  ;frappe 
une tour carrée située sur la crête des rock ers du food.. ..A. la 
gauche du devant, on voit un arbre brisé par. l'ofage 
droite, cinq figures conduisant des bestiaux ; .effrayeet 
sordre des éléments, elles paraissent chercher, soits l 	Oids 
arbres de la -route , un abri contre l rnâuvais tém 	'hi'. là 

• i 	• marge Gaspàr Poussin pinx. 	J. Wood mité. 

9. — L'homme à cheval suivi de ses chiens. — Paysage montueux 
orné de fabriques, dans le fond , et d'un temple, vers la droite. 
Il est baigné, à gauche, par une rivière venant du fond, et tra- 
versé, à l'opposite, par un torrent qui roule en cascades à travers 
tes rochers. Le devant de l'estampe offre ùn chemin iteinbrag4 et 
semé de grosses roches derrière lesquelles va disparaitre 
cavalier suivi de trois chiens. On remarque, phis près du bote, 
un autre chien arrèté et dirigé vers le spectiatéur. 	Gaspar 
Poussin pinx.— Vivarès sculp. 

10. — Le Voyageur demandant son chemin. — Site dont les pre- 
miers plans sont accidentés et boisés; au-delà, s'étend une rivière 
qui coule parallèlement au bord inférieur de l'estampe, et de 

(i) Pour la description de ces estampes, nous renvoyons le lecteur au 
Peintre graveur français (T. 1, p. 127 et suivantes). Nous ne nous occupe- 
rons seulement avec détail que de celles qui ont été gravées d'après les com- 
positions du maitre. 
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l'autre côté de laquelle s'élèvent de belles fabriques s'appuyant 
à des collines qui fuient , de droite à gauche, jusqu'à l'horizon. 
On voit en bas, de ce dernier côté, un voyageur qui semble de- 
mander son chemin a un homme couché, tout auprès, dans un Ph 
du terrain. — Gaspar Poussin pinx.. 	Chatelain sculp. 

11. — Le repos des chasseurs. — Site pittoresquement semé 
d'arbres et de rochers et laissant voir, à gauche , la mer qui 
s'étend jusqu'à l'horizon. Au milieu de la composition , est 
creusé un petit vallon orné de fabriques, où coule une rivière 
qui disparaît, gauche, dans une ravine. Sur le premier plan, 
deux chasseurs munis de leurs armes , sont assis sur un tertre, 
ayant devant eux leur chien qui signale, en aboyant, l'arrivée 
d'un troisième chasseur lequel, précédé de sou chien, débouche 
d'un chemin creux occupant le devant de la gauche. 	Gaspar 
Poussin pin x. —J. blason 

12. — Les deux hommes en conversation. — Site offrant une plaine 
traversée, à gauche , par une rivière venue du fond , bordée de 
quelques grands arbres et baignant , de ce côté, le devant de 
l'estampe. Le fond est terminé par des montagnes qui fuient, à 
droite, jusqu'à l'horizon , et en avant desquelles sont assises quel 
quel fabriques. Plus rapprochées du spectateur , vers le milieu, 
trois figures se voient assises sur la berge; deux autres figures 
se tiennent, tout- -fait au bas de la droite, à côté d'un bouquet 
d'arbres ; l'une d'elles qui parait être un voyageur fait une indi- 
cation a la première, couchée au bord du chemin. 	Gaspa le  

Poussin pinxit. — Chatelain sculp. 

13. — Le pècheur dans le torrent. 	Paysage offrant des rochers 
plantés de bouquets d'arbres et couronnés de fabriques, dans le 
fond. Vers la droite coule un torrent qui, tombant en cascades 
parmi des roches, se répand sur le devant où se voit, au milieu 
du courant , un homme occupé à pécher. On remarque à 
gauche, au pied d'un grand arbre mort , trois autres hommes 
assis et conversant entre eux. 	Gaspar Poussin pin x. 	J. 
blason sculp. 

14. — Le troupeau à l'abreuvoir. Site traversé, dans son milieu, 
par une rivière qui, venue du fond de la droite, coule en ser- 
pentant jusqu'au bas du même côté. Ses bords sont ornés, à la 
droite et à la gauche du devant, de gros arbres et on voit, dans le 
courant , un troupeau que fait boire un berger posté sur la grève. 
Plus bas deux pêcheurs paraissent sortir de l'eau. Le fond est 
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décoré à gauche d'une tour en ruines et , à droite , efuneliaùie 
montagne. — Gaspar Poussin pin x. 	P. C. Cannot 

15. — Le troupeau sortant de l'abreuvoir. — Site ôffét:M_, Srs 
le milieu dp fond , 	mare bordée, 	diiiDite, de eélees 
fabriques et , à gauche ,'de bouquets d'arbres. On' vôitAilla la 
moine direction que les premières, maisturlin pian plus'iloignël 
d'autres fabriques assises: sur dis • escarpeinenis:.de territia....tun 
troupeau sortant de Ptibrewvoir marche,..souâila•éopdaitedietileux 
pitres -•dans un chemin • qui, parti du:bo-rd de l'eau:, sedirige 
vers - le. bas de • la droite. Au côté opposé :se remarquent 
hommes sous un grand arbre ; l'in d'eux qui se,tieedébéiit 
parait gesticuler en .pàrlant à Vautré •gui est »dB, 	!Gler 
Poussin pinx. 	.Vood setlip._ • 	-J! 	; • 

16. Le charria trate par' des bœup. 	Sité - pr .$ 

	

. 	 . 

le fond , une masse de rochers à la bise clésquiéti»ési".0.0 né 
un passage voûté donnant issue à un chemin• .qui seidirige au Utti 
de la gauche; il est suivi par un charriot attelé-de deux bœufs 
que parait guider avec peine leur conductéur armé eu) 
On voit en bas, sur un des bords de la rote, un homenri•con-ché 
contre une butte et livré au sommeil. Cémposition 
d'arbres et décorée ,dams le fond .de la droite ..crunefabriee 
surmontée d'un campanile. 	Gaspar Poussin 	Chuitedain, 

17. — Le paysage au double. rocher. — Site montueux, boie.. :et 
extrêmement pittoresque. On voit, au milieu du fond., .un 'énorme 
rocher isolé et partagé en deux. Au bas des det'niePs contreforts 
de cette masse, se dessinent quelques fabriques élevéés sur, le 
bord d'un petit lac qui en occupe le devant. Non loin delairive 
opposée, paît un troupeau de boeufs dont les gardiens.  6olit• 
ehés sur un tertre voisin. On remarque, vers le devant, etiprée4dé 
de deux chiens , un chasseur .qui se dirige vers la ..droite pbur 
ramasser un oiseau qu'il vient cliàbattre d'un coup. de .ftisIL: • 
Gaspar Poussin pins. 	Vivarès sculp. 

18-19. — 2 Pièces. — 1. Paysage montueux orné d'arbres et de 
figures. On remarque, au devant de la gauche, -un pécheir 
portant un filet sur son épaule et se dirigeant vers; une rivière 
qui coule de ce côté. — 2. Site montueux dont lé,  milieu. du 
fond est occupé par des fabriques qui couronnent un escarpe- 
ment de terrain. Un ruisseau paraissant venir de la. droite du 
fond, coule entre deux rives encaissées où il forme des cascades. 
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Tout -fuit sur le devant , est un homme assis au bord d'un 
chemin; il joue de la flûte et lait danser une femme qu'on voit 
devant lui. On lit dans le bas de ces deux morceaux, eh forme 
de frise : In v. par le Gaspre Poussin et gravé par Audran. 

LOUIS TESTELIN. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 1.M, et mort en 1655. 

1. La Sainte Famille. — La Vierge, assise de face, au milieu de 
la composition, tient l'enfant Jésus debout devant elle; tous deux 
regardent a gauche où se voit Sie. Anne, inclinée et contem- 
plant le Sauveur. On remarque, dans le fond de la droite, St. 
Joseph appuyé contre l'entablement d'une colonne et regardant 
le spectateur. A gauche, sur la terrasse L. Tettelin in. et fe. 
(Cette pièce est la seule que ce maître ait gravée.) 

2. Frise. — Elle représente des amours suspendus à une guir- 
lande de fleurs attachée à une console. Dans le bas de la gauche 
Tetelin delin. 

3-4. — Pièces. 	I. Frise. Elle offre des enfants ailés groupés et 
suspendus à des guirlandes de fruits. — 2. Autre frise. Elle re- 
présente des enfants suspendant des guirlandes de fleurs à une 
tête de Pan , et les rattachant à des sphinx accroupis de chaque 
côté. — Dessiné par Louis liman et gravé par L. Ferdinand. 

6-6. 	2 P. — Frise d'enfants. — Ils sont enlacés dans des 
guirlandes ; l'un tient un masque de théâtre , iaudis que deux 
autres lutinent une petite fille qu'on voit renversée sur le des. 

2. Guirlande d'enfants. Ils sont groupés avec des armes de 
différentes sortes. On lit à la gauche du bas : bessigné par L. 
Tettelin et gravé par L. Ferdinand. 

Le Temps aidé par l'amour dela Vertu, débrouille des nuages 
de 1' ignorance la vérité de la Peinture. — Tel est le titre tracé 
en bas de ce morceau qui offre le Temps, les ailes déployées 
et le corps enveloppé des anneaux d'un serpent. 11 est accom- 
pagné, dans les airs, par un petit génie ailé et couronné de lau- 
rier. Saturne dissipe les nuages qui dérobaient aux yeux la 
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Peinture qu'on voit étendue par terre, .et, 
la couvrait. Pièce de forme ronde.. 	L. . 	„. 	.  
Auchian seul. 

• ; 

8-9. -- 2 Pièces. = 1. La Fraude découverte. — - Deux petits génies 
ailés, dont l'un porte un miroir réfléchissant les rayons sobires, 
enlèvent une draperie qui couvrait un autre enfant, assis par terre. 
avec un masque à côté de lui, et dont les jambes sont terminée 
en queues .de serpent. — 2. Ernion.:: 	Sur le devant . ,..Adtii 
petits génies ailés s'embrassent et un.  autre, couché derrière élit", 
tient un faisceau de dards entre sesmains..0.0 
corne d'abondance. Ces deux sujets, figurant  des "batkeeliers, 
sont renfermés dans des médaillons contente: etriemeMesptijk 
carré aux angles tOnt4..lis ne portent ni nom ni marMe eMiis 
ils peuvent , .sans trop d'erreur, être ateibués.à4tic.)4 	e  

I D- Il 1. — 2 P. — 1. Les jeux d'enfants. 	Des-  e.nriiints 
nombre de neuf, se livrent, dans une campagne àctidelitée,iilx 
exercices de leùr fige; deux Ventre eux voltigent 
la scène en tenant une banderolle dépiciyéé. 
gravé. par Pierre Ferdinand ( frère; L. Fçrc.14iand) egprk4Alq_ 
composition de L. Terstelin. — 2. Cette. estampe,914Alequr 
vu de face et debout, sur une tablette; les ailes 	et 
le carquois au côté, le petit dieu vient de tendre- son are dont il 
parait vouloir décocher le trait sur le spéciateur.bloiteàu mené; 
d'une date ancienne et qui, dans tous les cas, ne. peut Atre 
attribué à L. Testelin. 

12. — Grande composition allégorique. .En égard â ses ellen- 
sions, ce morceau pourrait bien avoir été éxécuté par l'artiste 
pour l'ornement de quelque plafond., et non comme Frontispice 
ou simplement comme composition isolée. Quoi qu'il en soit,-en 
voici la description le haut de l'estampe est rempli d'une multi- 
tude de petits génies ailés, assis ou debout sur des nuages:, et 
ayant aux mains les attributs des divinités de. l'Olympe. Tijut- 
à-fait au haut de la droite, on remarque une bande du Zodiaque 
où est .figuré le signe de l'Écrevisse. On voit., dans le bas, une 
peau de lion soutenue, de chaque côté de sa partie supérieure, 
par deux enfants ailés lesquels sont entourés d'antres petits 
génies jouant de divers instruments de musique. On lit à gauche, 
sur la terrasse : L. Tettelin lavent, 	P. Ferdinaud sculp. 

13. Groupes ou Guirlandes d'enfants. 	lis sont tous disposés 
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verticalement et voltigent entourés de guirlandes de fleurs et de 
lacs de rubans. —Sans marque. 

14. — Groupe d'amours jouant dans l'Olympe avec les attributs 
des dieux. 	Pièce rognée et mutilée, sans doute gravée par 
P. Ferdinand d'aprà une composition du maitre. 

Répétit. du N. 7. 

SÉBASTIEN BOURDON. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Montpellier en 1616 , et mort ù Paris 

en 1671. 

1. 	Paysage. 	Site orné de rochers couronnés de fabriques 
en ruines, au bas desquelles on voit , à droite, d'antres édifices 
crénelés, en partie cachés par l'épais feuillage de grands arbres. 
En bas de ces constructions, s'étend une nappe d'eau qui se dé- 
verse, par une petite cascade, dans un bassin inférieur pins 
vaste, occupant toute la largeur de l'estampe. On voit , sur le 
devant, un homme conduisant un charriot attelé de quatre boeufs 
qu'il dirige vers le fond , et à leur suite, une femme et son eine 
près de traverser un petit, pont de bois jeté sur un ruisseau qui 
prend naissance dans la pièce d'eau. Dans la marge : S. Bour- 
don ptn it.— J. Prou sculp. 

. — Le dîner des Laboureurs. 	Composition en dernî-ilgures 
offrant, dans un intérieur rustique, deux hommes et une femme 
assis autour d'une table posée sur un tonneau. L'homme qui 
est à droite mange son Miellée de soupe ; près de lui est un 
chien qui attend quelque bribe du repas. On voit , au côté op- 
posé, la femme soutenant, d'une main , son enfant à qui elle 
donne le sein , pendant que, de l'autre, cite tend son verre que 
remplit le second paysan placé à côté d'elle. On remarque, dans 
le fond , un troisième paysan qui se chauffe au foyer , tout en 
regardant cette scène. — Dans la marge : Bourdon pinxit. 

St. Maurice sculpebat 1732. Et, au milieu, le vers si connu 
fortunati nimium, etc. 

Les Œuvres de Miséricorde. — Suite de 7 Pièces numé- 
rotées en chiffres romains. On lit dans la marge de chacune 
d'elles , le titre, une dédicace à J. B. Colbert, et le nom du 
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maitre. 	1. Esurientes pascere. Abraham traitant les anges qui 
lui sont envoyés par le Seigneur. — 2. Potare sitientes. Les 
enfants d'Abadias apportant A boire aux propliêtes qui s'étaient 
cachés pour se soustraire a hi fureur de Jézabel. — 3. Hospitio 
excipere advenas. Loth exerçant l'hospitalité envers deux anges. 

4. ['Mire nudos. Job faisant distribuer aux pauvres de 
l'argent et des vêtements. — 5. .'gros curare. David, revêtu 
d'un sac , pleurant son péché et intercédant pour son peuple af,  
iligé de la peste.— 6. Liberare captivos. Nal uzardan rendant la 
liberté au propliête Jérémie qu'il renvoie chargé de présents. 
7. Sepelire mortuos. Tobie faisant ensevelir les cadavres des 
hommes que Sennaclierib avait fait mettre à mort. (1) 

10-11. — 2 Pièces. — 1. La fuite en, Egypte. — 2. Famille de 
mendiants au repos. 

12-13. — 2 P. 	1. L songe de St. Joseph, 	2. Le retour 
d' Egypte. 

14-16. — 3 P. 	I. Les pauvres au repos. — 2. La Salutation 
Angélique. 	3. la Sainte Famille et Sie. Catherine. 

17-19. — 3 P. — I. La Vierge à l'écuelle. —2. Répéta. du N. 
16. — 3. Frontispice pour un Cahier d'ornements. Dessiné et 
gravé par Pierre Bourdon , maitre graveur à Paris, 1707. 

20. — L'Aveugle, joueur de violon. — On voit un homme, assis 
de face , au milieu de l'estampe. Il tient mi verre plein à la 
main gauche et son bras droit, armé d'un broc, repose sur 
une table. Un autre homme et une femme, également assis au- 
tour de la table, paraissent écouter le buveur qui entonne une 
chanson bachique. On remarque derrière celui-ci , un aveugle 
adossé contre un arbre et jouant chi violon. Composition en 
demi-figures. — Dans ta marge : Bourdon pinxit. — Si Maurice 
sculpebat , 1732. t , plus bas, ce distique d'Horace : Quis post 
vina gravem , etc. 

21. — Allégorie. — En avant d'un temple dont le fronton est 
décoré d'armoiries et les entrecolonnements sont ornés de guir- 
landes de fleurs, on voit deux femmes agenouillées, vers la droite, 
sur des livres posés sur les degrés de l'édifice; l'une d'elle est cou- 

(4) Ces sept compositions, riches et variées, ont été gravées par l'artiste 
d'après autant de tableaux peints par lui. Voir pour leur description, ainsi 
que pour celle des No5 10, 42 à 17, 29 et 95, le Peintre graveur français 
(T. , p. 433 et suiv.). 
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ronflée. Toutes deux présentent à une troisième femme qui 

• descend d'un nuage à leur rencontre, un livre ouvert dans lequel 
sont tracées des inscriptions en diverses langues. Le Temps 
armé de sa faux et de son sablier est renversé au pied de ce 
groupe. On remarque , à gauche , un autel allumé dont les 
flammes semblent respecter un phénix qui se tient au milieu 
d'elles. Une Renommée plane dans le haut de la droite, ayant 
dans ses bras un médaillon offrant le portrait d'un prélat, et suivie 
de deux petits génies ailés tenant cii-acun un écusson armorié. 
—.Séb. Bourdon pinxit. 	CEgid Rouss-elet sculpsit. 

.22. — La Visitation. 
droite , sous le péristyle d'un temple orné 

de colonnes d'ordre corinthien , est dressé un trône surmonté 
d'un dais; sur ce siége sont déposés un sceptre et un diadéme. 
Une femme couronnée qui vient de descendre d'un nuage, guide 
un jeune enfant vers ces attributs de la puissance souveraine et 
l'aide à monter les degrés qui y conduisent. On remarque 
droite , trois figures entre tes colonnes de l'édifice, à gauche, 
un groupe d'anges et , voltigeant dans le haut de la composition, 
du même côté, deux autres anges plus petits portant une Bible 
ouverte. — On lit sur le degré du bas ; Egredimur... mater sua. 
— oint.5. Et sur cette même marche : Sa. Bourdon pinxit. 

CEgid. Rousselet sculp. 

	

24. 	Le départ de Jacob. — Cette composition, conçue dans le 
#
goût de B. Castiglione , représente une marche d'animaux tra- 
versant l'estampe de gauche a droite. Con remarque sur le 
devant, au milieu d'un pêle-méle pittoresque d'ustensiles de mé- 
nage gisant sur le sol, un cheval de ben chargé d'une valise et 
d'un coffre recouvert d'une draperie rayée. Cet animal est pré- 
cédé de pires qui poussent devant eux un troupeau de chèvres 
et de moutons. Derrière, se voient une femme portant son enfant 
dans ses bras et, à gauche, un portique voûté d'où débouchent 
deux ânes chargés, ainsi qu'un chameau conduit par un homme 
coiffé d'une toque. Dieu le père parait dans le ciel , au milieu 
d'une gloire , et semble indiquer leur route aux émigrants. 

Morceau avant la lettre, gravé par Corneille Visscher d'après 
un tableau du Bourdon. 

	

25. 	Le retour de Jacob. 
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THOMAS BLANCHET. 

Peintre et graveur à Peau-forte, né à Park en 4617, et mort à Lynn en 1689 
a Vers 168i, dit M. Dumesnil, il fonda à Lyon une école académique pli 

peinture qui lui a survécu, et d'où il est sorti beaucoup d'artistes de mérite.: 
Et, plus loin : «Nous lui devons, comme graveur à l'eau-forte, l'estampe 

ci-près (notre N. 4), qui est d'une mauvaise exécution.» 

1. 	« Dix anges, en l'air , présentent cinq écussons d'armes 
la ville de Lyon , figurée par une femme la tête couverte de I; 
couronne murale , assise à gauche et écrivant. Le lion , symbole 
de la ville , est à son côté. Elle s'appuie sur une espèce c1( 
bouclier pportant rem reinie de quatre écus d'armes. » 	R, 
Dumesnil.) 

24. — Pièces. 	1. Frontispice, pour un livre intitulé : 
cs Emb1èmes. — T. BIanglret(pour Blinchet in. 	J.J.—Tour 

neysen sc. Lugeluni 166'2. — 2. On voit Bellone montrant à ur 
guerrier le plan d'une ville fortifiée; autour d'eux sont épar! 
des trophées militaires et les instruments de l'ingénieur. On li 
sur un drapeau flottant au bout d'un bedon : Nouvelle manière 
de fortification composée pour la Noblesse Française par Brioye 
ingénieur et géographe ordinaire du Roy, etc. — Ces deux mor. 
ceaux se Lrouvent collés sur la même feuille. (I) 

MICHEL DORIGNY. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Saint-Quentin en 1617, et mort à Park 

en 4665. 

1-2. 	2 Pièces. 	1. Une bacchante, assise à gauchie, tend If 
main pour recevoir des raisins que vient de cueillir un enfanl 
monté sur un gros arbre s'élevant au milieu du fond. On voit , 
à droite, au pied de l'arbre, un bac chant, assis, ayant à ciàâ 
de lui un groupe de trois autres enfants. — 2. Les Vendanges. 

Des nymphes et des enfants se voient suspendus à des vines  

(I) On se rappelle les explications que nous avons données à ce sujet , dans 
notre Acard.Propos. 
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grimpantes dont, Us cueillent les raisins pour en remplir une 
cuve. — On lit en bas de chacun de ces morceaux : M. Dorigny 
in. et fecit. 

3. — L'iduration des Mages. 	La Ste. Vierge s  assise à droite , 
sur les marches d'un riche édifice, offre l'enfant Jésus à l'adora- 
tion des Mages. On voit l'un d'eux prosterné aux pieds du Sau- 
veur qui le bénit; les deux autres entourent ce groupe. — A la 
gauche du bas : George Lalleman inventor. 	Dorigni fecit. (1) 

4. — Bacchus et 	— Ariane , assise à gauche, reçoit la 
couronne d'étoiles que Bacchus, debout à côté d'elle, dépose 
sur la tête de la fille de Minos. Compositf on renfermée dans 
un ovale; notre épreuve est rognée jusqu'au trait qui sert d'en- 
cadremen t. 

5. Silène ivre, monté sur une chèvre et soutenu par deux 
satyres, se dirige vers la gauche, accompagné de son cortège 
ordinaire. 	Sans nom ni marque. 

JEAN LEPAUTRE. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte, né t Paris en 4617, et mort dans la mèn-te 

ville en 468. Vceuvre de ce maure se compose principalement de motifs 
d'architecture, d'ornements, et en général de tout cc qui regarde la déco- 
ration intérieure des édifices religieux et privés. Ses compositions his- 
toriques lui ont, en outre, servi de prétexte à un riche développement 
d'ornementation et d'ameublements de toute sorte, dans la goût de son 
siècle. 

1-3. 	3 Pièces. 	1. Le portrait de Jean Lepautre. -- L'artiste 
s'est représenté en buste , drapé dans son manteau el dirigé 
gauche. La tête, d'un caractère fier  et réfléchi, est posée de 
trois-quarts et regarde le spectateur. Ce portrait renfermé 
dans un rond entouré d'une bordure de fleurs, est placé sur un 
ornement d'architecture qui laisse voir , de chaque côté, un fond 
historié. — Jean le Pautre inv. et  fecit. 	2. Pilastres ornés de 

(1) Nous dérogeons, cette fois, à nos habitudes, en donnant au graveur hi 
préférence sur l'inventeur. On nous pardonnera cette infraction à la règle que 
nous nous sommes prescrite , en faveur du mérite bien connu de Nickel 
Dorigny. 
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• cariatides; on voit, au milieu, un médaillon offrant onertete de 

Mercure et, dans le bas de la gauche, irois figurés dont 'rune 
est occupée à dessiner. — 3. Frise, composée de ptitiiiPeël de 
poupes de galères de l'antiquité. -- On lit dans un cartouche 
que soutiennent quatre ligures assises-ou accroupieLlfrises.., 
feuillage ou Triions marins à la romaine, inventez et graveepar 
Jean le Pautre. (I) . 

4. — Plafond. — Le médaillon central offre un épisodedelIds- 
toire de Silène. 

5-7. —Suite de trois grafides Pièces eerëisetitatit 
sacre de Louis MF dans la qathèdrale de Rheitit4 Airét'hu4 
vers français en bas de chacune d'elles. 	 , 

à 

8-9.— 2P.— 1. Le maitre d'école des Faiisques chdria par ses 
écoliers. 	La mort de Sénèque. 

1041. — 2 P. — 1. Le massacre des Innocents. — 2..4e.onasst 
au sanglier de Calydon. 

12-13. — 2 P. — 1. Égée voulant empoisonner son fils, d rima« 
galion de Médée. — 2. L'enlèvement d'Hélène. 

14-15. — P. — 1. L'adoration des Bergers. — 2. La fuite erg 
Egypte. 

16-19. — P. — 1. Narcisse se mirant dans le cristal d'une 
fontaine. — 2. Le Festin champêtre. — 3. Paysage.;',11 are. tes 
ruines d'un arc de triomphe, et est animé de plusieurs figin'es. 
— 4. Autre paysage. Il est orné de ruines, versla gauche„ et 
il présente, sur le devant , un sarcophage mutilé et dééQré. euu 
bas-relief que contemplent trois personnes réunies en groupe. 

20-23. — 4 P. -- 1. rénus descend du ciel en tarte acçomparmie 
de ses pelits Amours, pour embrasser Adonis' gui 	,que 
la chasse, (Ce titre naïf se Ut, dans ln marge dé l'estàffpe.,) 
2. La Mie des pères et des mères. .— 3. La Folie dans àoin. char 
de triomphe. — Ce dernier-morceau et celui qui le précëde:sont 
des composilions satyriques dont l'une est le pe.ndant de ri4uire. 

4. Frise, composée de figures et d'animaux chim.ériques en- 
lacés dans des rinceaux d'ornements. 

(I) Les estampes de ce maitre sont marquées de la manière suivante : le 
l'autre, le Potre,,Ie Pingre, l'autre et 18 Paultre. Ces différents noms sont 
ordinairement précédés du prénom de Jean, ou simplement de l'initiale I. 
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2 2. Adam et e 4-29. 	6 P. — I. Joseph et Putiphar. 	 Èr  
chassés du Paradis terrestre. — 3. Statue surmontant un pié- 
destal en forme de taurobole rond d'architecture. — 4. Homme 
nu , assis sur une pierre; il tient un bâton à la main gauche et 
appuie sa tête sur son bras droit. — Morceau ovale , ainsi que 
Je précédent. — 5 et 6. Frises montantes. Elles sont composées 
de figures, de médaillons, de cartouches et de rinceaux de 
feuillage enchevêtrés les uns dans les autres. 

30-33. — 4 P. —1. La Sainte Gène.-- 2. La Ste. Fierge,l'enfant 
Jésus a le petit St. Jean. — 3. Buste d'homme presque vu de 
face et portant un btiton sur l'épaule droite. — 4. Buste de 
vieillard, (sans doute Si. Paul,) portant une barbe épaisse; il a 
une épée appuyée contre lui et parait absorbé dans la lecture d'un 
gros livre posé sur une table. 

34.36.-2 Fe; ---1. Naissance d'idonis. 	2. Sujet représentant 
une Chasse au cerf, et probablement tiré de la fable. 

36-41. — 6 P. — 1 et 2. Compositions satyriques. — 3. Monu- 
ments et décorations d'architecture. — 4. Frontispice avec un 
médaillon portant l'adresse de Le Blond. — 5. Paysage. 	6. 
La fuite en Egypte. De forme ronde. 

42-43. — 2 P. — I. L'entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. 
2. Paysage. Il est décoré de monuments d'architecture, et offre 
une fontaine en rocaille qui alimente un canal d'où quelques pé- 
cheurs retirent leurs filets. 

44-45. — 2 P. — I I. Paysage accidenté , traversé par un ruisseau 
tombant en cascade vers le milieu du devant , où s'élève un 
groupe de deux grands arbres. On voit, à gauche, un chemin 
sur le bord duquel est un homme, debout, en conversation avec 
un autre homme, assis. La droite offre un arc de triomphe flanqué 
de constructions , et, servant de porte d'entrée à une ville vers 
laquelle se dirigent des piétons et des cavaliers. — 2. Le 
Passage de la Mer Rouge. On y voit la destruction de l'armée 
de Pharaon. 

46. 	La prédication dans une église. 	Dans la marge Scissaa 
suait in deserto , etc. 

47-50. — 4 P. - 1. Jpollon et Diane perçant de flèches les enfants 
de _Niobé. 	2. Firginius luant 	fille pour la sauver du 

6 
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déshonneur. 	3. Circé changeant en pourceaux les compagnons 
d'Ulysse. 	4. Marche d'un triomphateur romain. 

51-52. — 2 P. — 1. L'enlèvement d'Europe. 	Composition ren- 
fermée dans un riche paysage. — 2. grogné faisant manger ci 
Térée son propre fils. 

63-64. — 2 P. — 1. Apollon et Daphné. — 2. L'enlèvement de 
Proserpine.— Ce dernier morceau est de l'invention de J.Berain, 
niais il est gravé par Le Pauvre. 

55-56. 	2 P. — 1. La colère de Coriolan fléchie par les prières 
de sa femme et de sa mère. — 2. César recevant les tribus, à 
la suite de la bataille de Pharsale. 

57-58. -- 2 P. — 1. Jésus-Christ et la Cananéenne. 	2. Sujet 
inconnu. 

59-60. 	2 P. 	1. Le massacre des _Innocents. 	2. Silène 
ivre, conduit devant Bacchus. (Répétit.) 

61-64. 	4 P. — Sujets de la Jérusalem délivrée ou de tout 
antre poane héroïque. 

65-66. — 2 P. — Hercule terrassant le lion de Némée. i 
Hercule terrassant Aride. — Le premier de ces morceaux est de 
forme ronde , k deuxième de forme octogone. 

67. — La Sainte Famille servie par des Anges. 	La scène se 
passe dans un superbe paysage décoré de ruines d'un magnifique 
aspect. 

68-76. 	8 P. 	1. L'adoration des Bergers. 	2. Décoration. 
Elle se compose de médaillons et de cadres disposés le long 

de deux pilastres , sur un panneau central. Les médaillons 
offrent des saints du calendrier, et les cadres , Le supplice de St. 
Mathias, la Purification de la Vierge et la chaire de St. Pierre. 

3. Plafond. -- II représente la Vierge soutenue par des 
anges et accueillie , dans le ciel , par le Père-Éternel. — 4. Agar 
dans le désert(?) — 5. Fragment de frise.— lioffre nu médaillon 
flanqué de faces de chérubins. — 6. Paysage. — . Décoration 
de Jardin. — 8. Paysage. — On voit, à la gauche du devant, 
un homme faisant une incfication une femme. 

76. 	Le Massacre des Innocents. — Cette composition diffère en- 
tièrement des précédentés offrant le même sujet. 



83 

77. 	L'enlèvement d'Ilippodamie et le combat des centaures et 
des 	il s. 

78-79. - 2 P. - 1. Caracalla tuant son frère Geta dans les 
bras de Julia, leur mère. - 2. Le festin de Néron. 	On voit. 
la foudre tombant au milieu des convives effrayés. 

80-81. - 2 P. - 1. Le repas chez Simon le Pharisien. 	2. 
Asus-Christ chassant les vendeurs dit Temple. 

82-85.-4 P. 	Elles offrent des sujets de Comédie, ou de Farces 
de la Foire. 

P.. - 1.eliarmilles et fontaines pour la décoration 
ciltà jardin. - 2. aana et 	hab, serviteurs d'Isbaseth, ap- 
portani la aie de ce prince à David qui les fait mourir. 

88-93. - P. - 1. Composition offrant l'intérieur d'une tente 
où une femme, couverte d'une .armure, se voit étendue morte , 
sur des coussins. Autour d'elle s'empressent des suivantes ét des 
guerriers. 	2 3. Modèles de cheminée. 	4 à 6. Frises 
d'ornements. 

94-96. - 3 P. 	1. Décoration d'appartement. On voit , dans 
une chambre, un lit où repose une nouvel je accouchée entourée 
de nombreux visiteurs. Le haut offre deux petits génies dérou- 
lant une Bander olle sur laquelle on lit Alcoves à la Rnyalle in- 
ventez et gravé (sic) par I. Le l'autre, - 2. Autre alcôve. - 

. Dessus de porte. 
97-98. - P. 	1. Paysage. - Il est décoré, dans le fond, d'un 

pavillon et d'une fontaine tombant en cascades dans une large 
pièce d'eau dont les bords sont ornés de restes d'architecture. 
- 	_luire Paysage , avec canal bordé d'arbres. On voit, à 
gauche , les restes d'une pyramide ornée de bas-reliefs qu'exa 
minent quelques curieux. 

99-100. -2 P. t  I. Le Pére-Eternel dans sa gloire. 	2. 
Allégorie. 

101-104. - 4 P. - 1. Bacchanale. -• 2. Pygmalion et Galatée. 
Composition renfermée dans un salon richement décoré. - 3 à 
4. Frises , chacune avec un niédaillon contenant un paysage. 

105-108. - 4 P. -1. Hercule, Mercure et Minerve terrassant 
une hydre. - Jupiter et Junon se voient sur des nuages, dans 
le haut de b droite. - 2. Répétit. du N. 50. - 3. Modèle 
d'alcôve, avec sujet historié. - 1. Décoration d'appariement. 
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109-112. 	4 P. 	1. Paysage. (Nous le croyons de Perdit.) 
2 à 4. Modèles de fontaines monumentales. 

113-116. - 4 P. - 1. Frontispice , pour une suite de modèleii 
de fontaines. 	2 à 3. Fontaines. - 4. Motifs de décoration 
architecturale pour les jardins. 	 • 

117-120. -44 P. - Décorations d'architecture. 	 1, j  

121. - Paysage. - ,On y voit l'Ange rassurant Tobiiegii à 
la vue du poisson. 

122. - Frontispice pour une suite dg dessins PcomOi  sés par 
l'artiste , pour la edécoration des carrosses , cehaites ete)  etib 
usage de son temps. 

123. - Allégorie. --- Celte composition offre l'Architeitur'é"sbus 
les traits de Minerve; celle-ci s'avance sous de riches porittluiie; 
ayant à la main les attributs de son art. Dans le tint de in3s- 
tartipe , voltigent deux petits génies dont l'un porie un ihmibtau 
allumé, et l'autre tient une couronne qu'il s'apprêie k poser sur 
la téte de la patronne des Beaux-Arts. On voit, dan's te fond, 
Saturne s'efforçant de renverser une statue de son piédesie 

124. - filtre allégorie. -Elle est relative à une fondatiàne‘se 
ordonnée par le roi Louis XIV, 3 la sulie d'un voeu fait pour la 
conclusion de la paix d'Arras. 

125-127. - 3 Pièces. 	1. Frontispice. --- 2. Petit Paysage,. en 
rond. - 3. Autre Paysage. Il offre un monument funere au 
milieu de ruines sur lesquelles est assis un pâtre qui garde son 
troupeau en jouant de la flûte. 

128-131.-4 P. - 1. Cheminée. 2. Dessus de porte. (Répétit.) 
3 à 4. Plafonds. 

132-137. - 6P. -1 à 2. Cheminées. 	3. Panneau d'ornement. 
- 4 à S. Paysages, octogone et rond. 	6. Frise (fomentent'. 

138-143. - 6 P. - 1. Paysage. Ruines romaines. - 2. 'Frontis- 
pice. Il offre la Renommée portée sur des nuages et sonnant de 
la trompette. On lit sur le drapelet de l'instrument :Les oeuvres 
du F Le Muet. Cette Rencimmée est contenue dans un médaillon 
soutenu par deux petits génies, et posé sur un cartouche où est 
écrit : Manière de bien bastir,  , etc. - 3. Le repos de fia_ Sainte 
Famille. - 4 à 5. Paysage , avec ruines. - 6. Fragment 
inférieur d'un vase d'ornement. (Le haut esi. rogné.) 
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144-149. --- 6 P. - t à 2. Cheminées. 	3. Panneau. -- 4. 

Paysage, avec ruines. - 6. Frontispice. La Peinture ayant à ses 
pieds les attributs de son art , dessine sur une tablette que 
soutient un petit génie placé à côté d'elle. - 6. Alcôve. 

160-155. - 6 P. - 1. Chaire à prêcher, - 2. Chevet d'église , 
avec un tableau ovale représentant la Fuite en Egypte. - 3. 
Plafond. II représente le Père-Stern et porté sur des nuages. - 
4. Ruines. - 5. Plafond. H offre la Renommée chassant la 
Haine et laCalomnie. - 6. Deux anges se voient au milieu de 
nuages et semblent se diriger vers la terre où ils portent sans 
doute à quelque martyr , la palme et la couronne célestes. 

1664161. - 6 P. ---- I à 3. Epitaplies. (I) - 4 à 5. Paysages. 
6. Frise. 

162-165. -4 P. - l # Panneaux. - 2. Cheminée. - 3 4. 
Frises , Corniches. 

166-169.-4 P. - 1. Panneau. 	2. Frise. 3 à 4. Cheminées. 
110 176. - 	P. - 1. Bénitier. 11 est surmonté d'un médaillon 

offrant L'Inge et Tobie. - 2. Autel orné d'un tableau représen. 
tant la Descente de croix. - 3. Chaire à prêcher. 	4 5. 
Cénotaphes. - 6. Plafond. 

176-181. - 6 P. -« Frontispice. Il offre une épitaphe. On lit, au 
bas, dans un cartouche : Sépultures et Epitaphes nouvellement 
inventez et gravez par , etc. - 2 à 3. Autres épitaphes. 	4. 
Porte bombée décorée d ornements. - Ee 6. Paysages. 

182. - Obélisque. - Cette décoration, de l'invention de Le Brun, 
est gravée par Le Pautre. 

183. - Décoration funèbre. - Bérain (Bérain) inv. 	Le Pautre 
sculp. 

184-181. --- 4 P. - l ù2. Alcôves. - 3 à 4. Cheminées. 

188190. - 3 P. 	I à 2. Epitaphes. 	3. Alcôve , avec un sujet 
historié représentant la Mort d'Alexandre de Macédoine. 

191-196. - P. - 1. Cheminée. - 2. Lit. -On voit , dans 
le haut de ce morceau, de petits génies ailés achevant de dérouler 
une pancarte où est écrit : Livre de Lits à la Romaine, inventé 

(I) On donne le nom d'épitaphes , à ces monuments funèbres qu'on voit 
souvent incrustés dans les murailles des églises. 
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et gravé , etc. 	3. Fontaine monumentale. - 4. Dessus de 
porte. - 5. Alcôve. -- 6. Paysage. (llépétit.) 

197-201. - P. - 1. Cheminée. - Dans un cartouche Che- 
minées à l'Italienne, nouvellement , etc. -- 2. Tabernacle. 
Dans un cartouche : Tabernacles pour orner et embellir les autels, 
etc. - 3. Epitaphie. " 4. Trumeau. - 6. Entrée de choeur. 

02-204. - 3 P. - 1. Décoration intérieure et extérieure pour un 
cabinet consacré aux beaux-arts. On voit les figures du Génie et 
du Travail placées dans une niche, de chaque côté de la porte 
d'entrée. - 2. Frontispice. I1 offre Minerve, assise sur le sou- 
bassement d'une colonne faisant partie d'un édifice somptueux. 
La dée,5_se semble accueillir deux petits génies qui lui présentent 
des dessins d'ornement. - Morceau daté de 1654. - 3. Déco 
ration intérieure d'appartement. - (Répétit.) 

20b-208. - P. - 1. Trumeaux. - 2. Frontispice , pour la 
suite d'alcôves 	 - (Répétit.) - 	r4. Plafonds. - 
Le dernier est accompagné d'un pendentif. 

209-214. - 6 P. - I . Porte. - 2. Table de toilette décorée d'un 
miroir. - 3. Fragment de plafond. 	4. Alcôve. 	5 :à 6. 
Paysages. (Ruines.) 

215-220. - 6 P. - 	Buffet. - à 4. Frises. 	5 à 6. Frag- 
ments de trépieds, ou de vases d'ornement. (Le haut est rogné.) 

221-225. 	5 P. - 1. Dessus de porte. -- 2. Alcôve. - 3. 
Fragments de plafonds. - 4. Frontispice. Eu avant d'une déco- 
ration d'architecture, on voit deux femmes, l'une assise, l'autre 
debout, ayant entre elles une espèce de tablette où sont tracés 
des ornements. Elles sont entourées de trois petits génies portant 
des pancartes où sont également dessinés des ornements. On lit, 
en bas, dans une banderolle Ornemens de Panaux (sic) pour enri- 
chir les lambris, etc.-5. Paysage.-Très-petit morceau, rogné. 

226-230. - 5 P. 	Panneaux et Frises. 
231-‘2.36. - 6 P. 	1. Cheminées. - 2. Frontispice. On lit sur 

une tablette Livre de miroirs, tables et guéridons , inventé, 
etc. - 3. Autre cheminée. - 'ck kt. Le massacre des Innocents. 

6. Plafond. 

237-238. -- 2 P. --• Alcôves , chacune avec un sujet historié. 
239-242. - P. - Décorations de panneaux et de lambris. 
243-246. - 4 P 	Décoration religieuse. ^2. Plafond. - 3. 
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Frontispice. Il représente une console supportée par des caria- 
tides et ornée , dans le milieu , d'un trophée d'armes et d'un 
médaillon avec l'inscription : Nouveaux dessings (sic) pour orner 
et embellir les caresses , etc. — 4. Frise , avec un médaillon 
représentant l'Espérance qui tourne ses regards vers le ciel. En 
bas, sur une banderolle Frises et différents ornements à l'Ita- 
lienne, etc. 

247-250. — 4 P. 	Motifs de décorations d'appariement. Deux 
d'entre eux sont des répétitions. 

251-953. — 3 P. 	I. Décoration d'église. C'est une espèce 
d'armoire ou de tabernacle. (Répétit.) — 2. Plafond. — II offre, 
en son milieu , St. Michel précipitant les mauvais anges dans 
l'enfer. — 3. Modèles de flambeaux. 

254-269. 	6 P. 	Frises diverses. 

260-263. 	4 P. 	I à 2. Panneaux. 	3 à 4. Suite de frises. 
Le N. 3 offre une draperie sur laquelle on lit: Frises, feuillages 
ou Tritons marins, antiques et modernes, etc. 

264-268. — 5 P. — I à 2. Cheminées à la Romaine. 	3. Pan- 
neau. 	4. Répétit. du N. 239. — 5. Entrée de chœur. 

269-270. — P. — 1. Décorations de fontaines. — 2. Répétit. 
du N. 2. de l'oeuvre. 

271.-272. — P. 	Décorations de galeries et de terrasses. 

273-274. — P. 	1. Didon, accueillani Enée d son arrivée à 
Carthage. — 2. Décoration de cheminée. 

275. — Grande frise. Elle offre , un choeur de Nymphes dansant, 
dans la campagne, au son du hautbois dont joue un homme assis, 

droite, au pied d'un monument d'architecture. On voit , à 
l'opposite , une bande d'amours tenant des guirlandes de fleurs 
qu'ils enroulent autour d'un arbre. 

216-278. ---, 3 P. 	à 2. Frises montantes. 	3. Modèle de 
Saint-Ciboire. 

279-281. — 3 P. 	Frises. 	L'une d'elles est répétée. 

282. — Frontispice. 	11 représente une draperie appliquée sur 
un cartouche et se rattachant , en haut et en bas, à des masca- 
rons; deux petits génies en soutiennent les plis. On lit dans une 
espèce d'écusson qui se voit au milieu Livre de Portraiture tiré 
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du Carrache, Villamène et autres excellons (sic) maures d'Italie, 
etc. 

283-322. 	40 P. — Frises diverses composées de figures 
(nommes et d'animaux, de vases, de rinceen d'ornements, de 
fleurs et de feuillages. — Grotesques. 

323-325. — 3 P. — 1. Alcôve. — 2. Fue du palais et de l'église 
Si. Marc, à Venise. — 3. Se. Laurent de Venise. — Ces deux 
derniers morceaux sont d'Israël Silvestre. 

327-328. 	3 P. 	Vases d'ornement avec fonds animés de 
figures. 

329-340. — 12 P. 	Frises , corniches , mascarons , etc. 

341-342. — 2 P. — 1. Compositions offrant les termes de Flore, 
Cérès , Bacchus et Saturne. On voit, au milieu, une femme cas 
qu 	tenant une palme et une couronne dans ses mains ; elle 
est assise sur un trophée d'armes, au pied d'une pyramide que 
deux petits génies ailés couronnent d'un diadème fleurdelisé. 
Dans le bas, se voient deux autres petits génies tenant une dra- 
perie sur laquelle on lit : Termes , Supports et Ornements pour 
embellir les maisons et jardins. — 2. Autres termes. 

343-3,14. 	2 P. 	Termes et cariatides. 

345-349. 	te P. 	1. Panneau. Il représente Didon se donnant 
la mort sur son i. r. — 2 à 3. Frises montantes. — 4. La 
chasse au sanglier. — 5. La Chasse au cerf. — Ces deux der- 
niers morceaux sont des frises décorées de feuillages et de rin- 
ceaux d'ornements. 

350-369. — 10 P. 	Frises. — La plupart offrent des sujets 
historiés et sont ornées de rinceaux de feuillage, etc. 

360. -- Trophées guerriers. 

361-362. — 2 P. 	ï . On voit, à gauche, un temple décoré d'un 
péristyle à colonnes, dont les marches sont dirigées vers une 
place qu'animent divers groupes de figures dans le costume an- 
tique. Le fond est orné d'arbres et de fabriques. Au bas de l'édi- 
fice principal, se tiennent quatre personnes dont l'une parait 
donner des ordres à des gens qui soulèvent de grosses pierres. 

. L' Adoration des Rois. — Riche paysage décoré, à droite, 
des ruines d'un superbe portique. 

363-361. — 6 P. 	1 à 2. Modèles de béniiiers. 	3. 12/Mora- 
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lion des Bergers. — Morceau ovale. — 4. Allégorie. On voit une 
femme assise sur un boeuf couché sur des nuages ; elle est cou- 
ronnée de feuillage et tient d'une main la double croix ponti- 
ficale, tandis que de l'autre elle brandit. une épée. Ce groupe 
est entouré de quatre petits génies dont deux portent les ern- 
blêmes de la papauté et de l'épiscopat ; le troisième tient entre 
ses bras un livre et une sphère céleste, le quatrième enfin , a 
l'épaule chargée d'une croix d'où pend une cotte d'armes. 
bp 6. Petites frises. 

368-369. — 2 P. 	I. Paysage. 11I est orné d'un palais avec ter- 
rasses, grottes et jet-d'eau, et offre, dans le bas , une pièce 
d'eau ou se voient des baigneurs. On remarque, à la gauche du 
devant, une femme occupée à traire une ivaclie et un piiire qui 
garde un troupeau de montons. — 2. Monuments d'architecture 
dont la mer vient baigner les marches. 

370-371. — 2 P. — I. Répétit. 	2. Décorations architecturales 
pour jardins , avec pièces et jets-d'eau. On voit sur les terrasses 
du devant , des promeneurs arrosés et mis en fuite par de petits 
jets d'eau sortis du sol à l'improviste. 

372. — Jésus-Christ condamné par Pilate. 	Le juge , assis sur 
son si e, se lave les malus dans une aiguière que lui présente 
un serviteur. 

373-378. — 6.P. — à 2. Panneaux. — 3. Motifs de cheminée. 
4 à 6. Vases d'ornement. — lis sont entourés de figures et 

de fleurs, et offrent des fonds d'architecture. 

379-380. — P. — 1. Vase d'ornemeni , avec fond de paysage. 
2. Autre vase d'ornement, avec fond de paysage animé de 

Nymphes , de Faunes , etc., célébrant la féte de Pan. La bordure 
de ce morceau est ornée , dors le Las , des figures de Bacchus 
et de son compagnon Silène et, dans le haut , d'hommes sup 
portant des guirlandes de pampres auxquelles sont suspendus 
deux amours flanquant un mascaron. 

381-382. — 2 P. 	Cheminées. 

383. — Fontaine monumentale en rocaille pour la décoration d'un 
jardin, avec jet d'eau retombant. en cascades dans des vasques. 

384-388. — Pièces. 	I à 3 Frises avec mascarons. — 4 à . 
Paysages. (Ruines.) 	Le dernier, répétit. 



I 	•• 

90 .  
389-390. 	2 P. 	I. Répétit. du N. 278. -- 2. Frise. Bilé re- 

présente le Combat des Centaures et des Lapithes. 
39 I-396. — 6 P. — Epitaphe ,Cheminée, (Répétit.) Paernteu 

Paysages, Frise offrant des trophées d'armes, des iguries de 
guerriers, celle de Bellone, etc. 

397-398. — 2 P. — 1. Répétit. du N. ,390. — 2. Friie,Elle 
représente le Triomphe de Neptune. 

399-400. — 2 P. — La chasse au Sanglier. — 
Autre Frise. Elle offre un Bacchanale 	;j  dont,Vmr 
assis sur un char traîné par des pant»res. 	. 

401-402. 2 P. — Ornements de Piarônds . • 	Mette 
1 	y; 	dr 4 Ti) 

403-.105. — 3 P. 	Tables , miroirs et guéridons.,. 	›.- 
406. — Ire de triomphe. —.Les pilastres de cé fmonuniettlée 

décorés de médaillons offrent les poriraiLs de, personnaes _479 
temps. On voit, dans le "fond, à . travers le portique, un:qua-Me 
dirigé par un guerrier qui tient une tàbleilie à là n'en. Dans le 
hait, flotte une banderolle sur laquelle on lit Arc 	trfripiehe 
de la Paix. 

405-409. — P. 	Décorations d'appartements et de galerie.s. , 

410,413. — 4 P. — 1. Panneau. 	Niche. (Elle est ornée Aine 
statue.) — Fragment d'un plafond vouté. 	2 à 4. Portes et 
entrée de choeur. 

414-417. — 4 P. 	1. Décoration d'église. — 2 à 4. einceaux 
de feuillages. 

418-425. — 8 P. — Frises composées de feuillages, de Èseres 
d'hommes et d'animaux , de Tritons, de Néréides et, de monstres 
marins entrelacés ; te tout à la Romaine, comme le 'dit l'inscrip-D 
fion tracée dans le cartouche dè l'use d'elles. 

426-431. — B P. -- 1 à 2. Frises montantes. On lit dans un caria 
touche, au bas du N. 1 Frises ou montants à la moderne ser- 
vant pour l'utilité des lambris, etc. — 3. Frises horizontales. 

4. Corniches diverses. — 6 à 6. Grandes frises montantes. 

432-433. —2 P. --1. Le festin d'Atrée. — Ce personnage ayant 
séduit la femme de Thyeste celui-ci, pour se venger, égorgea 
les enfants du traître et les lui servit dans un abominable festin. 

434-438. — 5 P. — Fragments de plafonds. 	On lit dans un 
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cartouche, au bas du N. 1 : Angles de plafons (sic) de gallerie 
et autres ornemens, etc. 

439441. 	3 P. 	I à 2. Confessionnaux. — 3. Fragments de 
corniches. 

442-445. — 4 P. — Modèles de bénitiers. 	On lit , au bas du 
N. 1, dans un médaillon soutenu par deux petits anges : Diffé- 
rents dessins pour faire des Plaques et Eauxbénistiers (sic), nou- 
vellement inventez , etc. 

446456. — 11 P. — Modèles d'autels. — Dans un cartouche 
Nouveaux dessins d'autels à la Romaine, etc. 

4.57-463. 	4 P. — Modèles de cheminées. --- On lit sur une 
draperie qui ferme le devant de la cheminée N. I : Cheminées 
à la moderne, etc. 1661. 

464465. 	2 P. — Modèles de buffets ou d'armoires. 

466-470. 	6 P. — Frises montantes. 

171.6482. 	12 P. — Décorations de panneaux pour lambris de 
chambres et, de galeries. 

483. — Un personnage couronné se précipite, l'épée haute, sur 
une femme échevelée en proie à la terreur; elle est agenouillée 
au bord d'une terrasse située le long de la mer qui baigne le 
devant. Un jeune homme l'élanc i la rencontre du monarque 
et cherche ù arrêter son bras. Le fond, animé de nombreux 
spectateurs, est décoré de monuments d'architecture, d'arbres , 
de fabriques et de montagnes. — Sans doute quelque sujet tiré 
d'un roman de chevalerie , ou d'une tragédie. 

484-485. — 2 P. — 1. Frontispice , pour un recueil de décora- 
tions. — 2. Modèle de buffet ou d'armoire. 

486. — Paysage. — II offre l'intérieur d'un village; ou voit sur 
le devant, un homme qui vient de tirer d'un puits , un sceau 
d'eau qu'il verse dans une auge où un cheval plonge sa tête 
pour boire. 

487. — t Sainte Famille adorée par les anges. — La Vierge 
est assise, à droite , au pied d'un arbre , sur un fùt de colonne 
brisée auprès duquel s'élèvent des restes d'architecture. La mère 
du Sauveur tient celui-ci entre ses genoux. On voit Si. Joseph , 
debout, à sa droite, et, agenouillé devant ce groupe , un ange 
qui offre des fleurs i l'enfant-Dieu. A gauche, se remarquent 
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deux autres petits anges chargés de fleurs. 	Ce morceatvide 
forme ronde, est marqué d'un B tracé sur la terrasse, au - baside 
la gauche. 

I 

 

, 	.71 
#.1f:tv: EUSTACHE I.F. SUEUR. 

Ce grand artiste ' né à Paris en 1617 est mort dies la mérme . ville " éit'l 
âgé seulement de 38 ans. Le Sueur rea gravé à la pointe 
estampe c'est une Sainte Famille , à nu-corps. Noui'la. déerivâ 
bas, au N. 

. . 	; 
1-12. — 2 Pièces. 	1. »Terpsidtore. 	La muse, 

grands arbres et dirigée à gauche, tient entre à.. 	fie 
harpe dont elle joue. Cette figure est éeidermée daim u.q, 
encadré d'une couronne d'olivier nouée de 11E1a:cris.-  Le8 - 
de la planche sont teintés. 	2.. 	 Assise repus. '4,1* 
arbres et vue de face, elle tient à la main tache 
sur lequel elle frappe, de la droite , avec ùné bagueiter.ltiege 
encadrement qu'au morceau précédent dont 
le pendant. — On lit dans .le bas de ces deux- eseinies,--: Peint 
par Le Sueur. — Dessiné et gravé par Picart. 	..;. 	i:: 

3. — Bacchanale. 	Des satyres et d'es -bacchantes. daletient-au 
fond de celte composition qui est Chiée d'arbre.s. On ièiiiitiettue 
un vieux satyre découvraiit tine ..nynree qui 'sommeillé à la graudhe 
du devant. Dans la mare 	Le Sueur 	M. Dôr4piy*e. 

4. — St. Paul prêchant la parole de Dieu ate peuple eEphèsei.7-- 
On lit dans le bas de l'estampe Eust. Le Sueur pinxit. 	:13e7  
nedict Audran seuî p# 

5. —Le Songe de Poliphile. — A. gauche, dans la màrge Eilitbehe  
Lesueur pinxit. 	droite 	Bouiliard sculpsii. 

6. — Darius faisant ouvrir le tombeau de liriiocrù, reine de 
Babylone. — dn lit dans la marge, l'explication du sujet,; et 
phis bas , à gauche Peint par Eustache Le Sueur. -- A droite: 
Terminé au burin par B. Picart en 1726. 

7. — tlisus-Christ et la Madeleine chez Simon le Pharisien. 	On 
lit dans le bas de l'estampe :Peint par l'illustre brir Le Sueur.-- 
Gravé par Traction. 

8. -- Le songe de Salomon. — Un lit à gauche, sous le trait 

• , • 
I 	" 	' 
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carré : Eustache Le Sueur pinxit. Et , à droite : B. Picart ex. 
Sans nom de graveur. 

. — Le Martyre de Si. Pilota is. — Grande et noble composition. 
Dans le bas, à gauche : Inventé par Le Sueur, et gravé par G. 
Audran. n lit dans la marge, l'explication du sujet en français 
et en latin t , au milieu, une dédicace à M.ff neur  le Marquis de 
Beringhem. 

10. —Jésus-Christ guérissant un aveugle. 	Le Seigneur, accom- 
pagné de ses disciples, et paraissant venir de la gauche, s'arrête 
pour toucher les yeux d'un pauvre aveugle qui s'est jeté' ge- 
noux sur son passage. Un enfant accouru du méme côté, 
regarde cette scène avec une curiosité mélée de surprise. Le 
fond de la gauche offre un temple décoré de colonnes. Dans la 
marge du même côté: Le Sueur pinxit. Sans nom de graveur. 
(Pièce rognée.) 

11. — L'Entrevue de Salomon a de la reine de Saba. — Le fils 
de David descend de son trône, dressé gauche, pour se rendre 
au-devant de la reine de Saba , venue de la droite, et suivie de 
ses femmes et de ses esclaves qui déposent les riches présents 
destinés au monarque. Le fond est décoré d'un portique à jour. 

Morceau sans marque. 

12. Sainie Famille, à mi-corps. 	Au milieu de l'estampe, 
en avant du soubassement d'une colonne, la Vierge, vue de 
face, et la the iendrernent penchée sur son divin Fils, i qui 
elle donne le sein , le soutient de la main droite , placé qu'il est 
sur une draperie posée sur un appui existant en travers de la 
composition. St. Joseph est gauche , une main étendue sur sa 
poitrine, et souriant à cette scène. Le petit St. Jean , debout, 
en avant de l'appui, tient dans les bras son mouton qu'il offre 
au Rédempteur. 	R. Dumesnil.) — On, lit, à gauche, dans la 
marge : Eust. Le Sueur inv. et fie. — (Pièce rare.) 

13. — Le Martyre de St. Laurent. — Le préfet de Rome, 
ornelius Secularis, assis dans sa chaise curule qu'entourent 

des prêtres païens et des licteurs , se tient, en avant d'un por- 
tique qu'on voit à gauche, sur une haute terrasse d'où il do- 
mine la scène et surveille les apprêts du supplice. St. Laurent, 
dépouillé de ses vêtements, les bras élevés et les regards dirigés 
vers !e ciel, est étendu par les bourreaux, sur un gril au-dessous 
duquel brûle un feu qu'attisent d'autres tourmenteurs. On voit 
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un ange planant dans les airs et apportant au Saint la couronne 
du martyre. — On lit dans le bas de la gauche Le Sueur 
pinxit.— Ce morceau est gravé par G. Audran. 

14. — Uranie. — Couronnée d'étoiles et assise sur une grosse 
pierre placée sons des arbres , la muse de l'Astronomie est ac- 
coudée sur te globe céleste; elle tient un compas de la main 
droite et, de la gauche, elle montre le ciel. — Peint par Le 
Sueur. — Dessiné et gravé par Picart. 

15. — Clio , Euterpe et Thalie. — Elles sont toutes trois assises 
au pied d'un groupe d'arbres. La première tient une trompette, 
la deuxième joue de la flûte, enfin Thalie, vue de profil et dirigée 
vers la droite , regarde un masque de théâire qu'elle tient à la 
main. — Peint par Le Sueur, dessiné par Picart. 	Gravé par 
Duilos. 

16.— Melpomène, Polymnie et &ai°. —Comme les précédentes, 
les trois soeurs sont assises sous un groupe d'arbres, au milieu 
de la composition. L'une chante , une autre l'accompagne en 
jouant de la basse et la troisième se voit derrière elles, ap- 
puyée sur un livre.— Dans la marge : Peint par Le Sueur, des- 
siné par Picart, terminé par Duchange. 

17. — Le Parnasse. — On lit le titre sur la terrasse, et dans la 
marge, au-dessous du trait carré : Gravé par B. Picart , d'après 
l'esquisse de le Sueur. 

18-19. — Pièces.— Elles font partie de la suite de la rie de St. 
Bruno , gravée par François Chauveau d'après les tableaux 
peints par le maître pour le cloître de la Chartreuse ile Paris, et 
et qui se voient actuellement au Musée du Louvre. — 1. St. 
Bruno apparait au comte Roger. — 	La mort du docteur 
Raymond. -- Ces deux morcealgix et tous ceux de la Linéale suite 
sont accompagnés, dans la marge, de quatre vers latins et 
d'autant de vers français. 

20-24. i& P. —1. Les chartreux défrichent la terre.  
Cartouches historiés offrant des sujets de l'Histoire-Sainte. 
F. Chauveau in. et fuit. 

25-26. — P. — 1. Message du Pape Urbain II. 	2. La mort 
de Si. Bruno. (1) 

27-28. 	P. 	Répétit. du N. 6. 

(I) La suite complète de la Fie de St. Bruno , gravée par F. Chauveau 
se trouve en 23 pièces, le titre Compris , dans un recueil (l'estampes de la 
Bibliothèque portant au dos : Fie de Si. Bruno. (I vol. in-fol.) 
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CHARLES LE BRUN. 

Célèbre peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 1619, et mort dans 
la même ville le 12 février 1690. Le Brun fut élève de Simon Voua et de 
Nicolas Poussin. C'est principalement à l'influence de cet artiste qu'on doit 
la création de l'Ecoie Française à Rome eu 1666. 

1-2. 	2 Pièces. — I. Corvinus. 	Cette estampe est le N. 6 de 
la suite des Héros de l'ancienne Borne, en 8 morceaux , gravée 
par Henri Goltzius. 	2. La Bataille d'Arbelles. 	Gravé par 
Sébastien Le Clerc. 

3. — Ligue de l'Allemagne, de l'Espagne et de la Hollande contre 
la France en 1672. —Pince semi-circulaire. En bas , dans la 
marge :Gravé par D. Picart d'après l'esquisse de Ch. Le Brun. 
— Ce morceau orne une des extrémités de la galerie de Ver- 
sailles, et sert de dessus de porte au salon de la Guerre. 

— 4 Pièces. —Suite des Quatre Heures du jour. — 1. 
L'iurore. 	2. Le Midi. — 3. Le Soir. — 4. La Nuit. 
On lit en bas de ces quatre morceaux : Le Brun in. fe. (t) 

8. Le Massacre des innocents. 	Gravé par CI. Duilos. 
9. Le Martyre de St. Etienne. 	On lit dans la mares, une 

dédicace latine à Etienne Jean de Butinai., avec les armes du 
dédicataire. 

10. — La Madeleine touchée par le repentir, se dépouille de ses 
joyaux et de ses somptueux vèternents. — C. Le Brun pin-xii. 
G. Ecielinck sculpt. Et dans la marge : Magdala dam gemmas,  
etc. 

11. — Répétit. du précédent. 

1*— Répétit. du N. 9. 

13-14. — 2 P. — Le Crucifix aux anges. 	Grande estampe de 
deux feuilles superposées. — n l i t , à gauche, sur la terrasse 
C. Le Brun piuxit, et, à droite : Eden& u1 p.  — Au milieu de 
la marge, est tracée l'inscription Christianissimo regi dignum 
modo, etc. , et , de chaque côté , deux autres inscriptions en 

(1) Voir le Peintre graveur français pour ces quatre pièces et celles qui 
sont gravées d'après le maitre par Gérard Edelinck — Le Brun. (Tom. 

p%-ages 161-165.) G. Edelinch. (T. VII , pages 460 et suiv.) 
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latin et. en français : Nous voyons celuy qui avait été rendu pou' 
peu de temps inférieur aux anges, etc. 

15. — La descente du Saint Esprit sur les Apôtres. — On lit dam 
la bordure : C. Le Brun pinx. —Crespy scuip. et dans la marge: 
C'est ce qui a esté dit par le prophéte Joël, etc. 	Actes. Chap 
2. — Joël 2.-28. 

16. — Répéta. du précédent. — C. Darios scuipsii. 	Dans if 
marge : Foris apparentibus Unguis igneis, etc. 

17. — Répétit. du précédent et du N. 15 , mais en grand. — Or 
lit, à gauche, dans la marge : Ce tableau a été peint par M. L( 
Brun et se conserve au séminaire St. Sulpice à Paris. —A droite: 
Gravées par Audran chez qui elles se vendent. 

18. -- L'entrée triomphante d'Alexandre dans Babylone. 	A 
gauche, dans la marge : Car. Le Brun pinxit. — 	droite :1 
Audran , et deux inscriptions latine et française : Ainsy par k 
vertu s'élèvent les héros, 	au milieu desquelles sont tracé* 
des armoiries. 

19.— La défaite de Porus. —Deuxième feuille de l'estampe totale 
— tr l r L dans la marge : La vertu plaist quoyque vaincue. 

20-21. — 2 P. --- La famille de Darius aux pieds d'Alexandre. 
— Dans la marge : Car. Le Brun pinxit. — Et l'inscription : 11 
est d'un Roy de se vaincre soi-même. Avec des armoiries. — 2. 
Répétii. glu rnéme sujet, avec la même inscription que ci-dessus. 

22. — Le passage du Granique. — Dans la marge : Le Brun 
pinxit. EL l'inscription : La vertu surmonte tout obstacle, etc. 

23. — Purus est vaincu et blessé. — Le Brun pinxit. — Avec unt 
mille vertu, etc. 

24. La bataille cl' rbelles. 	Le Brun pinxit. 
25. Répétit. (lu N. 19. 
26. Répélit. du même sujet, mais en grand , avec la dédicace 

à Jules Hardouin Mansart par son irès humble ....., B. Auciran, 
et les atomes du dédicataire. 

27. Répétit. en grand de la Bataille (l' Arbelles , avec dédicace 
Mansart par B. Auclran. 

28. Répétit. de l'Entrée (11 ,11exandre dans Babylone. 
29. Idem 	du Passage du Granique. — Avec dédicace à 

Klan art par B. Audran. 
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Répétit. du Porto vaincu et blessé, par B. Audran. 

31-32. — Pièces. — Compositions exécutées par Le Brun pour 
les tapisseries du Roi. (Voir , plus bas , les N" 'et suivants.) 

33. — Plafond du grand Escalier du chdteau de Versailles. 	C. 
Lebrun inv. et pinx. — C. Simonneau l'aîné sculp. 

3446. — Pièces. — 1. Détail du plafond du grand Escalier du 
chateau de Versailles. —Pièce en forme de frise. -- C. Le Brun 
invent. 	Step. Baudet sc. — 2. llépétit. du précédent. 

36. — St. Jean dang Me de Pathmos. 	L'évangéliste, légère- 
ment tourné à gauche et assis sur le devant de l'estampe , jette 
vers le ciel un regard inspiré; il appuie le coude sur un rocher 
situé à droite, et tient la main un style dont il vient de se servir. 
On voit , à ses pieds , l'aigle les ailes déployées et, dans le fond, 
un ciel sombre sillonné d'éclairs. — Sans nom de graveur. 

37. -._- Cette composition offre un saint martyr agenouillé, i droite, 
sur une pierre carree; il a les mains liées derrière le dos et les 
regards dirigés vers le ciel qu'il semble invoquer avec ferveur , 
pendant que des bourreaux le dépouillent de ses vêtements. A sa 
gauche, un prêtre païen l'exhorte à sacrifier aux idoles et, plus 
bas, tout-à-fait à droite, on voit un soldat poussant un cama- 
rade contre une échelle dont il a déjà gravi le premier degré. 

Morceau lithographié. Dans la marge : Le Brun del. — Fran- 
(minet fecit. Plus bas: tiré du Musée royal. (Cette pièce est sans 
doute le lac-simile d'un dessin de Le Brun de la collection du 
Louvre.) 

38-39. — 2 P. 	Compositions exécutées pour les tapisseries du 
Roi. (Voir aux N" 	et suivants.) 

40. — Méléagre offrant à "halante la tête du sanglier de Calydon. 
On voit la fille de Jason assise, à droite, sur une peau de pan- 
thère; son arc est à côté d'elle et ses chiens sont couchés à ses 
pieds. Au-dessus de ce groupe s'étend un dais formé d'une draperie 
suspendue à un arbre et aux colonnes d'un édifice s'élevant dans 
le fond , de ce côté. En face d'Atalante , vers la gauche, se tient 
Méléagre qu'accompagnent un piqueur et ses lévriers. Il a un 
genou appuyé sur le corps du sanglier et offre à son amante la 
téte du monstre dont il vient de délivrer l'Etolie. — On lit sur 
la terrasse : E. Le Brun 	B. Pi art del. — E. Jeaurat 



98 

4 1 	 St. Jean dans rite de Pathmos. 	Répétit. en gr-iuni§  
N. 36. — On lit, à gauche, sur la terrasse C. Le Brun piux.I.v.  
et , à droite : De Poilly sculps., etc. 

42. — Grande Thèse. — Elle offre le portrait de Louis ,XIV 
tenu par la Religion assise sur un globe terrestre qu'accomp', 	pt, 
à gauche , la figure de la Foi tenant un livre d'une main et un 
flambeau de l'autre, et, à droite, trois autres figures 
vaincues et terrassées. — On liE dans la marge postièhet-lkte 
Brun pinxit. --- G. Edetinék séuipsit. — Le morceau démet« 
la partie inférieure de l'estampe entière qui se compose de de* 
grandes planches s'assemblant horizontalement. 	r • 

43-46. — Répétit. des N" 
n. 

m 

47. — Sujet de Thèse. — Cette composition présente pu prétre, 
debout ' sur les marches d'un édifice; il foule aux pieds les 
figures du Schisme, de l'Hérésie et de l'Impiété. On voit,. au 
haut de la gauche, sur des nuages, trois anges porunt le planifié 
symbolique entouré d'une gloire qui lance de vifs rayons. 	Sur 
une banclerolle on lit : 11111111 et si Ires cernat, adoFai, 
gauche, sur la terrasse Le Brun inve., plus bas Landry ex. 
(Est-il l'auteur de cette planche?) et, au-dessiteus Treetribus 

a 

1 	fir  Ci I! unus. 

48. La Franche-Comté conquise pour la seconde fort (1674). 
A gauche, dans l'encadrement : Magdalena Horgemeis Cgchin 

sculpsii. EL, au-dessous du titre, dans la marge : Un des tableaux 
de L voûte de la grande galerie de Versailles, peint par M. Le 
Brun. 

49-51. — 3 P. — Compositions exécutées pour les tapisseries du 
Roi. (Voir les N" suivants.) 

62-65. — Les Quatre Eléments. — Suite de quatre pièces compo- 
sées par Le Brun pour les tapisseries du Roi à la manufacturt 
des Gobelins. Ces morceaux sont tous gravés par Séb. Le Clerc. 
On voit, au bas de chacun d'eux, au milieu de l'encadrement, 
un cartouche contenant quatre vers latins. —1. L'Air. 	Ludo- 
vicus XIV hostium sui que, etc. — 2. La Terre. 	Ludovicus 
XIV terra frugum ,etc. — 3. L'eau, Ludovicus XIV huma« 
vinculum , etc. — 4. Le Feu. — Ludovicus XIV poientissimui 
regiœ , etc. 

66-69. 	Les Quatre Saisons. 	Suite de gunite pièces dont la 
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disposition est analogue à celle des précédentes. 	1. Le Prin 
temps.— Fervet in invicto Lodoici , etc.— '2. L'Eté.—Exceisas 
Lodoici œdes , etc. — 3. L'Automne. — Délia nunc da gibus, etc. 
— 4. L'Hiver. — Hi« Saturons ados Lodoico, etc. 

60. — Entrevue de Louis XIV et de Philippe IV dans Vile des 
Faisans en 1660, pour la conclusion de la paix (celle des Pyré- 
nées ) et l'accomplissement du mariage du roi de France avec 
Marie-Thérése d'Autriche , infante d'Espagne. — Ch. Le Brun 
inv. 	E. Jeaurat sculp. 1728. 

61. Cérémonie du renouvellement de 1' illiance entre la France 
et les Suisses , dans l'église Notre-Dame de Paris , entre le roi 
Louis XI F et les Ambassadeurs des 13 canions e de leurs alliés, 
le 18 novembre 1663. —C. Le Brun inven. 	Pet. Seve pirr fit* 

Jo. Nolin sculpsit. 
62. — Siège de Tournay (1667). — Louis XIV dans la tranchée, 

se hausse sur une banquette pour examiner l'état de la place. 
On lit dans le cartouche du bas, outre le titre : Car. Le Brun piux. 

S. Le Clerc sculps. 168 . 
63. Siége de Douay. (1 667.) Au moment où Louis XIV visite 

la tranchée, un boulet parti de la ville tue, à ses côtés, le cheval 
d'un garde du corps. 

64. — Défaite de l'armée espagnole par les troupes françaises 
commandées par Mersin, près du canal de Bruges 0667). 
Car. Le Brun pin x. 	S. Le Clerc sculps. 1880. 

65. Cérémonie du mariage de Louis XIV avec l'infante Marie- 
Thérèse d'ut-riche (1660). — Ch. Le Brun inv. — B. (sans 
doute pour E.) Jeaurat sculp. 1731. 

66-68. — 3 P. —1. La Douleur. — 2. Le Repentir. — Ces deux 
morceaux offrant des tètes d'expression tirées des compositions 
de Le Brun; ils sont tous deux gravés par N. Joseph Voyez 
et dédiés à la nation française. — 3. Frontispice. Il est en forme 
de frise et représente Apollon assis dans une galerie de tableaux. 
Le dieu découvre aux yeux de femmes qui l'entourent, d'autres 
peintures exposées dans une galerie voisine. De chaque côté de 
la bordure, on voit un coq chantant, grimpé sur un rinceau d'or- 
nements où est tracée la devise f Vos ego me Sol excitai. 	C. 
Le Brun in. — F. Chauveau 

69-72. — Suite de quatre pièces gravées d'après la statuaire. — 
1 Le Printemps. Par Laurent Magnier, de Paris. 	G.Edelinck 
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sculp. 1681. 	2. L'Eté. — Par Pierre Hutinot , de Paris. 
G. Edelinck sculps. 1681. — 3. L'Automne. — Pur Thomas 
Regnaudin , de Moulins. — Jo. (Jean) Edelinck scuips. 1679. 

4. Vénus. — Par Gaspar de Marey, de Cambray. 
Edelinck sculls. 1680. Ces statues qui figuraient autrefois dans 
les jardins de Versailles, ont toutes été exécutées sur les dessins 
de Le Brun. 

73-86. — Les Batailles d' illexandre-le-Grand. — Quatre très- 
grandes pièces en 13 planches s'assemblant verticalement. Cette 
superbe suite est gravée par Gérard Audran d'après les peintures 
de Le Brun. 

86-87. — 2 Pièces. — La Tente de Darius. — Alexandre accom- 
pagné d'Ephestion , entre dans la tente de Darius vaincu et ras- 
sure la famille de ce prince. Grande estampe en deux planches 
s'assemblant dans le sens vertical , gravée par Gérard Edelinck 
d'après le tableau de Le Brun. Elle accompagne d'ordinaire la 
suite des Grandes Batailles. 

88-93. — Le grand escalier de Versailles. 	Suite de 6 grandes 
Pièces, le titre compris, offrant les différents détails d'ornemen- 
m'ion de cette partie de ta demeure de Louis XIV. — Gravé par 
G. Audran. 

94. — RépéLit. du N. 48. —Sous l'encadrement : Peint par Ch. 
Le Brun et dessiné parl-B. Massé. 	Gravé par Simonneau.(i) 

NICOLAS COCHIN. 
Dessinateur et graveur i l'eau-forte, né à Troyes en 119, et mort à Paris 

vers la fin du 17 	siècle. 

1-3. — 3 Pièces. 	1. La Présentation de la croix. 	2. L' Ado- 
ration des Mages. —  3. L'Adoration des Bergers. 	Petile 
pièce ovale. On lit dans te bas de chacun de (--,es morceaux : N. 
C. f. 

4. — Dieu remettant à Moïse les Tables de dia Loi. —Sans marque. 

( 1 ) Un très-grand nombre de compositions de Le Brun ont répandues 
dans les divers Recueils d'estampes de la Bibliothèque. 
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5. Le Bal champeire. —Sur le devant d'un riche paysage orné de 
massifs d'arbres et d'une élégante fontaine monumentale s'élevant 
au milieu du fond, se trouve réunie une nombreuse société dans le 
costume du temps de Louis XIII. Trois jeunes gens et autant de 
jeunes filles, seuls au milieu d'un cercle formé parles spectateurs, 
se livrent à la danse, aux accords d'un orchestre qu'on voit, plus 
loin, sous des touffes de verdure. Pièce dans un cartouche ter- 
miné, en bas, par un mascaron de chaque côté duquel on lit : 
Nichlas (sic) Cochin fecit, a Paris. 

6. — La Défaite de l'armée de Sennachérib, roi des Assyriens, par 
sous le règne d' Ezéchias, roi 	— Pièce dans un 

cartouche entouré de festons de feuillage. 
7. — Le Meurire d' bel. — Pièce rognée, sans autre marque que 

le chiffre I empteint sur la terrasse, vers la droite du bas. 
8-9. — Pièces. — I. Répétit. du précédent. — 2. Le Martyre 

de St. Erasme. — Le Saint est représenté couché sur un che- 
valet; les bourreaux lui arrachent du ventre ses entrailles qu'ils 
enroulent autour d'une espèce de treuil On lit dans la marge : 
S. Érasme ora pro nobis. Et, au-dessous, une dédicace italienne 
à Etienne Garbesi, bienfaiteur de Piétro Testa qui est l'auteur de 
cette planche. (1) 

10. 	La Tentation de St. 2Intoine. — Ce morceau est une ré- 
minescence éloignée de la fameuse planche de Callot dont l'artiste 
semblerait s'être inspiré (2). 	Rogné, sans nom ni marque. 

• 

JACQUES DASSONVILLE. <3) 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte. On le croit né à St-Ouen, près de Rouen, 

en 4619 et non pas en 4749 ainsi que l'a écrit Basan (4). On ignore la date 
de sa mort. 

1-6. — Pièces. — 1. L'Homme à la ratière. — Une femme se 
voit assise sur la première marche d'un escalier situé au bas de 

gauche; un homme assis devant elle, sur un fond de tonneau, 

(I) Nous retrouverons plus tard cette pièce , dans le Catalogue de l'Ecold 
halienne , à l' oeuvre de P. Testa où elle est mèmc répétée. 

(2) Nicolas Cochin a gravé dans le goût (le Callot. 
(3) Ce maitre a signé tour-à-tour : Dassonville , Da Sonneville et Dasson- 

neville. (R. Dumesnil.) 
(4) Dictionnaire des Graveurs anciens et modernes_ 
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lui montre une ratière qu'il tient à la main. Plus loin, dei l'autre. 
«fié de la femme, un vieillard, pareillement assis devant 
sellette où se trouve un pot, fait la lecture d'une gazât« 
autre homme placé à côté de lui et qui parait l'écoutetmireeee 
ment. Au-delà de ce groupe, un quatrième homme, le brail 
autour du cou d'une femme, présente à celle-ci un miroittdans 
lequel elle se regarde. On lit sur l'escalier c Jaeque Dassooneillie 
fecit et in. — 2. Les Nez bouchés. — Composition offrant 
vieille femme, assise à gauche et, dirigée à droite. elle totkeet 
un enfant qui satisfait un besoin naturel„.et en face duquel on 
.un autre enfant occupé de la même manière. Deux hommes„...,deui 
l'un est assis, se tiennent à l'opposite et se bouchent 41i _rWRie.,fln 
remarque, dans le fond de la gauche, à côté d'ile àlenillieei 
trois personnes dont deux échangent des messes,. 
sans marque. —3. Le Charlatan. — On voit en-el vieille.. 
assise à gauche et tournée à droite, à laquelle un °Orateur.** 
iFache une dent. Au bas de la Ouche, s'est glissé un . filou 401;Ain 
pilou en terre, se dispose à couper avec dee ciséaux.,laiknuise 
de la vieille qu'il vient de dérober à celle-ci. On voiti-awfond 
ale la droite, un groupe de quatre personnes devant une.chemin4i 
Morceau rogné. 4. Le Toast. — Un homme est.àssiedefaee, 
au milieu du devant, ayant un enfant entre les jingilbeie Item 
un pot d'une main, pendant que de l'autre, il élève s!à.4 .ter.1195 
Derrière ce groupe, un autre homme, assis sur up,bagie retoene, 
chasse en Pair la fumée de sa pipe. Plus loin; Ù.gauelie., un ire 
sième personnage parle à une femme, debout, portant une cruche 

-0 à bière, et lui désigne une figure qui se montre encadrée dans 
une fenétre de la muraille du fond, derrière la cheminée. Mor- 
ceau rogné. — b. La Pipe. — On voit, au milieu de l'estampe., 
un homme assis sur une moitié de tonneau garni d'un dossier, 
et tenant un pot de bière. Derrière lui, en avant d'une cheeninee 
située au fond de la droite, un autre homme, debout,-  
vouloir introduire sa pipe dans la bouche de son voisin. On re- 
marque, dans le fond de la gauche., une femme coupant du pain 

deux marmots attablés devant elle. Morceau rogne.. -7-7  6. 
L'Epouilleuse. — Une vieille femme en haillons est assise à 
draie et dirigée à gauche; elle épouille un enfant placé deitarit 
elle. On remarque, au fond de la gauche, un mendiant qui se 
gratte la poitrine. —Sans marque. 

7. — L'Opération de ta geigne. — Un teigneux se voit , assis sur 
un escabeau , dans une boutique de barbier. Celui-ci, debout, 
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derrière le patient, lui râcle la tête avec un couteau. Autour de 
ce groupe, se tiennent des hommes déguenillés, vêtus de justau- 
corps dé peau de mouton, une vieille femme avec des lunettes 
sur le nez, et, auprès d'elle, une autre femme plus jeune, ayant 
un enfant à son côté et un autre , plus petit , sur le bras. A 
la droite du bas, on remarque un chien et, suspendus à la fenêtre 
du fond, tes ustensiles du barbier, un chapelet de dents ainsi 
qu'une cage où est enfermé un sansonnet. Sans marque. 

DOMINIQUE BARRIÈRE. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Marseille au commencement du 

17e sièclç, (I) et mort à Home , où il séjourna longtemps, vers 1680. 

1. ---- Site montueux dont le devant est parsemé d'arbres et de 
rochers; il est éclairé par te soleil qu'on voit briller au haut de 
la gauche. Dans le fond , couse un large fleuve sur lequel glisse 
une barque à voiles et , au•delà, s'élève une ville adossée à 
une chalne de montagnes. On voit, planant dans les airs, un 
aigle tenant un de ses petits dans une de ses serres , et dans 
l'autre une banderolle où est tracée la devise : vicie non ungue 
probatur. L'oiseau parait s'être envolé d'un rocher, situé à la 
droite de l'estampe, dans lequel est creusé un trou où sont 
restés deux autres aiglons. On remarque au bas, de ce côté, 
des armoiries sculptées dans le roc et surmontées d'une cou- 
ronne et d'un aigle. A gauche, dans la marge : Dom. Barrière 
invent. et  fec. 

2. — Pièce emblématique en l'honneur du pape Clément X. 	Sur 
un piédestal orné de guirlandes de fleurs et de fruits flanquant, 
de part et d'autre les armes de Sa Sainteté, on voit posée vertica- 
lement, une grande couronne ovale tressée avec des palmes, des 
tiges de lis et des branchies de laurier ; elle est soutenue, de 
chaque côté , par deux dauphins dont les queues s'enroulent 
autour d'elle. Cette décoration est surmontée du portrait du Saint- 
Père que maintiennent trois anges portant des banclerolles flot- 
tantes où sont tracées des inscriptions. On lit au milieu , dans le 

(1) Les auteurs ne sont pas d'accord sur la date de sa naissance, cependant 
on peut sans trop d'erreur, la fixer approximativement à l'année 462o. 
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champ de celte couronne : Clementi X. P. O. M. 	Anagram- 
mata — Prœsagire , etc. — A gauche de la base du piédestal 
D. Barrière del. et  sc., etc. Le fond offre un monument d'archi- 
tecture semi-circulaire, où sont ménagées des niches contenant 
des statues. 

CROZIER. 
L'histoire de l'art est absolument muette sur cet artiste. M. Robert Dumesnil 

conclut de la date de 1646 qui figure au bas d'une des trois seules estampes 
qu'il ait gravées , que ce maitre est né vers 1620. 

1. — Offrande à Bacchus. -- Le vieux Silène environné de femmes 
et de satyres se voit, au milieu de la composition, assis sur le dos 
d'un faune et s'apprêtant à faire des libations en l'honneur de 
Bacchus dont l'autel, chargé d'offrandes, occupe la gauche. Pièce 
rognée, sans nom ni marque. 

WILLIAM FA1THORNE LE VIEUX. 
Dessinateur et graveur. à Peau-forte, né à Londres vers MO, et mort dans la 

même ville en 1691. 

1. — Frontispice pour un livre intitulé : De la vie intérieure , par 
le R. P. André Baiole, de la Compagnie de Jésus. G. Faithorne fe. 

ALBERT FLAMEN. 
Peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte. Le lieu de sa naissance est 

inconnu; néanmoins , nous adoptons l'opinion de M. Robert Dumesnil 
qui lui assigne la France pour patrie , et le classe parmi nos artistes natio- 
naux. Flamen est né vers 1620; on ignore la date précise de sa mort, seu- 
lement on sait qu'il gravait encore après 1064. 

t-3. 	3 Pièces. 	1. Titre. — Deux génies planant de chaque 
côté du }saut, soutiennent une draperie armoriée sur laquelle on 
lit : Livre d'oyseaux dédié à Messire Gilles Foucquet, Coiler (pour 
conseiller) du Roy au parlement de Paris. Et , dans la marge 
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Gravés et &saignés au naturel par Albert Flamen , etc. 	Le 
fond est orné de quelques arbres et terminé par des collines. — 
2. Le Martin-Pécheur. — Celle composition offre la vue d'un 
marais couvert de joncs et de roseaux au-devant duquel se 
voient plusieurs de ces oiseaux. En' bas est écrit : Alcedo. — Martin- 
Pescheur , suivi de A. B. Flarnen fe. — 3. Le Pivoine. — 
voit , vers le devant de l'estampe, un arbre sur lequel sont. per- 
chés plusieurs de ces oiseaux. Dans la marge : Ficedula. — Pi- 
voyné. —Et le nom de l'artiste tel qu'il est rapporté au N. 2. (1) 

— 6 P. — 1. Le Râle. — Deux de ces oiseaux se tiennent 
debout , sur le devant , et un troisième est au vol dans le haut. 
La droite est ornée de roseaux et , dans le fond de ce côté, s'é 
lève un bois qui cache une rivière laquelle, venue du fond , va se 
perdre à gauche. Dans la marge : Ortygometra. 	Halle. — 2. 
Le l'anneau. — Trois de ces oiseaux sont à terre, sur le devant, 
et un quatrième se voit dans l'eau. D'autres vanneaux volent aux 
alentours et deux d'entre eux semblent se rapprocher du groupe 
au repos. Cette composition est traversée par un ruisseau bordé 
d'arbres , à droite, à auche et dans le fond. Dans la marge : 
Vanellus. —Vanneau. —3. La Bécasse. On voit, à la droite de 
l'estampe, trois bécasses dont l'une est prise au lacet. Deux 
autres voient au-dessus. Le paysage offre quelques chaumières 
dans un bois que borde un ruisseau. Dans la marge : Rusticu!a, 

Beceasse. — 4. La Bécassine. — Au milieu de ce morceau , 
s'élève un épais fourré d'arbustes, de'ronces et autres plantes grim- 
pantes de chaque côté duquel s'étend une pièce d'eau où s'ébattent 
plusieurs bécassines. On voit, dans le fond, une chaumière et des 
arbres.. Dans la marge : Rusticula minor. — Bécassine. — # Le 
Geai. — Quatre de ces oiseaux se voient debout , sur le devant; 
deux d'entre eux se chamaillent et plusieurs autres volent au- 
dessus de cette scène. Le fond offre une colline boisée au pied 
de laquelle marchent trois figtires. Dans la marge : Garrulus. 
Gey. — 6. La Sarcelle. — Une large rivière embrasse tout le 
devant de l'estampe. Quatre sarcelles nagent dans ses eaux , une 

(1) Ce mante a signé ses estampes: 	Flamen fe., A B. la. en [e. l' 
et le B liés en forme de monogramme), et quelquefois 	Flamen fe. 
En reproduisant les titres et inscriptions qu'on lit sur les morceaux dont nous 
donnons ici le catalogue , nous n'avons point généralement conservé l'an- 
cienne orthographe gui les distingue. Le lecteur pourra , à cet égard et pour 
compléter nos descriptions , consulter, s'il le juge à propos , le savant et cons- 
ciencieux ouvrage de M, Hi Dumesnil, ( Peintre graveur français. Tome 
5, pages 139 et suiv.) 
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autre plonge et une sixième s'élève verticalement en l'àii%ren 
sait, à la droite du fond ,une tour et, à gauche, ine midéon 
entourée d'arbres. Dans la marge : Querquedula. 	Sarcelle; 

1044. — b P. — 1. Le Gardon. — Plusieurs de ces 
voient sur le terrain ;derrière eux est un filet qui ecli.,..s.uspeq  eu 
à deux arbres. Le fond offre une campagne boisée 	eifoi 
briques et arrosée par une rivière.— 2. Groupe de 	" 
sons de mer. On voit ,dans le fond, l'élément salé avec (Wi 
mente à l'ancre et la voile. — 3. Titre. --- il are tin ~tnd 
nombre d'oiseaux s'élevant vers un Saint-Sacrement ;énititeréidNie 
gloire céleste. Le bas offre deux phénix supportint.un 
dans lequel on lit Orpheus Eucharisticus, Sive, thier 
Le Barbeau. — On voit , sur le premier plan , trams de""eeir. 
sons étendus sur l'herbe. Le rond présente une riefeièreste . . 
laquelle est un pêcheur et, à gauche, une vieille tour qUi" 
sur une langue de terre. -- 5. Le Homard. 	On voiteeor# 
devant de l'estampe, un de ces crustacés et, derrière ini.Oeg 
pinces d'un autre individu de la mémo famille. Lelond...etfre 
mer avec des barques et des bâtiments 4 la voile. 	• . ;," 

15-18. — 4 P. — 1. Vue d'un moulin d blé près leqi, 40 .: _tekté. 
2. La Fiez (te Flétan). —Deus de ces poifeawspni.,.01*.  

sur le rivage. Le fond offre la iller avec des bateatc.410e6Olei 
— 3. Groupe de poissons de mer de différentes espèces., Demi( 
fond, une mer agitée et des voiles battues par le. vent. - .4. 1.4 
Merlan. — Deux „de ces poissons gisent étendos..sur la plue, 
Mer garnie de bateaux de pêche. 

19-24. — 6 P. — 1. Titre. --- 11 offre une espèce l'étiffieériteni 
pratiqué dans une construction ruinée où croissent -des ar- 
bustes et autres végétations. On lit dans un carioueè :"Paii 
sages dessinés après le naturel aux environs de 'Paris etgrivél 
par Albert Flamen , peintre. — Dédiéz à Messire 
Tronson , etc. — 	"luire titre. — On fit sur une drapérfeat• 
tachée à deux arbres qui traversent le haut de l'estainrie.i.  VelE 
de diverses paisage au naturel d'alentour de Paris. — Dessine el 
gravé par A. B. Flamen. — 3. Paysage vu de dessous les .arça40 
de l'aqueduc d'Arcueil . -- 4. rue des moulins d poudre d'Erg' 
sonne et de la Commanderie de Si-Jean en l'hie. -- 5. Feue dt4 

(1) Ce Titre a été gravé pour l'ouvrage du mèrne nom, du père Augustir 
Chesneau, publiè en 1657m 
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parterre de la maison de 41" de Sève, abbé de l'Isle, ùIssa. 
6. Répétit. du précédent. 

25-27. - 3 P. - 1. rue du Port ci l'Anglais, du côté de Cha- 
renton. - 2. rue de Longuetoise, du côté de la grande garenne. 
- 3. Intérieur de foret. 	Il est animé de figures assises et en 
marche. 

28-33. - 6 P. - I. Vue de Si-Germain a Corbeil , de dessus la 
rivière. - Répétit, du même. - 3. rue du Bourg-la-Reine, 

• du côté de Fontenay-aux-Roses. - 4 et 5. Répétit. du précédent. 
6. rue des Moulins, derrière tes Chartreux. 

3449. - 6 P. - 1. Répétit. du N. 20. - 2. rue de l'abbaye de 
Longehamps à Surine. - 3. rue de Charentonneau, du coté de 
Charentou-SimMaurice. - 4. rue du château et village d'Etioies, 
près Curbeil. - 5. Fue d'ilifort, de dessus le pont de Charenton. 

6. rue de St-Germain-le-VieilCorbeil et maison de M. de 
Bouville. 

40-45. - 6 P. 	1. Le vieux château et partie du pont de Corbeil, 
vu du coté de Seinetnont. 	2. Répétit. du précédent. -3. Vue 
de Baigneux , du côté de Fontenay-aux-Roses. - 4. Gentilly , 
u du chemin haut qui vient du faubourg Si-Marceau. - 5. 

Vue de la maison de M. de Chateauneur et village de Montrouge. 
- 6. Ruine de la vieille église de Vaugirard. 

46-51. - 6 P. - I. Vue de Notre-Dame de Bourgogne, près 
Nancy. 	2. Vue d'un moulin à fer près de Bar-sur-Seine. 
3. Une partie du village de Gentilly, vu de dessus le Pont. - 4. 
rue du faubourg St-Léonard- à Corbeil. - 5. Répétit, du pré- 
cédent. - 6. Le château de Peray, près Corbeil , Ar Tronson, 
vu du jardin. 

62-67. - fi P. - 1. rue des Arcades de Gentilly. 	2 â 3. 
Répétit. du précédent. - 4. Vue du faubourg et église de St- 
ridor. - 6. Répétit. du méme. - 6. Le village de Chdlillon 
vu du côté de Baigneux. 

68. - Vue d'usa moulin à blé près de Bar-sur-Seine. 
69-240. - 182 P. -Ces estampes ornent l'ouvrage intitulé 

Devises et emblesmes d'amour moralisez. - 4e Edition (in-12). 
Paris. Estienne Loyson '1672. Sur le Titre (N. 63) qui repré- 
sente une draperie nouée aux deux côtés du haut, et descendant 
jusqu'en bas où elle semble voiler deux amours, on lit la même 



108 
inscription que ci-dessus, suivie de :Grevés à Paris par .Alberi 
Flamen peintre. Imprimés chez Estienne Loyson au Palaisaii 
nom de Jésus .... 1672. — Un certain nombre de cesmorte mor 
d'ailleurs assez Wqueniment répétés, font pariie ,  
d'emblémes analogues consacrés à divers sujets. Il .serae- 
le rappelons , facile d'en avoir l'explication en feiiiniëiorktz 

nli:a 

4' d 11:111 

11!' -1 

JACQUES COURTOIS , DIT LE BOUItà111e: 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Saint-Hippo1ylie ..(no 

mort à Rome en 1676, chez les Jésuites dont il avait, Smise-k 
de sa carrière. De là l'appellation de ilpadre Ciao.» .C(ere 
aux Italiens à le distinguer. 	- «Nous devons, dii.111.- Ranoneti 
pointe énergique et pleine de feu, seize estampes .de 	 emeti.if 
d'une rareté extrême. D. (1). V! 

1. Pièce faisant partie de la suite des quatée est' 
par l'artiste pour l'ouvrage de Strada intitulé : La ..gu*riidi 
Belgique (2). --- En voici le sujet : 1. Prise de_ BerckeeMeileit 
le Rhin, en 1589 (3). Le camp des assiégeants estétebliàiebe 
de la droite, et défendu par deux fortà qui le .cou.vr4i"4:1#1.:*î 
de la ville qu'on voit au haut du rame côte; Un pertégeet.1 
tient à cheval au milieu de Pestampe. — Morceau .sans 

2. — Prise de ta ville de l'Ecluse , en 1.588.. —Cette ville 
située dans le fond de la ,gauche, en face de File de Catzarld. -Or 
voit en bas, du même «né, près d'un .pont de bateaux jeteur 
un canal, deux barques: l'une esi. chargée de soldats et-raitere, 
à voiles , est manoeuvrée par des matelots. Ces deux emba&a« 
lions paraissent venir de Flessingue. • Au bas de 	.sonl 
des travailleurs qui remplissent ou portent des sacs à te:Fre:D:Râ 
l'angle de ce côté : Laccomo Cortese fecit et inuenit. • 

3. — Combat de Steenberg, en te83. —Cette ville est représentée 
à vol d'oiseau dans le haut de la gauche. Au milieu du fond, 
s'étend un lac au bord duquel s'élèvent des maisons. Deux 

(I) Nous n'en possédons que dix dont quelques-unes sont répétées. 
(2) Fabiani Sirado de Bello Beigico deeades duo?, Ramas .1640. (St-vol. 

— Une seconde édition de cet ouvrage a paru, également à Rome, en 047. 
(3) Au haut de chacune, flotte une large banderolle contenant, en latin, l'ex• 

plication du sujet qu'elle représente. 

Peintre  graveur français. 
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corps d'armée se livrent bataille dans l'espace resté libre vers le 
devint, où se voit un des chefs renversé de son cheval, lequel 
est étendu mort à ses pieds. Le prince de Parme accourt au 
galop, du fond de la droite. En bas , du même côté : Jammu° 
Cartes fecit et inventor. 

4. 	Répétit. du précédent. — Epreuve mutilée. 

— 2 P. 	1. Répétit. du N. I de {'oeuvre. 	Epreuve en- 
tière et parfaitement conservée. 	2. Répétit. du N. 2 de 
l'oeuvre. 

7. Prise de la ville d'Oudenarde (Aldenarda) en 1 687 . 	On 
voit, dans le fond de la gauche , une partie de cette ville à vol 
d'oiseau. Elle est attaquée par plusieurs colonnes de troupes. Le 
Comte de Mansfield se dirige au galop vers le prince de Parme 
assis au bas de la gauche. Le duc d'Alençon se tient à l'opposite, 
avec un nombreux cortége d'officiers. — Sans marque. 

8. — Répétit# du précédent. Epreuve mutilée. 
9-1.0. — Pièces. — 1. Le chef blessé à mort. 	Composition 

offrant un combat de cavalerie. On voit , au milieu de l'estampe, 
un chef, la tête nue et la main armée d'une épée , tombant à 
la renverse, sans doute atteint mortellement. Son cheval se 
cabre, peut-étre blessé lui-même. On remarque , i droite el à 
gauche, deux hommes étendus morts sur le terrain et , vers le 
milieu du devant, un troisième soldat qui vient de tomber son 
Lotir. Dans le bas de la droite : G. Cortese f. 	2. Le Champ 
de bataille. — On voit un groupe de trois cavaliers arrêtés, à 
droite, sur le premier plan. Le terrain est jonché de cadavres 
d'hommes et de chevaux et de débris d'armes. On remarque des 
hommes occupés à enlever les morts de ce champ de carnage et, 
dans le fond , des troupes qui s'éloignent en traversant une 
plaine bordée de hautes montagnes. Dans le bas de la droite : 
G. Cortese f. 
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ISRAEL SILVESTRE. 
Dessinateur - paysagiste et graveur à Peau-forte, né à Nancy én -11621.4.et-ein 

à Paris en 1694. Cet artiste fut le disciple en mime temps 
d'Israël Henriet. 

1. 	rue et perspeci tive du chilteau de Faux, par 
morceau et les suivants,. jusqu'au N. R ind!usivemeP 
pièces de grande din:oension. 	 ,  

24.8. — 7 Pièces. — 1. Aie et perspetipe, 1,ef eei.treme'ne.4.di 
parterre de maux. 	2, rue et perspective ,(114 pee 	e eree,4 
fleurs. — 3. "luire tue du jardin de roue. 	, .gee 
live de la grotte et d'une partie. du canal. 	de te 
composition est orné de figures trés.-spirituellmefit Ik* 4 , 
touchées. — S. rue et perspective des petites cesçades de „40x 
-- 6. rue et perspective du château de Versailles, diii., , pda 
l'orangerie. —Sur le devant de ce morceau qui offé.e.'tine plain 
baignée, vers la droite, par un étang, on voit une chasse eieer 
à laquelle assistent les seigneurs de la cour et le .carrosse.eopl 
--- 7. rue et perspective du château de FonSinelbleau. 
dans la marge de chacune de ces huit estampes : Israël.Sivetr_ 
del. et  sculp. suivi pour le N. 7 de : Paries 16.61. (1) 

9-12. — 4 P. 	I . L'hôtel de Nevers et l'île du Palaià. 	Me 
ceau est décoré d'armoiries entourées d'une couronne dé 
et contenues dans un rond qui repose, en bas, sur le milieu .du irai 
carré. 	2. Lac statue de Henri IF et Ne du Palais. dim.Me  3 
L'hôtel de Nevers et les galeries du Louvre. 	I. Le pont .S4 
Michel et la rue Neuve St-Louis. 	 . . 

13-15. — 3 P. — 1. Fue et perspective de l'entrée du chdteau d 
Tanlay, dans la duché de Bourgogne. — 2. Vue et perspectiv 
du château d'Ecouen et d'une partie du bourg. 	3. Tue di 
château de Filieroy. 

16-18. — 3 P. — 1. Vue et perspective du ehmeau de Pont el 
Champagne appartenant à ilfr Boutillier Secrétaire d'Ela e 
Surintendant des finances, sur le dessin et conduite de IV' Muet.  

(1) Les pièces composant l'oeuvre de ce maure, sont signées Draa 
Sylvestre ou Silvestre ; quelquefois , mais rarement, elles ne portent ni non 
ni marque. Pour nos titres nous n'avons point tenu compte de l'ancienne or 
thographe. 



architecte. 	2. Vue de St-Laurent hors les murs, à Rome. - 
3. rue de Ste-ilgnés hors les portes de Rome. 

19-21. - 3 P. - 1. mue de l'orangerie et de la perspective de 
Ruel. 	2. Vue et perspective du château du Verger en Anjou, 
demeure ordinaire des princes de liohan-Guéménée. 3, rue de 
l'entrée du château d' iincy le Franc. 

22.24. 	3 P. - 1. rue particulière de la ville de Lyon sous 
Noire-Dame-de-Fourvières. - 2. rue de l'abbaye de Quincy,  
proche de Tanlay, du diocèse de Langres. - 3. rue et perspective 
de la maison de ville de Lyon du côté du jardin. 

26-27. - 3 P. - I. rue et perspective du chdieau d'iney le 
Franc dans la duché de Bourgogne, appartenant à M. le comte 
de Tonnerre. - 2. Vue de la GrandeoChartreuse. - 3. rue de 
la montagne de Sommes et partie de Naples. 

28-30. - 3 P. - 1. La ville de Richelieu en Poitou, construite 
par le grand cardinal duc de Richelieu, au bout du parterre de 
son superbe château de Richelieu, de la conduite et des soins de 
M. te Mercier, architecte. - 2. Ste-Groix de Arusalem, et Borne. 
- 3. rue de la cour des Fontaines de Fontainebleau. 

31-33. - 3 P. - I. rue et perspective de la grande église de 
Séville en Espagne, et d'une partie de la ville. Dans la marge : 
Dessigné et gravé par L. Meusnier. 1668. - f?. L'église de Si- 
Paul sur le chemin d'Ostie , à Rome. -- 3. Répétit. du N. 17. 

3446. - 3 P. - 1. rue du pont Lamentano proche de Tivoli. 
On voit, dans le ciel, une large banderolle sur laquelle on lit 
Veties de différents lieux dessinées et gravées par Isr. Sylvestre. 

2. rue et perspective de la basse-cour et d'une partie du 
grand canal du chdteau de Tanlay. - 3. rue et perspective 
de la maison appartenant à Mme de Breionvilliers , du côté du 
jardina, dans Vile Notre-Dame. - Avec la date de 1652. 

3149. 	3 P. 	1, Yue et perspective ale1' r  di, 	de l 	du  
Temple. 	2. rue et perspective de l'église Notre-Dame-de- 
Boulogne. 	3. rue et perspective du palais du roi de Portugal, 
à Lisbonne. 	Ce dernier morceau est dessiné et gravé par 
Louis Meunier. 

40. 	Répétit. du N. 26. 
41-47. - 7 Pièces. - I à 5. Suite de cinq paysages, te titre 

compris. - 1. Titre. - II offre un piédestal décoré d'armoiries 
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et portant l'inscription suivante Les Lieni lés plus robant« 
bles de Paris et des environs .faits par Israël Silveetre. 
à IVI.gneur L. de Buade, seigneur de Frontenac, ew., Le food .tpe 
orné d'un paysage. — Dans la marge, quatre iv.eg'sjrançAi‘- 
-q. 2. La porte de la C9nférénce. 	3.« rue de l'Af'sitiu.e774 
Répétit. du précédent. — 4. rue du port 51-Pet4-re: t  
trois derniers morceaux contiennent éhacun tin:44114W* 11 
çais, dans la marge. — Le martyre de St. Pieditdi efetitrier4 

e 
. 	Le 7. 	martyre de St. Faut, ii pdtre. — Ces deim 
sont 	Callot. 	

.eliv
.nknict 

71' 	$ 	 ' 	 .• 	 . 

48-65. — 8 P. ---- 1. Pue des marirs de Àfo$Oriariere 
Paris. — 2. rue d'une partie de' ehdt'eau 
Eglise royale , collégiale et paroissiale .de $t2Getiitéife* 
rois à Paris. 	4. Vue de la foi:taie:g te 	i +  

cents, sans doute à Paris. — 5. Fuède'réglik Se 
faubourg de Paris. — O. rue de côté de régiiie de 
7. Efflise de ,Notre-Dame-deela-Fictoire 4.  Rougi 
t' lise des filles du Mont-Calvaire, au marais de 

•-• 

66-59. — 4 P. — 1. Vue de l'église SI-Pierre de gon 
2. Vue du jardin de M. te grand-prieur du Temple. 
la grotte de Ruei. 	4. Vue de Croisai St-Martin Ste 
à quatre lieues de Paris, câ M. de Patrocle &terri de lerettii 
mire du roi. 1655. 

60-64. — 5 P. —1. Cartouche. --- 11 est décoré de draperies e 
de festons de rubans, et surmonte d'un autre écusson ritu4eti 
sur lequel est posée une couronne. — On lit dans lé carteie 

e
e 

Diverses veikes faites par Israël Silvestre, etc. — 	Fie eidti 
partie du jardin de Gros-Bois, à 6 lieues de Paris . --.; 3, ru 
du jardin du palais d'Orléans et du Petit-Luxembourg. 	4 
mue de la cascade de Lusigny. — 5. — Vue du jaré.litt *Lei 
gny-en-Brie, 	lieués de Paris.- 

65-68. — 4 P. — I. Vue de rézteleafè 'St-Germain des Prés,:  
Paris. --72..La 	Môniti près de fontainebleau. 3. Mai 
son, 'abbatiale de St-Ùériilidie des Prés, bs Paris. — 4. Ch4teal 
de Montbar en Bourgogne. 

69-71.— 3 P. — Vue et perspective du château de Taniay, 
côté du jardin. — 2. Vue et perspective de l'entrée du didteiis 
de Bury en Blaisois, bati par messire Florimond Roberto t 
nisire et seul secrétaire d'étai en France , sous les rois Chari«. VII 

• ,f7   

• 1' •• 	:".j. 
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Louis XII et François Pr. 	3. Titre. Livre de diverses per- 
spectives et paysages faits sur le naturel. 	Par Israël Silvestre, 
etc. 	1651. 

7244. -3 P.-Le Couvent des Feuillants dans la rue St-Honoré. 
- 2. Vue et perspective du chdteau d' Ecouen â cinq lieues de 
Paris. Be par les connétables de Montmorency. - 3. Pue et 
perspective du Luxembourg du côté du jardin, à présent appelé 

palais d'Orléans. 
75-77. - 3 P. - 1. rue du palais Major, à Rome. 	2. rue et 
• perspective du châleau et paysages des environs de Tanlay. - 3. 

rue du château a bourg de Tanlay,  , du côté du village de St. 
Filmé. 

78-84.- 7 P. 	1. Vue de nie Noire-Darne, cc Paris. -2. Vue 
de /a porte St-Antoine. Avec un quatrain dans la marge de chacun 
de ces morceaux. - 3. Pue d'une partie de l'église St-Etienne 
de Sens. - 4. rue du château royal de Versailles ofir le roi se 
va souvent divertir à la chasse. - 6. rue de l'étang et perspec- 
tive du parc de Tanlay. - 6. Martyre de St-André, apôtre. 
7, Martyre de Si-Jacques-leemajeur , apôtre. - Ces deux petites 
pièces sont de Callot. 

85.88. 	3 P. - 1. Pue et perspective du dedans du palais 
'0 l 	2. rue et ers «live du château de Rzn.cy du côté 

des offices. 	3. L'église de St-Sébastien , dite in via Appia, d 
Rome. 

8941. 	3 P. 	1. Arc de triomphe érigé à Stockholm au cou- 
ronflement de la, reine de Suède et conduit par le Sr de la Vallée, 
etc. - Gravé par J. Marot, architecte. - 2. Titre, pour une 
suite de vues du palais d'Orléans (le Luxembourg) et de divers 
lieux de Paris et des environs. 1649. 	3. Répétit. d'un morceau 

. précédent. 
92.»94. - 3 P. - 1. Vue du dôme du palais des Tuileries, - 

bâti par Philibert Delorme et Jean Bullant, architectes. - 
rue de l'Hôtel-de-Fille de Paris. - 3. rue du palais de la vigne 

Ludovisio , à Rome. 
95-97. - 3 P. - 1. rue et perspective du chateau de Maison à 

quatre lieues de Punis, bâti par Mr de Maison, etc. - -2. Titre, 
pour une suite de vues des blhiments de la Sorbonne et de plu- 
sieurs autres édifices remarquables de la France. 1619. - 3. 
Vue de la Cour des fontaines ci Fontainebleau. 	Perelle sculpsii. 
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98401. -- 4 P. 	I à 2. Pues d'Avignon. - 3. rue -de Notre- 
Dame de Paris. - 4. Pue du vieux château de Rouen., ! 

102-103. - 2 P. - I. Le Grand carré d'eau (château de 	), 
- 2. Pue de la cascade de Frémont sur te chemin 4e atetiî 
nebleau. _ 1 

. 

104-106. - 3 P. 1P"  1 à 2. rues d'églises. - 3. Pue du 
ou imphithédire de Marcellus. 

107-108. - 2 P. 	1. Paysage. 	2. Pue de 1 d'Osé ifie 
près de la Roche-Guyon. • 

e • 

1094 20. 	12 P. 1. Titre.-- On voit, dans le heti  gelarge 
banderolie flottante sur laquelle .on lit : Diverse"r 
di mare intagliate da Israël Silvestre anno D.16.41. 
ceau et les suivants jusqu'au N. 120,. sont de. formq 
offrent des vues de mer, d'églises et .autires. 
quelques-lies sont prises à Marseille._ 	7; 	 I .31ei 

121425. - 5 P. - Elles présentent diveSes.vue.s 
Marseille et G gr renoble. Toutes sont. 	.avées par.  ;Pe-reilecraprès. 
les dessins de notre artiste. 

126-132. - 7 P. - 1 à 5. Vues d'édifices de Rome 'et rd 	khi: 
de Paris. - 6. Le Martyre de St. Thadée 	 tem 
Lyre de Si. Barthdemi apôtre. Ces deux dernières pièces kontde. 
taitot. 

133-142. - 10 P. 	1 Pue d'une maison du faultoutsi St 
main. 	2. Pue du château de Semur en Bourgogne. -(4 13. 
Pue du château de Bourbon-ezirchambaull. - 4. La Trieég 
du-Mont. -- Ô. Pue d'une des portes de la 
du côté de Paris. - 6. Répétit. du N. 34. 
Florence. 	8. La Colonne Trajane. - 9. 
de lifonte-Cavallo. - 10. Le Bucentaure de 

143-153. - 11 P. - 1. Pue de la porte du GrandePoni d Sen. 
--- 2. Pue d'une grotte de Ruet. - 3. cascade proche die' Stip 
Joyce, en Dauphiné. - 4. Place de Rouen ofi les "biglait ont 
fait mourir ta Pucelle d'Orléans. - à. Parliedu impie de Faim- 
line. - 6. Pue de l'église St-Pierre de Reims. - 7. EglieoPiStm 
Berward Termini. 	8. Porte de Grenoble. - 9. Fuie de 
l'arc de Constantin et du Colysée à Rome. - 10. Partie 4 pont 
St-,Esprit. -11. Pue de da Grande-chartreuse. (Répétit.) 

154-158. - b P. - I. La Tour de Clermont en Dauphiné, appar- 
tenant à Mr  le Comte de Tonnerre. 	2. Pue de la maison de 

hi 	• 	" 	 I 	 ••• 

	

L 	. 
""k 	1, 	) 

viik de Si-Denis , 
- 7. Le Dém. de 
Egiiie Si-Siltiestre 

Fenise. 	r 
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M. le Coigneux, président à mortier uu Parlement de Paris, sise 
au faubourg Si»Germain. - 3. rue du fort de bleui« sur la 
rivière de Seine. - 4. rue du chatreau de Courance en Gâtinais. 
- 5. Le Martyre de SI-Barnabé, apôtre. (Callot.) 

I è9 -163. -- 6 P. - 1 à 2. Eglises de Rome. - 3. Maison de M. le 
premier président du parlement de Paris. On voit dans le ciel , 
une banderolle avec cette inscription : Diuerses veües faites par 
Israël Silvestre. 1662. ---- 4. Château de Chantelou proche de 
Paris. - 5. Répétit. du N. 42. 

164472. ---- 9 P. 	I. Répétit. du N. 136. 	2. Titre. 11 offre 
un cartouche posé contre un piédestal. A droite est un panier 
couvert d'un linge et, gauche, une ferme assise et coiffée d'un 
chapeau de paille. On lit sur le cartouche: Divers paysages mis 
au jour par F. Silvestre. Dans la marge: F. Silvestre in. - Tardieu 
sculp. -3. Vue de Notre-Dame-de-Lorette. - 4. rue du sépulcre 
des Valois d St-Denis. 	6. rue de /a chapelle de St-Germain- 
en-Laye. 	6. rue de l'entrée du chelieau de Aferlou. - 7. capo- 

- 8. Répétit. du précédent. - 9. Titre , pour une 
suite de vues d'Italie. 

171181. - 9 P. - 1. rue de l'église Si-André ce Pontoise. 	2. 
rue d'une église de Poissy. - 3. Vue de la fontaine du rocher 
à Liancouri. - 7 à 8. chantilly. - 9. rue du port de Ripa- 
Grande à Rome. 

181-193. - Suite de douze grandes pièces reproduisant le Château 
de Versailles sous la plupart de ses aspects. - 1. rue et pers- 
pective du chateau de Versailles du cilié de l'entrée. - 2. Idem 
de dedans l'anti-cour. (Sans doute l'avant-cour.) - 3. idem du 
côté de l'Orangerie. - 4. Chelteau royal de Versailles vu du 
milieu de ta grande avenue. - 5. idem vu de l'avant-cour. -- 6. 
Répétit. du précédent. - 7. Vue du chaeau, des jardins et de la 
ville de Versailles du côté de l'étang. - 8. Vue du château de 
Versailles du côté du jardin. - 9. Idem du côté de l'allée d'eau 
et de la fontaine du dragon. - 110. Le clutteau de Versailles vu 
de la grande place. - 11. Vue du château de Versailles et des 
deux ailes du caté du jardin. - 12. Plan de da maison royale de 
Versailles. 
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GABRIEL PERELLE LE PÈRE. 
Ce maître , né à Vernon-sur-Seine vers 1U2, suivant Ruhey 	Rbst,t  est 

mort à Paris en 1675. Il s'était associé te laient de ses deux fils et 61évres, 
Nicolas et Adam, comme lui dessinateurs et graveurs à Peau-f 	i*ett! 
burin (1). Indépendaninkent des estampes qu'ils ont gravées 'a 	Lus 
propres compositions ces trois artistes .en ont encore exâèfil 
d'autres d'après les d;ssins de Paul Bril, Corneille Peluche« 1. 	tJtiP 
ghet, Asselyn, Fouquières, Callot et surtout d'Iaprès deux.  
vestre. 	

I 	 .1 . 1,1(‘ 

14. — 4 P. 	1. Paysage avec eanal iet. hum]; il mer** 
d'arbres et' de figures.' -e- .2, Vue. d'un lardig.(014FRIgért4P1 	• 
et animé de figures.. 	3. Vue d'un pavillokledolie4Mijetrd, 
d'une pièce d'eau ;. il est décoré de. eoniaines, 4leiteitmotide: 
figwes. — 4. Vue d'un jardin .entouré 	pay#104,»04: iitt.sh,  
d'eau, etc. 	Ces . quatre Moreau]; sait de. ferme *-174eiee— 
On lit au bas de chacun d'eux Perdit in, et regit,..(4. -i 

5.8. — 2.P. ---1. Paysage avec . pont jeté sur un canal; Weeigreié 
.d'arbres, de maisons et de figures. 	if 
rieur de village offrant des ruines, des masure,. pfirmilesgedles 
un colombier, et quelques figures. 	 .,%- 

74 1 . 	P. 	1. Cielutonane6 -- 2. 1i'HAber. 	:rept!. -q-7 
'II offre une vue de mer ornée de restes d'architecture;, 47-Ri, !fg, 
de barques et de figures. --- 4 à 5. Ruines. —01, gll 418,4e 
chacun des deux derniers morceaux : Perde iu. — 

••  

sculp. 	
• 

12m13.— 2 P. — 1. Le Troupeau en marelle dans la- fortt,! 2. 
L' Embarquement des marchandises. — Vue de mer orne itt# le 
devant et les côtés, de ruines, d'arbres, de fabriquS.:ede l'One 
fagnes, et animée de figures. 

14-16. -- 2 P. — 1. Site montueux et boisé orné, dpnoe:  Mei& 
dun pont jeté sur une rivière, à une des elgrémités duqugen 

la forme ronde : Parage in. et recO, Inveniti et gravd par Peralle sautau- 

46 , est mort à Paris en 4695. (Catalogue Iligal pag. et.) 

cune marque indiquant un prénom. H n'est donc pas facile de Milieu@ ce 
qui lui revient en propre, d'avec les compositions de ses fils dont la manere, 

tout ce que nous possédons de la pointe des Peres, ayant été confondu 
dans l'oeuvre de Gabriel , l'amateur sera toujours libre de diriger ses re 
cherches à sa fantaisie. 

au moins pour Nicolas , est identique avec le faire paternel. Au surplus, 

g2
Nicolas Perelle est né à Paris et more à Orléans. Adam _Ponette, n en 

(2) Ce maure a signé ses estampes, dont un assez grand nombre affectent 

- 

11 
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lève avec un édifice ruine. — 2. Autre site montueux et boisé 
avec une mare sur le devant, parmi de grands arbres, et, dans 
le lointain ,quelques figures en marche. 

16-17. — 2 P. — 1. Le Coup de vent. —Site montagneux et boisé 
dans le fond, où coule une rivière. On voit, sur le devant, de 
grands arbres courbés sous l'effort du vent et, plus loin , quel- 
ques figures en marche vers des fabriques occupant la gauche. 
-- 2. Le Chemin dans la fora'. — Site montueux et boisé offrant 
une rivière bordée d'un chemin que suivent deux hommes et des 
bestiaux se dirigeant dans le fond. 

18«-19. — 2 P. — 1. Le Troupeau de chèvres. — Pays montueux 
et boisé, baigné par une rivière où se voit une lie plantée d'ar- 
bres; vers la gauche marchent deux. hommes conduisant un 
troupeau de chèvres. — 2. L' Abreuvoir. —Site montueux et 
sauvage semé de bouquets d'arbres, avec une mare où s'abreuve 
un troupeau. 

2(1,21. — 2 P. — 1. Site montueux et boisé, traversé, sur le 
devant, par une rivière qui coule sous de grands arbres; on 
voit, dans le lointain, des fabriques , des figures  et un troupeau 
en marche vers le fond. — 2. Vue d'une riche campagne offrant, 
sur te devant, un bouquet de grands arbres et, dans le fond, 
moulin avec tes maisons d'un village. 

22-23. 	2 P. — 1. Vue d'un port de mer avec colonnade ruinée, 
s.ur le devant, et des fabriques eu avant d'une chaîne de mon- 
tagnes qui se dressent dans le fond de la droite. Composition 
animée de figures. — 2. Répétit. du précédent. 

24-25. — 2 P. —Site montueux et boisé offrant un chemin que 
suivent deux hommes chassant, vers le fond, un troupeau et un 
mulet chargé. — 2. Le Coup de soleil. — Vue (Fun port de mer 
présentant , sur te devant, les arcades d'un riche édifice ruiné ; 
la ville s'étend dans te fond. Composition éclairée par les rayons 
solaires brillant sur un ciel orageux. 

26-21. — 2 P. — L'Automne, sujet différent du N. 7. 	2. Le 
Retour de la chasse. 

28-29. — 2 P. ---- 1. Site montueux et semé de rochers, avec 
quelques arbres agités par l'orage. — 2. Riche campagne arrosée 
par un large fleuve dont les bords sont ornés d'arbres et de 
fabriques. 

30-31. 	2 P. 	1. Ruines, avec figures de pèlerins au pied d'un 
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gros arbre qui s'élève sur le devant. • 2. Ridieliayseeiéié, 
à l'horizon , de collines, de rivières, d'arbres etAW faMertie 

32-33. — 2 P. —* Ruines d'un temple. colonnà ds 
rocheux ét boisé; composition aniliiée de figurés lié itr 
sant des bestiaux devain eut..-- 2. Temple de la vit.à.  Morceau sans marque que nous celons .  ger 
Asselyn. 

• ' 
• 

34-35. -- 2 P. — 1. $ite offrapt, sur le devant, il* ilinaindon 
escarpé, ombragé de grands arbres au" pied des 
trois figures. On voit, dans le fond au milieu _de laietApr 
ruines gotifiquei et le clocher d'une abbaS.,7:;  
thique dans une campagne baignée par 	'TM 
d'arbres à travers lesquels on distingue desio4 

361137. 	2 P. — â 2. 	Ruines antiques 	1-e•Prige.  
"! tri 

38-39. — 2 P. -- 1. L'Entrée de elésusfflehrist d titir:ida 
...p 

.45.6 
Morceau traité dans le goût de S. Le Clerc. 	P sa 
Il est boisé , le fond est terminé par des collines 	il tiffer,une 
rivière au bord de laquelle se tiennent deuxitrétiot ,>

r, 
 

gures. 
40-41. — 2 P. 	I. Ruines d'un édifice somptueiix. 

colonnes d'ordre dorique. Cette compositiçon 
nombre de figures, présenie, clans le fond, une campagruei 
traversée par une rivière, avec fabrique et atones à.111-bé4o. 
—. Ruines d'une ancienne abbàyé , entourée &Mette Miles 
plus modernes, avec figures et canal sur le &vain.. Fônd >Ise 
orné de fabriques et terminé par des collines , à l'horizone' 

42-43. — 2 P. — 1. Vue des galeries in Brie 	: 
(Sans doute d'après Asselyn.) — 2.. Paysage.e  .01énél 	FOhies 

.antiques et de fabriques modernes; il est séizi.é.d'aii4e..i.ei;lia 
versé par une rivière où s'abreuve un troupeau dont le garen 
se voit sur un tertre, auprès d'une femme qui cou p de l'herbe. 

44-45. — 2 P. — I. Paysage richement décoré d'arbres, de ruines 
et de fabriques; il est baigné par de larges cours d'eau et offre, 
dans un chemin creux qui règne sur te devant, deux figpreii en 
marche se dirigeant du côté d'un homme assis sur une pierre 
et ayant son chien à côté de lui.-- 2. Les Plaisirs champêtres. 
Site montueux orné de ruines, de fabriques et de grands arbres 
ombrageant une rivière formant cascade sur te devant où se 
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voient des bergers qui se livrent à différents jeux , au son de la 
flûte et du hautbois. 

4647. — P. — I à 2. Ruines antiques. — Le N. 2 est la répé-,  
titiou en contre-partie du N. 1. 

48-49. — 2 P. 	Ruines d'un temple décoré d'un péristyle et 
de portiques. Le fond est garni de collines au pied desquelles 
coule une rivière ombragée d'arbres dont une chapelle go 
thique orne tes bords. On voit, sur le devant, un homme et son 
chien cheminant à côté d'une femme qui porte un paquet sur sa 
tête. — 2. Vue d'une partie du Colysée. — Quelques curieux 
se remarquent sous les arceaux ruinés, ainsi que deux dessina- 
teurs, assis à la gauche du devant. 

GO 41. — 2 P. — 1. 1:fulmine. 	2. L'Hiver. 

52-53 — 2 P. — 1. Ruines d'un temple en rotonde, au bord de /a 
mer. — Jolie 'composition ornée d'arbres, de fabriques et d'un 
grand nombre de figures eL de bateaux. — 2. L'Été. 

— P. — Paysages. Ils offrent, à peu de chose près, les 
mêmes caractères que les précédents. 

56. —La Danse champêtre. A gauche d'un grand arbre s'élevant 
au milieu du devant, on voit une troupe de paysans qui dansent 
au son du violon. De chaque côté, on remarque quelques ruines 
et, dans le fond, des fabriques et les arbres d'un parc. 

— 4 P. — 1. Vue d'une ville fortifiée dont on aperçoit les 
maisons et les édifices, par-dessus les remparts. Le devant offre, 
à droite, des arbres et, à gauche, tes ruines d'un édifice d'ordre 
corinthien au pied duquel se voient des figures qui remuent des 
ballots. 	2. La Tempête. — Mer agitée présentant des vais- 
seaux luttant contre les éléments , tandis que d'autres s'abiment 
dans les flots. A gauche s'élèvent des rochers couronnés de 
tours et de fabriques. — 3. Vue d'un port de mer garni de 
murailles d'où part un coup de canon. Quelques biitirnents se 
voient en réparation sur le rivage auquel est amarrée une galère 
dont on décharge la cargaison. — 4. L'Ém.— Cette composition 
représente une femme assise par terre et appuyée sur une 
gerbe de blé. Vêtue d'une simple tunique, elle tient une faucille 
à la main et semble écouter les propos d'un satyre agenouillé, 
à côté d'elle, au pied d'un arbre. 	droite est un petit génie qui 
sourit malicieusement et , plus loin , de ce côté, une fontaine 
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monumentale ofi un enfant puise de l'eau. Le Re:Offre uni 
de blé le long duquel sont couchés d'autres petits: ..geidesAque 
Zéphyre réveille au son de la trompene. Ce morceau ports l  
droite du bas, les lettres NP, liées en forme de tenkogeate.  
(Cette marque, qui appartient à Nicolas Perélie .  (1) 
mune aux. N" 61 et 62.., ouï suivent.} 	S 	- • . 

61-64...— 4 P. — I. L'Hiver.— Un homme et une feiniiiej• ii 
assis, à gauche , auprès d'un brasier allumé auquel 	s 
fent; un enfant, debout; à côté d'eux , tend usine' 
flamme , tandis qu'un autre, plus petit, apporteuee 
bois pour alimenter te foyer. — 42. Répéth. du ppro  
Le Pritetemps. — Site montueux et boisé offrants 
lieu, une clairière où se voit une chasse au cerf. 
Site présentant quelques gros arbres, sur le cime, et 
l'éloignement , un champ de blé où sem ocopés 
neurs* n remarque une charrette chargée se dirigeant 

• 

village qui occupe la droite du fond. 

65-69. — 5 P. — Le Phare. 	Espèce de phare ,ou de topyr 
signaux au pied de laquelle est mouillée une gere. 
d'autres embarcations. Dans le rond de la droite , 
rocher couronné de fabriques. — 2. Le Port de mer.-704Comper 
sition àftpeu-prés semblable à la précédente.. — 3. Pai00-se.,,,_..+ 
Il offre une mare sur le devant, à gauche, une entrée deforét, 
à droite, un rocher escarpé et, plus loin , deux figures eempshe 
vers le fond où se déroule une plaine que termine une vige 
s'élevant à l'horizon. — 4. Paysage. — II est orné , Nies te 
devant, d'arbres au bas desquels coûte une rivière qui fait tourner 
un moulin. — 5. Vue d'une porte de ville située à -  euerlie.  et  
précédée d'un péristyle à colonnes, en ruines. Quehpies figures 
se tiennent auprès de ce monument, et on remarque, a 1' 
un pitre qui s'éloigne, avec son troupeau, dans lé ciiid 'du 
même côté. 

70-75. — 6 P. 	Suite de petits paysages représentant .des l yillies 
maritimes avec ruines. 

76-79. —4 P. — Paysages. 	Ce sont des sites ayant àspetkprès 

(t) F. Brulliot (Dictionnaire dei Monogrammos , etc. Tom. I, Ne 2805, 
2998). 

(2) Quoique portant le méme titre, ces morceaux diffèrent cependant 
les uns des autres pour la composition. 
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le même aspect et offrant des fabriques f  des arbres et des 
rivières. 

80. L'Entrée de forêt. — Sur le devant est une mare au bord de 
laquelle se tient un groupe de figures ; à côté, passe un chemin 
que suivent plusieurs personnes et qui s'enfonce dans l'intérieur 
d'une sombre forêt. Le fond de la droite présente une rivière, 
des arbres et des collines, jusqu'à l'horizon. 

81. Le Baptême de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 	Site soli- 
taire offrant une rivière ombragée d'arbres touffus. Vers la droite, 
quelques fabriques se montrent, à travers le feuillage, sur un 
escarpement du fond. On voit en bas, de ce côté, Si. Jean, 
debout, au bord de l'eau, et administrant le baptême au Rédemp- 
teur. 

8248. — 6 P. — Paysages.— A quelques différences près, ces 
compositions ont toutes le méme caractère. Elles offrent presque 
toujours: soit des ruines, soit des fabriques, soit les unes et les 
autres réunies, et sont animées de figures et ornées d'arbres, 
de rivières, de montagnes etc. 

89-90. -- 2 P. — 1. Le Saut de mouton. 	Des bergers jouent 
au saut de mouton au pied d'un bouquet d'arbres situé à gauche; 
d'autres grands arbres dépouillés de branches s'élèvent , en 
avant, sur le bord d'une rivière qui vient du fond, où se voit 
un temple orné de colonnes. — 2. May. — Petite estampe re- 
présentant un site boisé, avec quelques chaumières dans le fond 
de la droite, et, à gauche, un bateau sur une rivière. 

91-92. — 2 P. — I. Paysage. — A gauche, se voient les ruines 
d'une fontaine monumentale au bas de laquelle se tiennent des 
femmes qui puisent de l'eau dans son bassin. De grands arbres 
s'élèvent à ta droite du devant, et le fond offre un moulin sur une 
rivière. — 2. Paysage, avec arbres , canal et fabriques. 

97-173. — Suite de 81 P. —Elles représentent des vues de 
Rome, de Paris, de Versailles, de Fontainebleau, etc., et de 
diverses demeures princières et seigneuriales, alors debout dans 
les provinces de la France. La plupart d'entr'elles ayant déjà été 
décrites ou signalées à l'oeuvre d'Israël Silvestre ,nous n'en ferons 
pas autrement mention. (1) 

(1) Le complément de ces Vues, dont nous ne possédons, comme on le 
voit, qu'un assez petit nombre, en feuilles, se trouve dans un livre à es- 
tampes de la Bibliothèque, intitulé : Recueil de vues des Maisons Royales 
de France, etc. 
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173-178. 	5 P. 	Paysages. En forme de ftisek-;.. ,b,W)11 

179481. — 3 P. 	Paysages, — Ils olfretit dive F0 
, 1 	. logues à ceux précédemment, décrits. 

182-183. 	2 .P. 	.des 	et 	' 	4.9 e  

1 8 4 - 1 8b.— 2 P. ---1. 
et de rochers. On voit;.  sur 	platéau'qu.i beeell'e 
l'estampe , quelques figures luttant avec «et tionteele 
's'engouffre dans leurs. vêteffients; - ellettedirigent vers* 
le ciel, .chargé de nuages, est. rayé-par 
Il est traversé par. une. :rivière: bordée de.giandent 
venue du fond, coule sur le. idevant,4elLitiaiditeigit 
trois figures en marche. 

188. — Site traversé, vers-  le Titien; Par' •an-net i  
de' grands arbres que . traleersetn.  out 'à' Murette 
au galop, 'un cavaliérié 	 àeli 

la droite -du devant, deux hersées qui - causetiiiMitibrci 
leur troupeau. 

1871 88. — 2 P. 	1. Les Pèlerins d'EmMails. = ;14."-- 
verà le bled droit de l'estampe, dans na chéfilin"trètre. 
versé un bois - aux arbres clair semés; le $auveir: 
tr'eux et leur parie. A gauche est uu ros arbre que. ->dei 
dépouillent de Ses rarnéanx. — 2. Paysage. est erieitai*.ieè 
et de réthers. On voit', â &dite, un Te uisati qui tffirii1Jéi .édeaJ 
cades et, gauché, un giioupe de Lroli péresounes dônt 
couchées sur des ballots. 

189-190. — 2 P. — Le Pént sur le risisseau. 	Site 
la droite du devant, un ruisseau ifaversé par are p-oritéS. foi 
que passent un cavalier et un piéton. Plus foin , sué 
on voit un troupeau avec deux bergers et, dans-  le fond;fie I 
gauche, des arbres et des fabriques. — 2. Répétit. du N.12; 

191492.— 2 P. — Le Repos en Egypte. — La Sainte' Flimi4' 8 
voit, à droite,:  sous un grand arbre ; • deui anges sont .én ado 
ration devant l'enfant Jésus. Le fond de la gauehe - offre une' to 
vire qui coule parmi des rochers et des bouquets 
2. Jésus-Christ et la Cananéenne. — Site boisé et 'm'aller 
où on voit, à gauche, dans une clairière., te Seigneur.eutquire. 
.ses disciples et ayant la Cananéenne agenouillée devant lui. 

193-194. 	2 P. 	1. Paysage. 11 offre une campagne accidenté 

IL> 

• 
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où s'élève, vers le fond de la gauche, une habitation somptueuse 
entourée de bouquets de bois. On voit, sur le devant, quelques 
figures traversant un pont de bois jeté sur un ruisseau profon- 
dément encaissé. A droite, se dresse un groupe de grands arbres. 

2. Le Massacre des Innocents. — Site montueux et boisé , 
richement décoré de ruines et de fabriques. On remarque, vers 
le milieu , un pont d'une seule arche traversant un ruisseau. 
Composition animée d'une multitude de figures. 

195-196. — 2 P. 	Paysages. Ils soni. ornés de rochers boisés et 
animés de figures. 

197-201. — 5 P. — Suite des Quatre-Éléments. 	I . L'Air. 
Citasse au faucon et récréations champêtres. — 2. La Terre. — 
Amusements et occupations champêtres. --3. Le Feu. — Paysans 
se désolant à l'aspect d'une ville incendiée, dans le lointain , par 
un parti de cavalerie. — 4. L'Eau. — Vaisseaux battus par 
la tempête et se brisant contre des rochers. — S. Répétit. du 
N.. 187. 

20'1,203. — 2 P. 	Paysages. 	lis sont baignés chacun par une 
large rivière venue du fond, et Ornés d'arbres, de ruines et de 
fabriques. 

204-205. — 2 P. — 1. Le Printemps. 	Composition différente 
de celles qui portent le même titre. — 	Répétit. d u même 
morceau. 

206. 224. 	19 P. 	Divers Paysages ù peu près semblables à 
ceux que nous venons de décrire ou d'indiquer; parmi Ces com- 
positions, se trouve la répétition des Quatre-Saisons. 

PIERRE PUGET. 
Sculpteur, peintre, architecte et constructeur de vaisseaux. Il est né à Marseille 

en 4622 , et mort en 1694. — Puget est un des plus grands artistes produits 
par la France, 

I . 	Si. Charles prenant soin des pestiférés. — Outre ce titre qui 
se trouve dans la marge de l'estampe , on lit encore Ce bas-re- 
lief en marbre de Pierre Puget , haut de 5 pieds sur 3 et 1/2 de 
large, est conservé Marseille dans le bureau de la Consigne. 
n'a jamais été gravé et l'on s'est fait un plaisir d'en offrir l'estampe 
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• à l'Académie .  de Peinture et.  de..Seulpitire 	Mitioeitkfi.L- 

Dav id , massiliensis.  delineavit 1764. 	fil«.  émit 	ucker.ë 
miné au burin par Debuigne..• 

I... 	1 ril. heret 

• m  
1 • 	4:12 ..k 	à 

' ' 	 . 1 	 P111911I911.11i..1 

NICOLAS LOIRO 	I j 	 r 11-44 tV114  
r 

, 	• 	 . 	. . 

Peintre et graveur à l'eaurforte, né it Paris.en 4014, etweet data 
1611.-  • • 

---h..eflpiede et "feu«. 	voit, 
• • 	..!. 	dg; 

vain Aréthuse; au milieu,,eg „Diane -egioutée.dhifiii: 
déree la. fille de Nérée Suu:.embessemensi Ae.,Jz 
chasseur. .On lit, à gauche, dans la.marge.-;44raomoove 

2. --- Le brio dàntours sur ces ituàges. 	ifigeeteffibuil: 
sur des nuagesi de droite gauche; deux exile/MW  
un cordon terminé par un gland. — On lit, data 
gauche: N. Loir in. et fecit. 	• 	- HleMej.  

3. — Cédis et'Biton.'--- Let della frèriis; mut kir 'J*70110103 
de piété filiale, sont attelés au char d'Argée, leur teiteii,;YW 
dirigent, escortés. par la foule du peuple, :vers le ;temple 4414i 
dont elle était .prétresse. Le haut de la droite. est,eiecie-,pe4 
édifice en avant duquel on remarque les apprêts d'i.g0: 00r.dgé 
On lit, à droite, sur une marche : N. Lioyr plue iculpsit.. 
dans Na marge partagée par un écusson qui s'étend . dans 
de l'estampe, la deieription du sujet eil latin et -én. .fradietili. "-.' • 

4. Répétit. du précédent. 
ô. — La Ste. Vierge et l'enfant Jésus. 	Cette composition 

la Ste. Vierge, assise de face et vue à mi-jambes, en ae 
d'une draperie qui va se rattacher à, la droite du haui. 
d'une main, l'enfant .1éstis sur son genou gauche, pendant .41 
derauLre main, ellesaisit un linge qui se •Erouve 
Sanveur, entièrement nu, vient de quitter •-soir bereegtee 
voit; jonché de roses, à la droite du bas, et il joue avec un Fis 
que lui a donné sa sainte mère. A gauche, dans la marge J 
Loir in. et pin. et ex. 	droite : A. Loir 

6. — La Ste. Vierge et l'enfant Jésus. 	La Ste. Vierge, amide. 
des nuages, est vue de trois-quaris et tournée vers la gauchi 
un de ses pieds repose sur la tète du serpent, et elle regar 
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avec tendresse son divin fils , couché sur son giron , et qui lui 
sourit. Daus hi marge : N. Loir in. — A. Loir seul. 

7-12. 	P. --- Ces cbmpositions représentent toutes des Saintes 
familles. On lit en bas de chacune d'elles : N. L. I. F. — 1. 
On voit le petit Si. Jean en adoration devant l'enfant Jésus , 
assis. La Vierge, agenouillée derrièrele Sauveur, semble écouter 
St. Joseph appuyé, à gauche, contre un mur. — 2. La Ste. Vierge, 
assise sur un mur , parait désigner un objet au Sauveur qu'on 
voit, debout, à l'extrémité inférieure de son berceau. St. Joseph 
se montre à droite. 	3. On voit, à droite, l'enfant Jésus à ca- 
lifourchon sur l'agneau du jeune St. Jean, assis à côté de lui. 
A I opposite, la Ste. Vierge est assise, dans l'attitude de la ré- 
flexion, en avant de Ste. Elisabeth. On voit St. Joseph , debout, 
dans le fond. — 4. La Ste. Vierge, assise au milieu de l'estampe, 
tient sur elle l'enfant Jésus qui parait vouloir descendre pour 
accueillir le petit St. Jean. Elle tourne la tête du côté de St. 
lidseph qui lui fait une indication. On voit un ange dans le fond 
de la droite. — 5. La Vierge, assise , se retourne pour écouter 
Ste. Elisabeth qui, debout, à droite, semble lui parler. L'enfant 
Jésus et St. Jean se voient pareillement , debout, aux côtés de 
de la mère de Dieu. i— 6. La Vierge, assise et soutenant le 
Sauveur, debout, côté d'elle, parle à St. Joseph accoudé sur un 
socle. 

13-19. —. P. 	Les trois premiers de ces morceaux représentent 
des Saillies familles au bas desquelles on lit, comme aux précé- 
dentes : N. L. 1. F. — I. La Vierge, assise par terre, au milieu 
de la composition, dirige ratteution de l'enfant Jésus vers le jeune 
St. Jean qu'on voit, debout, derrière elle, en avant de Ste. 
Elisabeth. Si. Joseph assiste à cette scène qu'il semble contem- 
pler avec intérèt. — 2. On voit, à gauche, la Vierge assise, 
tenant l'enfant Jésus sur ses genoux et acceptant les fruits offerts 
par St. Jean. — 3. La Ste. Vierge, assise au milieu de la com- 
position, sourit au petit Si. Jean qu'on voit à droite, et qui offre 
sa croix de roseau au Sauveur, debout sur une pierre et soutenu 
par sa sainte mère. — 4. Deux femmes supportant des festons, 
se voient, assises sur une décoration d'architecture posée sur des 
sphinx. — 5. Deux femmes appuyées sur un faisceau, se re- 
gardent de chaque côté d'un trophée d'armes. Ce morceau et le 
précédent portent en bas le nom du maître. — 6. Les Aopprém 
de Diane pour la chasse. — La déesse, caressant son chien, est 
assise au milieu et tourne la tête, a gauche, vers une nymphe qui 
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porte un:épieu. 	Sans marque......-4 ; Combat enereee. 
et un Triton.. 	Un ,tombata lieu, au bord-de çla 	déniffl 
Centaure etun. Trapu. 4e. premier esta abattu des ',0-filrepteg 
Éin voit, sur les flots, un en taure marin armé crepe.4.1 
portant_en.çroupe une.' 	de, .,b10.rcea!* sale pecqueketr. 

• • 	• 
20. 	Plafond. 	Deux amour-s= penchés sur-de 

portent des restons, au milieu du bas.. Dans la 
fecit., 	 •, 

1 .4  

nbl 
I 

ti 

.FiliUsiçe sAno 
Peintre et graveur à Peau-rorte, né dans Lincolitsbee'èMigi;. 

..16t1i , et morten .1702. • I'. 
. 1  '.1{0» 

1. 	Le Loup , la Mère et -l'Enfant. ---4 .Intabieur. li.iviiihtmé mat 
lequel on . voit, • près.  de la cheminéç:, une rilénagèrepitiehikee 
le berceau de son marmot qui. (:irie• et.. qu'ellemeiiabee. dut» 
qu'on voit effectivement paraître, les pattes -appuyéeAnie 
de la port!. On remarque., épars .-sur le carreau , dertistend 
de ménage et, au milieu d'eux, un chat occupé à roiggéteenici 

Sans marque. 
24. . 	P. • .1. Le Loup et ia.Ciogne. ^ ihrloup„- lardé: pre 

est assis, à gauche, au coin .d'ué .bois; ouvré ünetiere 
gueule dans laquelle une .cigogne 	d'introdffirele•ibed 
retirer l'os qui s'est arrêté dans le gazier du conàpèreJ .;..ij-- 
Chêne el le Roseau. — On voit , .à 	, tin grand. chêne: céiail 
par le vent ; il est .à demi déraciné et • son feuillage couvreiou 
la gauche' de l'estampe. Au-dessous du géant, eePhuniblwrOM. 
qui .:plie :mais sans se rompre-  .comme- éon puissataÈ. veine- 
Ce morceau et le précédent sont sans: nom ni. wrarqueLie4 
Deux. oies se voientau bord .d'un étang; l'une:d'ellessertigale 
plantes, aquatiques, tandis-  que l'autre allonge le coeconingepoi 
crier. Dans!la marge. : Barlow pinxit. 	4.,  Les. " 
ces •oiseaux • nàge dans un étang qu'il traverse de. droite 
Sur le bord, en avant d'une touffe de roseaux ,.se lient uniecol 
cygne qui lisse son. •pluanagé avec sin bec. On voit., dans le .foi 
de la gauche, deux autres cygnes voguant de .conserve. Dais.  
marge : Barlow pinlit. 

à notre artiste. 

F • 	 , 
• 

: C 	e 
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4 P. 	1. La Poule el le Milan. — On voit un de ces 
derniers oiseaux malade et couché sur le dos dans un nid bût' 
au haut d'un arbre. A. côté de lui est perchée sur une branche, 
la poule qu'il n appelée pour aller de sa part implorer l'assistance 
des dieux. — 2. Le Paon et ta Pie. — Un grand nombre d'oi- 
seaux de différentes espèces sont réunis, à l'ombre d'un bois, 
autour d'un paon quî étale sa queue et dont l'aigrette est surmon- 
tée d'une conronne. 	côté, est une pie qui s'oppose à l'élection 
qu'on veut faire de lui pour roi et, non loin de là, on remarque 
un aigle qui s'avance de son côté. — 3. Le Loup, le Chien. et la 
Brebis, devant le tribunal de 1' i e.— Ces treis premiers ani 
maux se trouvent réunis devant deux aigles perchés sur une 
branche d'arbre; la cause ayant été, à ce qu'il semble, suffisam- 
ment entendue, les juges se disposent à prononcer leur sentence. 

4. Les Milans et les Pigeons. -- Deux milans s'abattent sur 
une bassecour où s'élève , à gauche , un colombier dont les 
habitants effarouchés ont, la plupart , regagné les ouvertures. 
Ces rapaces oiseaux ont été précédés là, par un des leurs dont les 
nombreuses victimes couvrent le soi. Le fond est garni d'une 
barrière et orné d'arbres et d'un autre colombier. 	Ces quatre 
derniers morceaux sont sans marque. (1) 

GUILLAUME COMTOIS. 
%titre et graveur à l'eau-forte. Cet artiste est né aussi à St-Hippolyte, comme 

son frère JacQues , mais six ou sept ans après lui, c'est-à-dire vers 1628. 
ll est mort à Rome en 4679. 

1. — L'Adoration des Mages. 	Ou voit, ià droite, sous une sorte 
d'auvent , la Ste. Vierge , assise sur un fût de colonne renversé. 
Sa tète est nimbée et elle tient dans ses bras l'enfant Jésus dont 
la tète est entourée d'une auréole éclatante. Derrière elle, St. 
Joseph, également couronné d'un nimbe, est accoudé sur un 
bât et regarde attentivement la scène qui se passe sous ses yeux. 
A gauche, les mages, à genoux, adorent le Sauveur à qui ils 
offrent leurs présents. Dans le fond qu'occupe entièrement la 

(1) Ces compositions font partie du livre intitulé Les Fables d'Esope et de 
plusieurs autres excellents mythologistes , dessinées et gravées par 	Bar- 
low. 11.2 PI. compris le titre, où Esope est représenté. 	Amsterdam , 1714. 

(Catalogue Rigal pag. 10.) 
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suite des rois étrangers, se dresse une colonne au sommet 4( 
laquelle brille l'étoile qui leur a servi de phare. Non loin de là , 
trois anges voltigent au milieu des nuages. On lit dans la marge 
Guill. Cortese del. , et Stephan. Picart scuipsit Romœ. 

2. — La Peste 	— Deux hommes éclairés par une tordu 
que tient un jeune garçon, transportent, vers la droite, un ca. 
clavre qu'ils ont saisi, l'un par les lieds, et l'autre sous les ais. 
selles. Auprès de ce groupe, à gauche, est un autre cadavre 
gisant sur le sol. Le fond est orné de fabriques et de terrasse; 
où se voient quelques personnes en proie à l'affliction. Le crois! 
sant de la lune se montre, au haut de la droite, à l'angle d'uni 
masure. On lit dans la marge : Heu ad mues abominationes 
etc. , suivie de Gal!" Cortese pinxiL et sculp. 

NOËL COYPEL. 
Peintre et graveur à Peau-forte, né en Basse-Normandie en 1628, et mort 

à Paris en .1707. 

1. 	La Ste. Vierge et l'enfant Jésus. 	La Vierge, vue à mi 
corps, est assise, à gauche, en avant d'une muraille ornée de pilas 
tres cannelés. La mère du Sauveur tient, debout , sur elle, soi 
divin Fils qui la caresse et qu'elle entoure de ses deux bras don 
les mains sont jointes. Composition dans un ovale. 	On lit dan 
les angles du bas : N. Coypel in. sculp, etc. 

JEAN BERMN. 
Dessinateur ordinaire du Cabinet de Louis MF, et graveur à Peau-forte. Ce 

artiste , né à St--Mileid (Meuse' en 030 ou 1636 selon les uns, est mort 
Paris en 1697 ou 17i1 selon d'autres. 

I. — Frontispice. — Il offre une espèce de cartouche entouré dl 
figures et d'ornements , dans lequel on lit : Ornements de Pein 
turc et de Sculpture qui sont dans la galerie d'Apollon au châteal 
du Louvre et dans le grand appartement du Roi au palais de 
Tuileries. --- Dessinés et gravés par les S" Berain Chauveau e 
Le Moine.--Dans la marge : I. Berain della. — G. L B. Scoth 
scalps. 1 7 i 0. 
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2,-3. 	2 Pièces. 	Grands trumeaux de la Galerie d'Apollon. 
1. Bernin del. et  scull). 

4-6. 	3 P. 	Petits trumeaux, . 	. idem. . 	. idem. . 
7-12. --- 6 P. 	Plafonds, 	 idem. 	. . idem. . 
1344. —2 P. 	1. Paysage. — Il offre, à gauche , un gros arbre 

au pied duquel sont deux patres, l'un assis, l'autre debout, gar- 
dant un troupeau de chèvres et de moutons qui paissent aux alen- 
tours. Le fond de la droite est occupé par une colline boisée que 
couronne une tour. —On lit, au milieu du bas, sur la terrasse 
I. Berrin fecit 1656. 	2. Fragment de paysage, sans nom ni 
marque, qu'on trouvera décrit à la fin de ce volume où il figure, 

peu près intact, parmi les pièces dont les auteurs nous sont 
inconnus. (1) 

FRANÇOIS GIRARDON. 
Sculpteur, né à Troyes en 1ü34, mort en 1715. 

Le Christ erg croix. — Au pied de la croix sur laquelle te 
Sauveur va expirer, ou voit le serpent vaincu, la pomme sym- 
bolique, les ossements humains et la boite à parfums. Cette com- 
position se détache sur un fond uniformément noir. -- On lit 
dans la marge : Ex prototypo (Eneo Fr. Girardon sculp. reg. 

Duilos sculp., et l'inscription : Sic Deus dilexit mundum. 

JEAN MAROT. 
Architecte, dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 1630,fet mort 

en 1695. 

-_- 	Pièces. 	1. Porte de fer du vestibule du château de 
Maisons. — Jean Marot fecit. -- 2. Balcon en fer. Il est du 
lierne style. 

(1) Le Recueil d'Estampes inscrit au Catalogue de la Bibliothèque sous le 
N° 1731, renferme une grande quantité de planches d'ornements dessinées et 
gravées par J. Berain ou seulement gravées d'après cet artiste. On peut dire 
que son oeuvre, comme ornemaniste, est tout entier là. 
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— 2 P. 	Panneau et Frises d'ornements. 	Sans marque.. 
— 2 P. . idem. 	. Idem. . 	Mein; 

7-15. — 9 P. — 1 à 2. Panneau et Frise d'ornemekts. 
marque. 	3 à 9. Petites pièces représentant desagmoirjeq 
divers culs-de-lampe sur bois et sur cuivre, dont,. deuxgiet 
gravés par Ertinger et Dolivar. 	Depuis le N. 3 juïqu'ail rot 'ni' 
les morceaux dont on vient de lire le titre, sont-Mil'atitkétfe à 
notre ariià-te. 	 ,1 	. 	1 rj  nneei ' 

16. 	Feuille de mascarons de vases et de reigequeeterifflesil 
On lit, dans un élégant cartouche, Pinsedptionie 	lue- 

nous reproduisons textuellement : Nouveaux ferei  ii .e. ,... J 

	

Lr r a 	ife 
inventé par Marot architecte du Roy fait avec 	il 	ts 
generox des provinces unie. — Ce vent à la Haye ces, 

+1•18.•MIM.M.M .17. 

JACQUES ROUSSE«. 
Peintre de paysages et ck_perspeetives et grraveur à Peau-Corte; 	Paris 

en .16M et mort à Londres en 1693. 

1 — Les Ruines antiques. — Composition °frimant: un> ;site:: inee.  
n'eux. On voit ,• sur le devant de la ;gauche, un géourle.detfois. 
femmes

' 
 debout , et vêtues à l'antiqfie. Au second plaif).éjiulun 

temple d'ordre ionique en ruines, devant 
vaste espace carry, pavé de larges dglés et entouré .d'un '.fibur 
d'énéeinte décoré de statues. Plus loin s'élève uri aquediiè; . eïfin 
le fond est orné de riches fabriques. Dans la marge, à gauche: 
1 Rousseau inventor et fecit. 

2. — Diane et ses Nymphes. —Une coltine plantée d'arbres et de 
broussailles se dresse au" milieu de l'estimpe. Diane s'y voit eon- 
chalamment couchée, et regardant trois de ses Nymphes 	eap- 
prèteni . à.  prendre un bain !Jans un basin dupé 'eu limpkïé oc 
capant" le bas de l'estampe, et au bord duquel on remarque 
plusieurs figut'es.. De haine.4 montagnes., en partie bdiges., 

• vent à la droite dti .fond et s'abaissent gràduellèment jusqueierS 
le côté opposé où se montre la mer avec deux voiles 

Dans la marge : J. Rousseau inventor et scalp. 
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GLAUDE GOYRAND. 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte , né à Sens , en 1634. 	il a grave des 
paysages dans le goût d'Israël Silvestre. Ses ouvrages datent de Paris et de 
Rome qu'il parait avoir habité quelque temps. (I) 

1. — S1. Jean dans le désert. 	Dans la marge :Ego vox clamantis 
in deserto. 	Goirand fecit. 

2. —Pan et Syrinx. —Site agreste et boisé offrant, sur le de- 
vant, Pan poursuivant Syrinx qui se sauve dans les roseaux 
du Ladon , lequel coule à la gauche de l'estampe. — Morceau 
rogné, gravé par CI. Goyrand pour Israël Henriet. — (C'est 
une copie, en contre-partie, de l'estampe d'Hetman Swanevelt, 
représentant te même sujet.) 

3. — Titre, pour un recueil de Vues d'Israël Silvestre. Ce morceau 
présente, vers le milieu du devant, une grande pierre carrée 
qu'entourent trois personnes regardant des débris de vases an- 
tiques posés dessus , et provenant de fouilles qui s'exécutent 
tout près de là , ainsi qu'on le voit à une excavation pratiquée 
dans le sol, et au bord de laquelle se tient, assis, un homme 
ayant une bêche entre les jambes. A gauche, est un chemin 
qui traverse un bois et que suivent deux figures. Le fond de la 
droite offre une pièce d'eau bordée de montagnes et de fabri- 
ques. — Un lit dans la marge : Feues et perspectives nouvelles 
tirées sur les plus beaux lieux de Paris et des environs. — 
gauche: Cl. Goyrand fecit. 	A droite : Israël excud. , etc. 
1645. 

FRANÇOIS ANTOINE VAN DER MEULEN. 

Célèbre peintre de batailles, né Bruxelles en 1634, et mort à Paris en 1690. 
Nous classons cet artiste parmi les maîtres français, comme nous l'avons 
déjà fait pour Philippe de Champagne. 

1-4. 	4 Pièces. - Elles offrent chacune une étude de cheval 

(I) [Tuber et Rost. (Manuel des amateurs de Parti 	T. Vil, page 73. ) 
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couché par terre. 	A'. V. Meulen pinx. (I) — V. 1-IB. sc. (Van 
Huclitenbourg sc.) 

5. — rue de la ville d'iirdres du Côté de Calais. 	Grand paysage 
orné d'arbres à gauche, et offrant, plus bas, des soldats qui es- 
cortent des bagages d'armée. On voit, à droite, sur un plan 
plus éloigné, une partie de la ville d'Ardres et de ses fortifica- 
tions. Dans la marge, outre le titre :,Dessigné sur te naturel 
pour le Roy très chrestien par F. Vander4eulen. 

6-7. — 2 Pièces. — Site accidenté et boisé, présentant, à gauche, 
une pièce d'eau dont les bords sont garnis de roseaux. A droite, 
s'élèvent, deux grands arbres el, en avant, de ceux-ci, des rochers 
au pied desquels sont assises deux figures. On voit, vers le 
fond , une abbaye entourée de murs. — 	Bauduins sculp. 
2. Céphale et Procris. — Ce morceau, de forme ronde, est de 
Pereire. 

8-11. —4P. 	1. La Chasse au cerf dans une fora. 	2. combat 
de cava erte. 	n lit en bas de ces deax morceaux ; 
—3. L'Ange et Tobie. Ce morceau est dePerelle. 	4. Répétit. 
du N. 7. 

12-15. — 4 P. — 1. Site orné d'arbres; on voit, vers le milieu, 
un berger, assis, jouant de la flûte à côté de son troupeau et , à 
la gauche du devant , deux figures en marche vers le fond que 
termine une chaîne de montagnes. — 2.' Le Torrent. — se 
précipite, sur te devant au milieu de rochers qui obstruent son 
lit. On voit, à droite, sur un mamelon, des pàtres qui gardent 
un troupeau et , plus foin , des arbres agités par le vent. — 3. 
Site offrant, à gauche, deux grands arbres; à l'opposite, un 
groupe de trois voyageurs à cheval , et, au milieu, un chemin au 
bord duquel trois personnes se reposent. On remarque, plus 
loin, d'autres cavaliers se dirigeant vers une ville qu'on aperçoit 
encaissée entre des montagnes, et au-delà de celle - ci, se voit 
un pont jeté sur une large rivière qui coule dans le fond. — 4. 
Cette composition représente une marche d'armée à travers un 
pays semé d'arbres et coupé d'accidents de terrain. — V. 11B sc. 

16. — Le combat. — Site montueux et orné de grands arbres; on 
voit, gauche, un combat d'infanterie et de cavalerie au-dessus 

(1 ) Les estampes de cet artiste sont généralement marquées comme nous le 
rapportons ici. 
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de colonnes de fumée s'élevant du bas. Ce morceau est mutilé. 

1148. 	2 P. — Grande estampe en deux feuilles s'assemblant 
verticalement. Elle représente l'Entrée de la Reine dans erras. 

On lit dans la marge, outre ce titre en latin et en français 
Dessigeé sur le naturel et peinte pour le Roy très chrestien , par 
F. VaAder-Meulen. 	R. Bonnart sculpsit. 

19« — La Citasse au cerf. — Sujet différant de celui dont nous 
avons donné le même titre plus haut. Ce morceau qui est 
par un trait carré, n'est sans doute que la moitié de la composi- 
tion dont il parait être détaché. — tF. Bauduins sculp. 

20-2I. — 2 P. — rue de Leuve. — Grande estampe en deux 
feuilles s'assemblant côte à côte. On lit dans tes marges réunies: 
Vette 	Leuve ,place très forte dans le Brabant ,située dans un 
marais, attaquée et forcée de nuit par les Français en l'année 
1678. — Inscription répétée eu latin; et, plus bas Dessigné 
sur les lieux pour le Roi très chrestien par F. Vander4leulen 
etc. 	Fran.ç.°13 Ertinger scalp.: A.° 1685. 

22-23. 	2 P. — Etudes de chevaux couchés par terre. 	On 
lit en bas du premier de ces morceaux : Le Brun invenit. — 
VanderSeulen del.. — V. HB. f. 	bas du deuxième 	V. 
Meulen pinx. — V. HB. f. 	(Répétit.) 

24. 	?nue de la ville d'A'rdres du côlé de calais. — Estampe en 
deux feuilles dont le présent morceau est la deuxième partie. 
On lit dans la marge : Pro5pectus Ardrarum Caletum versùs. 
Sous le trait carré, à droite Baudouins sculp. (1) 

— Let Bataille de Mont-Cassel gagnée par l'armée française 
Ms les ordres du duc d'Orléans, sur l'armée des Paysm.Bas 
commandée par le prince d'Orange. — Dans la marge < R. Bon- 
nart sculp. 	Et , sous le titre : Dessigné sur le naturel et peint 
dans le grand escalier du château de Versailles, etc. 

26. — tette de la ville de St-Omet du aié du fort de Bournonville. 
R. Bonnart sculp. — Dessigné et peint , etc. 

27. Vue de la ville et de la citadelle de cambrai assiégées et 

(1) On trouvera toutes ces vues, complètes, et généralement l'oeuvre de Van 
(ler Meulen. dans un recueil d'estampes de la Bibliothèque intitulé : rues, 
Marches, Entrées, Paysages, ne. de F. Fander-Meulen ( 3 vol. g. in-f.), 
et provenant de l'ancienne Bibliothèque de Choisy-le .Roi. 
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prises par le Roi au mois d'avril de l'année 1617. - • Fridiess 
Ertinger sculp. 	Dessignée sur les lieux et peinte, etc. 

28. —Site offrant un terrain accidenté et, dans le fond 	• ire 
de village. On voit tin chemin 'qui, parti du bas - de l laretébil-** 
se perdre en serpentant, sous les arbres dont est 
ce côté. 11 est suivi par une charrette, des pieon.ér. tit14§if•efrà7  
Hers. On remarque., sur le devant de 	droites, rs* 
assis au bord de la route. 	IF: B. f. eest le .  

'François Ileaudouin.) 	 • • :  
29. — Le passage du bac. — Site main 	bffratiti 

une rivière .bordée d'arbres qui traverse l'estampEt.; 
gauche; elle tombe en cascades 
ronflés de quelques fabriques. Un bac amarre à_ 
sur la rive , .parait attendre des voyageùr.:squ4.:  
se dirigent à la bâte vers l'embarcation. en..rénmei 
de là, deux figures, assises, dont l'une dessiné re,nie.renci 
pour regarder un voyageur à chevalleque, 
débouche d'entre les arbres de la droite. — R. Bau uerisscul. 

30. — L'Ouragan. — Site sauvage parsemé de houquete 0*es 
courbés par le vent , et offrant à gauche , _un 'ornai Tee, e ffile 
dans une ravine. On voit, épars sur le sol,' des dëbrisykier- 
dies d'arbres et, dans un chemin ,des voyageurs lei iins 
les autres à cheval, qui s'efforcent de résister à la violence .de 
la tempête. 	Sans nom de graveur. 

. ! 	• 

31. — L'Abbaye. — Vue d'une église gothique ento.uréie,ler.:ses 
dépendances ; elle est située dans un enclos ceint de 	et 
boisé. Le fond de la gauche offre des rochers élevés qui s'aboie 
sent vers La droite, et derrière lésquels on voit poindre, Utes le 
lointain , la flèche d'une autre église. On remarque; :sur le :de- 
vant, deux voyageurs à cheval , accompagnés de leur gilet 
menant un cheval de main , qui semblent demander dei relui.,  
gaements à un homme, à pied , ayant son chapeau .4 la main. 
Sans marque. 

32. --- La • Gorge de montagnes. 	Site abrupt et boisé; il est 
traversé par un chemin sinueux qui monte et disparaît dans le 
haut. Quelques figures le parcourent, parmi lesquelles, pmiti,à-- 
(ait dans le milieu du bas , se voient des chasseurs à cheval ar- 
rêtés près d'un autre cavalier qui a mis pied à terre et qu'ils 
semblent questionner. 	Bauduins sculp. 

• • 	1 	r 



135 

33. — Marche de Cavaliers. — A la gauche de cette composition 
qui °dire, de ce côté, quelques chaumières et le clocher d'une 
église, on voit un groupe de cavaliers descendant vers le milieu de 
l'estampe, le long du terrain qui s'incline brusquement jusque fort 
avant dans le fond. Ils sont précédés d'un grand nombre d'autres 
cavaliers et gens de pied. Ces derniers parcourent une large route 
frayée au travers d'une forêt, et qui s'ouvre dans une plaine 
où l'on remarque, à l'horizon, les édifices d'une ville. Un carrosse 
venu du fond , parait se diriger vers le groupe principal. 
1. V. HB. 

34. Les deux Bergères.— Vaste plaine boisée et terminée, à l'hou 
rizon , par des collines ombragées de verdure. Vers le milieu 
du rond , on voit un clocher de village et, vers la droite, deux 
pièces d'eau. Le devant est bordé d'un chemin qui se dirige vers 
la gauche du bas, où s'élèvent deux gros arbres au pied desquels 
se tiennent deux jeunes filles accompagnées d'un chien. L'une 
d'elles, qui tient d'une main sa houlette, ouvre de l'autre une 
cage que lui présente sa compagne, et où un oiseau est retenu 
captif. — Æ. Bauduin fecit. 

35. — Choc de Cavalerie. — 4n remarque sur le devant de l'es- 
tampe, à l'endroit où le combat est le plus acharné, deux cavaliers 
démontés dont l'un s'apprête à percer d'un coup d'épée son ad- 
versaire terrassé, tandis que celui-ci cherche vainement à se 
défendre avec la crosse d'un pistolet qu'il a saisi par le canon. 
Grande composition remplie de tumulte et de mouvement. — On 
lit dans la marge, une dédicace latine â Ch. Albert duc de Che- 
vreuse et, outre le nom de l'artiste répété deux fois : I. Van 
Huchtenbourg sculp. 

36. -- Départ du Roi (Louis XIV) pour la guerre de Hollande, et 
Fondation de l'hôtel royal des Invalides. — Pince sans marque, 
dont la composition peut être attribuée à Van der Meulen, et la 
gravure à F. Huchtenbourg, R. Bonnart ou F. Beaudouin. 
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CLAUIPE ET ÂNTErre  BOUSONNET STELLA. 
Elles étaient soeurs et nièces de J. Stella. La première née à Lyon en I634, 

est. morte à Paris en 1697. La deuxième est également née à Lyon vers1035. 
Claudine était peintre et graveur à l'eau-forte et. au burin ; quant à Antoi- 
nette, elle gravait seulement à la pointe. 

1-5. — Pièces. — 1. L'Entrèe de l'empereur Sigismond à Man- 
toue. — Planche gravée d'après la longue frise exécutée en stuc 
au palais du T, à Mantoue, sur les cartons de Jules Romain. — 
On lit, dans le bas de la gauche : A.ntonia B. Stella scalp., et, à 
droite : Claudia B. Stella excudit 1675. — 2. David implorant 
la miséricorde divine. — 3. La Ste. Vierge, St. Jean e$ les 
Bienheureux adorant le Père-Memel , au milieu d'un concert 
céleste. — 4. La Présentation de la Fierge au temple. — 
nonciation. — On lit au bas de ces quatre morceaux Claudia 
13. Stella in. scull. 

JEAN-BAPTISTE MONNOYER. 
Célèbre peintre de fleurs et de fruits et graveur à l'eau-forte, né à Lille en 

1635, et mort à Londres en 1699. L'étude de l'ouvre de Baptiste, —car ce 
martre est plus souvent désigné ainsi, que sons son nom patronymique, 
l'étude de son œuvre offrant un intérêt tout local, nous aurons recours à 
M. Robert Dumesnil qui fait l'appréciation suivante des morceaux que cet 

_artiste nous a laissés Œil a grave, dit-il, d'une pointe aimable et spirituelle 
différents bouquets, vases, corbeilles et couronnes de fleurs , se détachant 
pour la plupart sur des fonds entièrement blancs. Son oeuvre se compose 
de trente-quatre pièces (1), fort recherchées des amateurs d'eaux-fortes et 
aussi des fabricants de papiers de tenture et d'étoffes de tous les pays, aux 
dessinateurs desquels elles servent d'études pour diriger leur goût dans les 
compositions que la mode commande. » 

I. 	Frontispice. 	On voit sur un socle que supporte un piédestal 
circulaire , un vase de forme antique décoré d'un bas-relief 
offrant ta figure de Bacchus entre deux bacchantes; des guir- 
landes de fleurs, attachées au haut par des banderolles flouantes, 
retombent de chaque côté. Le fond est orné d'une décoration 
d'architecture couronnée d'une frise offrant alternativement des 
triglyphés et des cartouches contenant des trophées d'armes. 

(1) Nous n'en 'possédons seulement, que 18, avec répétition de l'une d'elles. 
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On lit sur le socle, partagé également par les armes de Le Brun 
Nobil.mo Viro D. D. Carolo Le Brun Equiti Protopictori Regis 
etc. Et sur la base du piédestal Livres de plusieurs Vaze de 
fleurs faim d'après le naturel par J. Baptiste, avec privil. du Roy. 

2. — Vase posé sur une console, ainsi que les suivants; son ventre 
est orné d'un bas-relief offrant une danse où figureni un satyre, 
une bacchante et un enfant. Il est garni de tulipes, de pavots et 
de jasmins. Sur la console J. Baptiste sculp. 

3. — Vase dont le bas est orné de trois mascarons drapés; il est 
garni de pavots, de tulipes, d'anémones, de pieds-d'alouette et 
de chèvre-feuille. 	J. Baptiste ex. 

4. — Vase dont l'anse gauche est formée d'un serpent dont la 
queue s'appuie sur un mascaron figurant une tête de Gorgone; 
il est garni d'iris, de tubéreuses et de lis. Une tige de pois de 
senteur s'échappe du bouquet et traîne sur la console. — 3. 
Baptiste seul. 

6. — Vase dont le ventre est orné d'un lion et de guirlandes de 
feuillage se rattachant à des mascarons; il est garni de roses, 
de pavots, de pieds-d'alouette et de jasmin, dont deux branches 
retombent de chaque côté. — J. Baptiste sculp. 

6. —Vase dont le pied est orné de deux serpents enlacés ; il est 
garni de roses, de pavots et de liserons dont une brindille 
retombe, à gauche, sur la console. — J. Baptiste ex. 

7. —hase présentant à sa circonférence , Apollon et le choeur 
des Muses; il est garni de roses et de pavots. — Baptiste ex. 

8. ---- Vase de la partie inférieure duquel sortent , de chaque côté, 
de petites anses détachées et terminées , dans le haut, , par des 
mascarons. Il est garni de lis et de branches d'oranger et de 
grenadier, en boutons et en fleurs. 

9. ----- Vase orné, de chaque côté, d'une tete de lion, et garni de 
jacinthes , de pivoines et d'anémones. — J. Baptiste sculp. 

10. — Corbeille posée sur une console, ainsi que les deux sui- 
vantes; elle est remplie de roses, d'anémones et de jasmin de Vir- 
ginie, avec une tige d'impériale. — J. Baptiste scuip. 

ri. 	. Idem. . 	.pleine de roses trémières, d'ancolies, 
de pivoines , de lis, d'oeillets, de branches de cerisier en fleurs 
et de campanules. — J. Baptiste scalp. 
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12. ̂ Corbeille garnie d'anémones, de pivoines , de inlipes et de 

jasmin. 	J. Baptiste sculp. 
13. — Vase en verre posé, ainsi que les quatre suivants, 231,1-11:), 

console; il contient des pavots, des lis, etc. — 	W011. 
e 

14. . Idem. . 	. contenant des tiges d'oeiliét.P de misa 
et de grenadier. — Baptiste sculp. 	• ;. 	9nv 

15. . Idem. . 	rempli de branches de rosier...A*1e- 
ranger en fleurs et en boutons, avec un.e . tige de .capciiielkin 
baht 	drôiie , sur 'la console. — J. Baptiste 	 _ • - 

16. — 	. Idem. . 	.garni de roses •de 
de senteur, etc. — J. Baptiste sculp. 	

. . 	 n  • I. I 	 1 ji  

17. . Idem. • • . avec tulipes, pivoines•awibthebv 
et jasmin.— On lit , à droite, sur laconsole 	f. (e'estekdirie.: 
Vanquer fecit. —Jean Iranquer était élève de liaptiote. 
Bouquet. 11 est formé de tiges d'oeillets et de jasmin. iti 

19. 	Répétit. du N. 14. 
;É 
•. 

ANTOINE MASSON. 
Peintre de portraits et graveur au burin, né à Lonvrye  près d'Oriéense ,ieb: 

et mort à Paris en .1700.. • 

L 

1. 	St. Jérôme. — Le Saint est représenté à. mi-corps, vu de 
profil et dirigé à droite où se voit un crucifix. Il tientkrunemain un 
caillou avec lequel se frappe la poitrine, et de l'autre un gros 
livre ouvert à l'endroit du psaume 60. — On lit sui le côté droit 
d'une arcade, au fond de la gauche : Ant. Masson in. et f. 1 3, 
et au milieu de la marge : Sr. Hierosme. 

L 

SIMON DE LA BOISSIÈRE. 
Ingénieur, dessinateur et graveur à Peau-forte, né à Paris vers 4537. 

I 	Morse frappant le rocher. — On lit, à gauche, sur la item 
rasse : S. Boissière lave. et fecit. 
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SÉBASTIEN LE CLERC. 
Célèbre dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin, né à Metz (Moselle) 

en 1637, et mort à Paris en 1714. Cet habile artiste a été extrémement fécond, 
aussi gon oeuvre gravé se monte-t-il à l'énorme chiffre de 4000 pièces. Nous 
ne ferons, pour ainsi dire, qu'indiquer celles que nous possédons et dont 
le nombre est déjà très considérable (4). 

1 	 ffle  Le portrait de Sébastien Le Clerc, dessinateur et graveur 
ordinaire de la maison du Roi. —On lin sur la tablette du socle: 
CI. Duflos scuipsit. 

2. — Façade du palais de Stockholm bâti sous le règne de Charles 
et regardant le faubourg du Nord. -- N. Tessin inv, et del. 

S. Le Clerc sculpsit. (2) 

3. ---• Représentation des machines qui ont servi à élever les deux 
grandes pierres qui couvrent le fronton de la principale façade 
de l'entrée du Louvre. 

4•5. — 2 P. — 1. Plafond de la salle d'un hôtel Mi à Stockholm 
appartenant à M. le baron de Tessin , maréchal de la Cour, etc. 

2. Plafond de la chambre du lit de M. le baron de Tessin, etc. 

6. Composition allégorique exécutée à l'occasion du mariage de 
Mons.gneur le duc de Bourgogne avec Marie-Adétaïde de Savoie , 
7 décembre 1697. — C. Simonneau major sculpsit. 

7. — 	— La Nature languissante — croyons-nous — 
demande aux dieux, pour sa guérison, la connaissance et rem- 
ploi des simples et autres plantes bienfaisantes que produit son 
empire. — G. Scotin sculp. — D'après ta composition du maire. 

8. -I— Réception du roi Louis XIF à l'Hôtel-de-ville le 30 janvier 
1687, lorsque ce prince vint à Notre-Dame rendre à Dieu des 
actions de grâces pour le rétablissement de sa santé. 

9-10. — 2 P. — 1. Catafalque dressé en l'honneur d'un prince 
d'Allemagne. — 2. Cénotaphe élevé à la mémoire de Henri Bon- 
neau , écuyer, seigneur de Trassy-Barbé. 	F. Girardon inv. 
et fecit in marmore. 

(1) Dans la transcription des titres nous n'avons peint reproduit l'ancienne 
orthographe. 

(9) Ce maitre a signé ses estampes, Sébaitien Le Clerc inv. et seulpsii.— 
S. Le Clerc f. -- Nous ne mentionnerons, dans le courant du Catalogue de 
son oeuvre, que les noms des graveurs qui ont travaillé d'après lui. 
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1 1 . 	catafalque élevé il la mémoire du chancelier Séguier. --• C. 

Le Brun inv. 
12. — Funérailles du roi de Suède Charles XI , le 24 novembre 

1697. — N. Lit. Bara de Tessin... inv. 
13. — L'icadéinie des Sciences et des Beaux-Arts. 	Avec une 

dédicace au roi Louis XIV. 
14. — arc-de-Triomphe de Louis XIF à la porte St-iintoine. 

1679. 
lb. — L'Apothéose d'Isis. 	Présenté à MM la princesse de 

Bounionville , etc. 
16. — Frontispice, pour l'ouvrage intitulé Mémoires pour servir 

à l'Histoire Naturelle des animaux. Paris 1671. 
17. Pièce satirique servant de riposte à l'Agmanach de Lustucru. 

Ce reforgeur de testes de femmes y est représenté la teste 
sur l'enclume, et deux femmes, dont l'une te tient par les che- 
veux , frappent dessus de fort grand coeur. On y voît nombre de 
matrones en différentes fonctions et attitudes. Les unes éteignent 
la forge, les autres estrillent les garçons de Lustucru, etc. 
On y en voit qui n'ayant point de testes, choisissent ou ajustent 
sur leurs épaules celles qui leur appartiennent. L'invention de ce 
petit morceau est jolie. 11 est exécuté d'un goûst assez différent 
de ce que M. Le Clerc avait gravé jusques là, n'y ayant point 
d'hachures croisées. C'est la manière que M. Le Clerc a suivie 
le plus ordinairement dans la suite. » (1) 	Morceau exécuté 
en 1663. 

18-19. — 2 Pièces. 	1. Cérémonie de ta prestation de serment 
de fidélité entre les mains du Roi dans la chapelle de Versailles, 
par M. le marquis de Dangeau, à cause de la grande-maitrise 
de l'Ordre de Notre-Dame du Marat-Carinel et de St. Lazare, le 
18 décembre 1695.----Épreuve avant la lettre. 	2. Répétit. 
Avec la lettre. 

20-29. 	10 P. — Réduction de la ville de Marsal en Lorraine, 
par le roi Louis MF, l'an 1663. — 2. Siège et prise de Bou- 
chain , 11 mars 1676. — 3. Répétit. du précédent, meilleure 
épreuve. — 4. La bataille navale de Palerme livrée par le ma- 
réchal de Vivonne, aux flottes combinées d'Espagne et de Ha- 

m Catalogue de tous les moirages de S. Le Clerc, rangés par années. 
(Extrait du recueil N. 138 des Mémoires mss. de l'Académie de Lyon). --- Cc 
catalogue qui a été dressé dans le dernier siècle par le neveu de S. Le Clerc , 
prétrie du diocèse de Lyon, est, du reste, très incomplet. 

..!1•17. 
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lande, 2 juin 1676. 	ô. Le siège de l'Escalette entre Messine 
et Taormine, sous la conduite du maréchal de Vivonne, 8 no- 
vembre 1676. 6. Messine secourue par le maréchal de Vivonne, 
111 février 167#, - 7. La bataille navale livrée près eigousie 
le 22 avril 1616. - Ce fut dans cette action que Ruyter perdit 
la vie. - 8. Siége de Gray par le duc de Noailles ; la ville se 
rend te 28 février 1674., etc. - 9. Siège de Salins par le duc 
de La Feuillade et réduction de cette ville. 1674. - 10. La 
Bataille de Cassel livrée au prince d'Orange parle duc d'Orléans. 

30-31. -- 2 Pièces. - t. Tobie péchant le poisson dans le Tigre. 
2. Mie enlevé dans un char de feu. - Ce titre se lit dans la 

marge du bas; dans celle du haut est écrit : Chiite de la rivière 
de Niagara. 

3246. - 4 P. I. La Bataille de Grau. 2. Le Siège de Bode. 
- 3. La Bataille d'irran. - 4. Les Transylvains soumis. 
Ces sujets principaux sont entourés d'ornements, de cartouches 
et de médaillons renfermant d'autres petits sujets complémen- 
taires. 

3649. 	4 P. - 1. Répétit. du n. 9. 	2. La Bataille de St-- 
Goihard. - 3. Le Siège du chdteau de Muran. - 4. Le Siège de 
Philisbourg. - Ces morceaux sont historiés comme les précé- 
dents; il en est de même des suivants jusqu'au N. 49. 

40-49. - 10 P. - 1. Le Passage de la forét Noire. -- 2. Défaite 
des Turcs près de Vienne. - 3. La Bataille de Baccara. - 4. 

Siége de Vicegrade. - 6. Messine secourue. - Répétit. avec 
changement du sujet mentionné plus haut. - 6. Siège de Dinant. 

7. Baiaille de Cassel. - Répétit. avec changement. - 8. 
Singe de SifflOmer. 	9. combat de Leuze. 	10. Namur «siée 
par le Roi, 

60-59. - 10 P. 	Répétit. des derniers morceaux, à l'exception 
du N. 62. Les Ambassadeurs de Siam, et du N.59. Démolition 
du temple de Charenion. - Les N" 56 à 59 sont des copies en 
contre-partie, au bas desquelles on lit Pacot 

60-61. - 2 P. - 1. La Galerie de 	Royal des Gobelins où 
l'on fait voir à Monseig.r Colbert , marquis de Villacerf, etc., 
quelques actions d'Alexandre représentées en tapisseries sur les 
tableaux de M. Le Brun. - 2. Monument élevé à la gloire du 
Dauphin 9) 
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B2. 	Le Sommeil d'Endymion. . è  Gravé par E. Jeaurat.11:1t 
On lit au milieu de la marge : 1. La Vue. 

63-65. - 3P. -- 1. Le bon Pasteur. - Au miliet4 daiii lià 	e: 
, 

Puer parvtilus minabit eos. - Et, de chaque celé du -dite, mi 
vers français.. - lei c'est un adolescent qui mn . le iiii tr 

. Copie • dans un autre sens; le pasteur se voit yeg 
Sans marque. - 3. tépétit. du N. 63, allée cette, di 	Cl 

qu'el placé par n pu  ne enfant.' t ° 
Ille  • 1', I adolescent est rem 	u  

66. -• Répétit. du N. 11. 	
, ' ft là1 ülb P4S 

67-72. 	6 Pièces.. - I. Lés imbasiideurs de. .5f0,147t  
Démolition du temple de Oterenign. 	%te.f."$ déi4i )xi* .  
les planches originales des sujets cites pflis.  
mages que l'Amour fait rendre par sa brillante 
qu'il a enkvée dans un palais magnifique. -- Fume est 
Vénus. - 4. Soins que prend FéritirSpogr maigrelet Merle:il 
état de se soutenir congre ceux de Psyché.. 	seer* te 
Junon et de Pallas. 	5. Désespoir de l'Amour.qui fettper€4 
Psyché et n'en a conservé que le portrait. - 6. Noces deledineui 
et de Psyché avec une pompe digne des deux époupx. 	. 	_ 

7347. 	8 P. -1 à 4. Répétit. des Dr 6Q, 	7.1 0„.040,.ier 6, 
La. multiplication des pains. p:  1 	Cl 

7849. - 2 P. - 1. Le Passage du Granique. • 2 tata& di 
l'Hydaspe. -Pons , trahi et blessé, est accueilli par Alerfelo 
qui le dédommage généreusement de sa défaite.. 	. 

80. -Frontispice, pour un dictionnaire des.écrivailis de laintoyebni 
et basse latinhé. 	 ...; 

81-86. - 6 P. - I 2. Répétit. du N. 70. -:3 à 	Répétit. 
des N" 31 et 30. - 5 à 6. Répétit. du N. 77. 	 re 
de ces deux morceaux , on lit l'explication du sujet en lattii el 
eu français, suivie d'une dédicace au père La Chaise, confernw 
duLRoi. 	 :r i,it 

87. 	L'Académtbe des Sciences (?). 	Répétit. avec changement 
Pièce inachevée. 

88.9.4.-7 Pièces. - 1. Le Songe de Salomon. 	Eustache Li 
Sueur pinx., etc. - 2. Le Christ en croix. Dans la oràarge,: Poe. 
suit I i inus in eo iniquitatemetc. - 3. Répétit. dult 88.• 
4.. ersonnage couronné, tenant une croix à la main; il est ren- 
versé- sur les marches d'un autel et mis à mort par des soldais. 
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Très-petit morceau ovale. - 5. Prédication dans un temple. 
6. Jésus-Christ et la femme adultère. - 7. Sujet inconnu. ( Peut- 
être Jésus-Christ dans le prétoire?) 

95-99. - b P. - 1. Esther s'èvanouit en présence d'Assuérus. 
C. Le Brun in. - 2. Répétit. du mime. - 3. Monument élevé à 
la gloire de Louis XIV dans i'hôtel-dePville de Troyes, 1687. - 
On lit sur le socle, outre sept vers français : F. Girardon sculp- 
teur ordinaire du Roy a fait cette médaille avec mus ses acces- 
soires et accompagnements, et l'a donnée la ville de Troyes , 
etc. - 4. La Forteresse de Montmélian prise par M. de Catinat, 
21 décembre 1691. - 5. RépéLit. du N. 60. 

100403. - 4 P. - I à 2. Paysages.- 3. Une Expérience dans 
un laboratoire de chimie. - 4. Louis XI ff en conférence avec un 
de ses ministres. (Sans doute Colbert?) 

104. 	Jésus-Christ et la femme adultère. - Répétit. avec chan- 
gement. 

105-106. - 2 Pièces. - Répéta. du N. 15. 
107422. - 16 P. - Suite de figures représentant des types du 

temps. - 1. Le Pèlerin. - 2. Répétit. du même. - 3. Le Né- 
croman. - 4. Le Juif. - b. Le Garçon de cabaret. - 6. Le 
Fielleur. 	7. Le Ramoneur. - 8. Le Gueux. - 9. Le Prési- 
dent à mortier. - 10. L'Officier. 	11. Le Sergent. - 12. Le 
Mousquetaire. - 13. Le Figuier. - 14. Le Jardinier. - 16. 
Répétit, du même. - 16. Le Marchand. 

123424. -2 P. - Le Siège de Nimègue. Août 1672.- Le fort 
de Schenck. 19 Juin 1672. 

1.25-•I29. - 5 P. - Plans. - 1. Du Siège de Philisbourg. 	2. 
De Vienne. 	3. Du Siège de Bode. - 4. De Mayence. 	5. 
Répétit. du N. 87. 

130. - Le Sacrifice d'Abraham. 	F. Silvestre in. et fecit. 

131-133. - 3 Pièces. - L'Entrée d'Alexandre dans Babylone. - 
Dans la marge, outre le titre Présentée à Monseigneur le Dau- 
phin, - ses armes s'y trouvent , --par son très,humble, etc. 

134. - Le Marchand de vinaigre. 	Sans marque. ( Abraham 
Bosse?) 

135-136. - Pièces. ^ 1. Le Jugement de Salomon. Gravé 
par N. Tardieu 1721. - 2. Répétit. de la Prestation de serment 
du marquis de Dangeau. 
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137. 	rue d'une partie de l'hôtel royal des Gobelins ,ors sont êta. 
blies les manufactures des meubles de la Couronne. — Cette lé• 
fende est tracée sur une banderolle déployée dans le haut d( 
l'estampe, à droite. On lit dans la marge du bas, 16 vers 

Eco qui de nos volas (sic) fais retentir ces lieus 
• • 	 a 	0 	• 	• 	t 	• 	 • 	 a 

A nostre directeur faire au moins quelques foies. 
Dans le fait, cette composition représente les apprêts d'une fêti 
donnée à Le Brun , premier peintre du Roi et directeur del 
Gobelins. 

138-139. — 9 Pièces. 	1. Frontispice, pour l'édition des Mêlai 
morphoses d'Ovide mises en rondeaux par Benserade et imprimé( 
à Paris par les soins de Sébastien Mabre Cramoisy,  , directeur (I( 
l'Imprimerie Royale. — 2. Autre frontispice, pour une suite ch 
planches retraçant La Fie et les Miracles du Père Benoît, ainsi qu( 
nous l'apprend l'inscription : Vita et miracula sanctissimi 
Benedicti.... , tracée dans un ovale qu'entoure un cadre orné 1:1( 
guirlandes de fleurs. 

140-171. — 32 P. — La suite dont nous venons de parler com- 
prend trente-deux planches, moins le titre. Chacune d'elles es' 
contenue dans un cadre offrent, de chaque côté, différent* 
figures combinées avec des draperies ,des groupes de fruits el 
des emblèmes. En bas et en haut, sont ménagés des cartouch* 
avec des inscriptions. Celles du bas se composent invariablemeni 
de quatre vers latins donnant l'explication du sujet. 

172-194. — Suite de 23 Pinces, lle titre compris, représentani 
des sujets tirés des Fables d'Esope. Ces petits morceaux 5001 
encadrés dans un ovale en longueur qu'entoure un double mail 
Carré dont les angles sont teintés de tailles horizontales. 

195-406. — 212 Pièces. — Ces morceaux offrent tous des sujet 
de r Ancien et du Nouveau-Testament, et de la Passion de N. S. 
Jésus-eirrist , à l'exception des N°3 suivants : 267. Lettre grise. 

323. Devise.— 345. Répétit. du N. 98. --- 406. Décoration 
d' architecture . 

407-420. — 14 P. — 1 à 10. Sujets, le titre compris, tirés du 
Patne d'Adonis du Cavalier Marin. — 11 à 14. Petits paysages. 

421-438. — 18 P. — I à 16. Sujets de la Jérusalem délivrée. — 
es Satyre délivrant une femme nue attachée â un tronc d'arbre. 

18. Répétit. du même. 
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439-M. 	384 P. 	Suite de petits morceaux exécutés pour un 
livre imprimé chez Audran en 1687, sous le titre de: l'imitation 
des Saints. 

823-863. 	41 P. 	Suite d'estampes comprenant le Plan du 
Labyrinthe de Versailles, et les grottes, fontaines, jets-d'eau , 
etc., qui décorent cette résidence royale. 

864499. — 36 P. 	Répéta. de la suite précédente avec le plan 
du Labyrinthe. 

900-902. — 3 P. 	1. Répétit. de la Bataille d' iirbelles. 	2 à 
3. Répétit. de l'Entrée dans Babylone, avec changement. 

903-905. — 3 P. 	I à 2. Répétit. de l'Apothéose d' isis , avec 
changement pour la dernière. — 3. La Tente de Darius. 

906-940. — 35 P. — Suite de devises pour les tapisseries du Roi. 
941-1198. — Suite de '258 Pièces de numismatique , (sceaux et 

médailles ) depuis 1493 (Charles VIII) jusqu'il 1701 ( Louis 
XIV ). 

1199-1329. 	131 Pièces. 	Y compris cinq Frontispices offrant 
chacun une dédicace. 	1. Divers dessins de figures dédiés à 
Mons.' Colbert dlOrmoy , surintendant , etc. — Divers dessins 
de figures dédiés ùMonsieur de Boucceur , conseiller, etc. 
3. Quelques Figures, Chevaux et Paysages présentés à Nionseig.' 
le Due de Bourgogne, etc. — 4. Caractères des Passions gravés 
sur les dessins de l'illustre M. Le Brun , etc. — 5. Principes de 
Dessin. 

1330.1619. — Suite de 190 Pièces. 	Elles offrent des Paysages, 
plusieurs planches pour un traité de Géométrie des Etudes de 
figures pour l'ornement du paysage, et quelques Frontispices avec 
dédicaces. 

1520-1063. — Suite de 141 Pièces. 	Elles représentent des 
sujets de l'Ancien et du Nouveau-Testament , des Métamorphoses 
d' Ovide , de l'Histoire de France , des romans du temps H. 
d'Urfé , les deux Scudéry, la Calprenède ou leurs émules , et les 
Petits poètes italiens contemporains), des Études de figures dans 
des paysages finis , des Vues , des Emblèmes , des Décorations 
d'architecture , des Lettres-grises , etc. — Un grand nombre de 
ces morceaux sont répétés. 

16644719. — 66 Pièces. — Elles offrent des Culs-de-lampe , des 
Lettres-grises Fleurons oL autres ornements typographiques. 

IO 
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1720. 	Répétit. du -N. 4. 
1721-1735. 	16 Pièces. - De la suite de la Fie_desSaintil'i: • 
1736-1742. 	7 P. 	Types. - 1. Un Santon, pu 	Atieree- 

des Turcs. 	2. Religieux de l'Ordre de Elheiné. (Ce Miiiiiieâtt 
ainsi que le précédent ornent une Histoire de l'EmpireWitonio4ri) 

3. Cartouche. - On lit, au milieu :Divers états et éondititms 
de la vie humaine. - 4. Le Pape. 	5. Le Cardin44., 
L'Abbé, - 7. L'Hermite. 	 t 

1743-1744. - 2 P. - 1. Morceau satirique représenipi, 
homme couronné de lauriers; il est assis et accoudé sur Urie e  
et sa tète repose dans sa main. Une espèce de Diable 
de la fumée au visage , avec un cornet de papier. Où v 
le fond ,les rayons d'une bibliothèque et, au bas de là d' 
compas et une balance avec des pièces de monnaie. L'in 
suivante est tracée dans un cartouche du haut 
grands_ auteurs négligenis , etc. - 2. Répétit. du ni 
changements. 	

• I 

1745. --- Armoiries. --- Elles sont suspendues dans lgs 	iiter 
deux petits génies ; le bas est orné d'un fond de paysage., r r t; 

1746-17.57. - 12 P. - Suite de costumes musulmans exéetés 
pour l'Histoire de l'Empire Ottoman. 

1158-1774. -- 17 P. - 1 à 11 sujets tirés des Méktinormioges 
d'Ovide. - 12 à 17. Suite de figures de fantaisie. (Répétit4) 

1775-1783. - 9 P. -1 à 4. Frontispices ou Vignettes .aÙereiri- 
ques. - 5. Prédication dans une église. (Répétit.)- 6. Sujet de 
roman. - 7. Paysage. 	Il offre une rue de ville. 	8 à 9. 
Culs,de-iampe. 

1784.1832. - 49 P. - Titres , Cuistide4ampe Letiresmgriges 
- Vignettes allégoriques, etc. 
1833-1872. - 40 P. - 1. Le Conseiller. 	2. Le Galérieed. 

3 à 40. Suite de morceaux, le titre compris, représentant les dif- 
férentes actions du prétre pendant la célébraiion du Service 

18734880. 	8 P. - 13 2. Frontispice et Vignette, pour le livre 
intitulé : L'Office de la Vierge Marie pour tous les temps de l'année, 
etc. - Metz Claude Boucha rd, 1668. -3. Le Christ en croix. 
(Répétit.) - 4. David jouant de la harpe. 	à 6. Frontispice 
et vignette, pour les fleures dévotes , imprimées à Amberès, 
Espagne. La vignette représente le roi et la reine de ce pays 

• 
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offrant leurs actions de grâces à Notre-Dame d'Atocha, à l'occasktn 
de la naissance du Prince des Asturies qui eut lieu le t).6 juillet 
1707. 	7. La Ste. Vierge reçue dans le ciel par le Père- 
Eternel. - 8. Là Pentecôle. 

1881-1904. - 24 P. - Suite de figures , la plupart répétées 
représentant des costumes du temps. 

1905-1937. - 33 P. - t à 4. Petites figures. 	5. Paysage- 
Architecture. - 6 à 33. Sujets tirés des Métamorphoses d'Ovide. 

1938-1954. -I P. 	Divers petits sujets , fiant de l'Histoire- 
Sainte que de la Mythologie, etc. 

1955-2082. - I'28 P. - Sujets de l'Ecriture-Sainte. 

9083-9.089.- 7 P. - I à 2. Vignettes allégoriques. (Avec répétit.) 
3. Loues XIV au cabinet du Jardin du 	- Répétig. du 

N. 16 , mais en côntre-partie et réduite. - 4 à 7. Paysages. 
2090.2144. ---- 65 P. - 1. Le Christ en croix. (Répétit.) - 2. La 

Sie. Vierge foulant aux pieds le dragon. - 3. Le Monoi. 
gramme du christ. - IL est entouré d'une gloire et, surmonté 
d'une couronne de faces de chérubins. - 4 à 5. Le Prêtre au 
confessionnal. (Avec réépétit.) - 5. Le prophète Nathan repro- 
chant à David l'enlèvement de Bethsabée et le meurtre 'U rie. - 

à 44. Suite de morceaux , le titre compris , représentant les 
actions du prêtre pendant, la messe. - C'est la 2e édition (in livre 
publié à Metz par Bouchard , avec la date de 1661. 	45. Gui- 
de-lampe. 	46 à 55. Sujets du Nouveau-Testament. 

	

2145.2160. 	16 P. - Petits Paysages, Vues, etc. 

	

2161-2183. 	23. P. - à 8. Petits Paysages. - 9 à 23. 
Culs-de,lampe, -Éburons , petites Vignettes ovales , etc. 

2184-2196.- 13 P. - I . Marsyas attaché ci un arbre sur l'ordre 
d'Apollon. - Dans la marge : Marsye, énigme. -- 2. Jason 
s'emparant de la toison d'or. 	Dans la marge : Jason , énigme. 
- 3. Guerrier présentant la Mie de Méduse à un enfant qui 
slenfuit. - Dans la marge : Méduse, énigme. - 4. La Pente- 
côte. (Répétit.) - ô. iinnonciation. - 6. Ce morceau repré- 
sente un Saint ayant une tige de lis à la main, et élevant ses re-,  
gards vers le ciel. - 7. Décoration architecturale. - Elle est 
surmontée d'un groupe offrant la Religion assise sur un char 
attelé de deux chevaux qui foulent aux pieds l'hydre de l'Hérésie. 
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— 8 â 9. Vignettes. 	Elles offrent des emblèmes héraldiques. 
10. L'Annonciation. — Marceau renfermé deus un ovale et 

qui nous parait remonter au 16e siècle. —Sans marque. —11. 
Aure Annonciation. Elle est de ta même époque que la précé- 
dente. — Sans marque. — 12 à 13. Petits Paysages. 

• vil. .1 ; 

: • f 

JACQUES PROU. j 
r 1: ;:di • 

Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris vers 1639. Cet artiste qui 
le paysage chez S. Bourdon, parait ne s'être occupé que de et genre* 
composition. 

1 .--4,Prontispice, pour la suile de paysages que nous allons_indiquee 
ci-après. Il représente, de chaque côté de l'estampe, deux,pi- 
'astres couronnés d'un entablement au milieu duquel sont sus- 
pendues des armoiries. Immédiatement au-dessous, est pèsée 
contre le soubassement, une tête d'ornement colossale, sur laqué% 
sont appuyés deux petits génies dont l'un tient un masque,. et 
l'autre une palette et un pinceau. On lit sur la handeroile qui 
recouvre - le bas : Vues des plus beaux édifices de la ville de 
Rome ; et dans la marge, à gauche : Jacq.9 Prou délia.- et 
sculp. — Dédié à Mt Begon Con." du Roy, etc. 

2. rue de l'Hôpital du St-Esprit regardé du pont St-Ange. 
3. rue du Mont Fatican derrière l'église de St-Pierre. 
4. rue du devant de Mese de Sie-Marie-Majeure, du côté du 

midi. 
• 

5. — Pue du Marché Romain appelé Campo-Faccino, d'où rpta 
voit les ruines du palais Majeurdes empereurs et la vigne Farnèse. 

6. — Feue du Pont Sixte et de l'Hôpital St-Sixte, du côté du midi. 
— On lit en bas de ces cinq derniers morceaux Jacq. Prou 
deka, et sculp. 
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CHARLES DE LAFOSSE. 
Peintre, né à Paris en 1640, et mort dans la mèrne ville en 1716. 

I. — Apollon el les Muses. — Le dieu du jour et de la poésie , 
assis sur on nuage et tenant une lyre à la main droite, préside 
l'assemblée des Muses qu'on voit, un peu au-dessous, assises ou 
couchées sur des nuages. Pégase prend son vol vers le haut de 
la droite. — On lit dans la marge : De Lafosse pinx. 	Lu. de 
Chastilion, sculp. 

NICOLAS PINSON. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Valence (Drôme) , vers 4640. Selon 

R. Dumesnil, cet artiste n'a gravé que deux planches qui sont de la der- 
nière rareté: Le Christ more et l'Assomption de la Fierge. — Nous n'en 
possédons qu'une seule, la première, que nous décrivons ci-après. (1) 

1 -- Le Christ mort. — Le corps du Sauveur se voit étendu , au 
devant de l'estampe , sur une draperie qui couvre le sot ; il est 
dirigé à gauche. La Madeleine , vue de profil ,est agenouillée 
du même côté, et penchée sur le Christ dont elle a saisi une des 
mains qu'elle arrose de larmes. Plus haut, droite, la mère de 
douleurs, assise et affaissée sur elle-même, semble être éva- 

(1) Voir le Peintre graveur français (T. 	p. 315) et, l'ouvrage de M. P. 
de Chennevières , intitulé : Recherchez sur la vie et les ouvrages de quelques 
peintres provinciaux de l'ancienne France (T. irre  p. 138). — D'un autre 
côté, C.-P. Landon , en son recueil ayant pour titre : Fies et oeuvres des 
peintres les plus célèbres de toutes -les écoles, etc. , a introduit clans l'oeuvre 
du Poussin une réduction au trait et ,dans le même sens, de notre estampe. 
On lit sous le trait carré : Poussin pinx. 	Mme Soyer née Landon sc. Ainsi 
donc, voilà N. Pinson mis sur le compte de N. Poussin, comme si ce grand 
homme n'était pas déjà assez riche de son propre fonds! Landon, par exemple, 
a oublié de nous apprendre à quelle source il a puisé et sur quelle autorité il 
s'est appuyé. Que conclure de cette particularité ? C'est qu'il y a eu évidem- 
ment confusion de la part de cet, auteur, et que, trompé par la similitude des 
initiales, il n'a pas hésité à attribuer , sans plus d'examen, au Poussin , ce qui 
revient de droit à N. Pinson. Quoi qu'il en soit, l'inscription tracée dans la 
marge de l'estampe qui nous occupe, est péremptoire et rétablit la vérité 
d'une manière absolue. — Je me défie singulièrement de Landon, » dit, 
quelque part, M. de Chennevières, 
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nouie entre les bras de Si. Jean qui la soutient. Deux sairdes 
femmes en proie à l'affliction , complètent ce groupe derrière 
lequel se dressent des roches rugueuses où croissent de chétives 
broussailles. On remarque, dans le fond de la gauche, et en 
pallie cachée par un bouquet d'arbres, une ville adossée à une 
montagne dont, les flancs sont eux-mêmes ombragés de quelques 
touffes de verdure. — On lit, au bas de la droite, sur lalerrass.ëz 
N. P. In. , et dans la marge : Ill.m° ac R en° Domine Ce as,  
dibbati Philibert° Hyacinto Filippe, Admodurn. 111.me Domino 
Inter tacs 	Domus Fias tabellas ut fixisti pro tua-htimam 
nitate pietakis itnece imagine m „ nunc scuipicint âmanteié j'et bine- 
gni ut soles excipe. Dominationis uestrae admodumAlLfe— 
diddichissimus servus 	Nicolaus Pinsonus. ex Faientià in 
Gallia. 

CLAUDE AUDRAN. 
Peintre , né à Lyon en 1164I, et mort à Paris en 1684. Cet artiste fut élève de 

Le Brun , et son imitateur servile, 

1-2. — Pièces. 	La Multiplicaiion des pains. 	Grinde 
estampe en deux feuilles s'assemblant côte à cAte. — Lc Sei- 
gneur, debout, sur un tertre situé vers la gauche, vient 'd'ac- 
complir le miracle de la multiplication des pains. Il est entouré 
de ses disciples qui distribuent à la foule, assise circulairement 
la nourriture ainsi obtenue. — On lit dans la marge ;Dans un 
désert près de la mer de Galilée, etc. — St. Jean 6. 	Et, 
plus bas, à gauche : Inventé par feu Claude Audran 'et terntiîné 
par Vernansol. 	Sur la terrasse, du mime doté; J. 
scalp, 

3. — La Peinture. — Composition allégorique exécutée pour 
servir de décoration à un plafond. - On lit dans le bas .: Inveté 
et peint par C. Audran. — Gravé par son frère. 

4-6. — 3 Pièces. — 1. Répétit. du morceau précédent. 	2. La 
Louve allaitant Romulus et Rémus. 	voit derrière ce 
groupe, un trophée d'armes. 	Vignette en forme dé frise. 
Watelé in. — L. Cossin fe. — 3. Morceau en forme de féise 
offrant quelques ondulations de terrain. On voit , à droite , un 
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bouquet d'arbres , à gauche et dans te rond , des figures d'hom- 
mes et d'animaux. Sous le trait carré Par Anthoine Le Pautre 
architecte du Roy. 

GEORGES FOCUS. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte , né à CheAteaudun (Eure-et-Loir) vers 

1641, et mort à Paris en f708. 

1.. 	Frontispice. 	On voit , au milieu du bas , un homme assis 
et tourné à gauche; il tient entre ses jambes une espèce de vase 
fermé qu'il semble vouloir découvrir. Au-dessus de lui, sur un 
rocher qui borde un chemin , s'élève un monument près duquel 
se tiennent deux figures , l'une assise et l'autre debout. On lit 
sur une des faces du monument : irada claqua , etc. Le fond 
est orné d'une pièce d'eau et de fabriques situées au bas d'une 
chine de montagnes gni ferme l'horizon. A gauche , règne 
une ligne de rochers boisés. On lit dans la marge : Diverses 
veües d'Italie. 	Dàdié à M.' Le Brun escuyer premier Peintre 
du Roy, etc. 

MICHFI-ANGE CORNEILLE. 
Peintre et graveur à l'eau-forte , fils aillé de Michel Corneille, et élève de S. 

Vonët. Cet artiste, né à Paris en 46e, est mort dans la mèrne ville en 
1708. 

I — Notre-Dame des "biges, dite La Portioncule. 	Si. François 
d'Assise se voit prosterné, à droite , au pied d'un autel élevé au 
côté opposé. Ses bras et ses regards sont dirigés vers le ciel 
où lui apparaît la Ste. Vierge qui semble intercéder pour lui 
auprès du Sauveur porté sur des nuages, et entouré d'une gloire 
et des milices célestes. On lit dans la marge, le litre placé en 
tète de cette description , et , à la gauche du bas # Peint dans 
le choeur des Capucins du Marais ù Paris , par Michel Corneille 
et gravé par le même. 

2. 	St. François d' ssise ravi en extase par ta musique céleste. 
Le Saint , couché sur le (levant de la composition, et appuyé 

sur un rocher qu'on voit i droite, lient dans ses bras un crucifix. 
Il semble se réveiller ainsi qu'un de ses rompagnons , qu'on 
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remarque à la gauche du fond , aux accords d'un concert céleste 
que font entendre des anges groupés , dans le haut , sur des 
nuages. Ou lit dans la marge : St. François d'Assise. ; et , plus 
bas : 	A. de Corneille invenit et pinxit , etc. 

3. — La Fuite en 
i 

Egypte. — La Ste. Vierge , portant l'enfant 
Jésus endormi sur son sein , arrive , accompagnée de St. Joseph 
conduisant l'âne, au bord d'une rivière où deux mariniers dirigent 
une barque prête a recevoir les voyageurs. Vers la droite, s'élève 
un palmier dans le feuillage duquel voltigent des anges et des ché- 
rubins. 	On lit dans la marge : Joseph prit la mère et l'enfant et 
se retira en Egypte. — Plus bas, une dédicace au Maréchal due 
de Noailles, partagée par les armes de ce seigneur et suivie de 
D'après le tableau qui existait autrefois dans la chapelle des Péni- 
tents-Blancs de Conraion , à Lyon. 

4. Sainte 	— La Ste. Vierge, assise au bord de !a 
mer , tient sur elle l'enfant Jésus que caresse le petit St. Jean. 
Ste. Anne se voit accroupie dans le fond, près du berceau du Sau- 
veur. — On lit au bas de la droite : M. Corneille seul priuilège; 
et, au-dessous de ce dernier mot : Junior, etc. 

5. — Le Martyre de St. André. — On voit , au milieu de l'estampe, 
le Saint prosterné et regardant la croix , instrument de son 
martyre, qui est dressée à gauche. Le haut est éclairé par une 
gloire d'où sort un ange qui apporte à l'apôtre la palme et la 
couronne célestes. — On lit à la gauche du bas : 	A. Corneille 
in. et fe. ; et dans la marge Divi Andrew ad crueem , etc. ; ainsi 
qu'unie dédicace à Edouard Colbert, marquis de Villacerf. 

6. — Si. François d' 	— Il est représenté debout , sur le 
bord de l'estampe, légèrement tourné à gauche, les mains jointes 
et les regards dirigés vers le eiel. Sa tête est surmontée d'un 
nimbe. On lit dans la marge le titre cité plus haut , suivi de 
Peint et gravé par M. A. de Corneille, etc. 

7. — Dieu apparaissant à iibraham. — Le Patriarche se voit 
agenouillé près de la porte de sa demeure,. située à droite; il est 
tourné de profit vers la gauche où lui apparaît le Seigneur 
porté sur des nuées , au milieu d'une gloire d'anges. Dans la 
marge : Dixit Dominus ad Abram , etc. 	M. Corneille inv. 

ulp. 
. — L'Optique. -... On voit une femme assise sur une serrasse et 
appuyée sur des livres; elle tient d'une main , une pancarte dé- 
ployée , et de l'autre un télescope avec lequel elle semble inter- 
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roder le ciel. Autour de cette figure sont de petits génies armés 
chacun d'un instrument, d'optique. Morceau ovale exécuté pour 
un plafond. — M. Corneille pipait. 	Simonneau sculpsit. 

ETIENNE BAUDET. 
Dessinateur et. graveur à l'eau-forte et au burin , n à Bi-ois en 4ti98 , et mort 

en 1691, selon Huber et Rost. Joubert et les auteurs de la Biographie 
Portative Universelle, le font 'mitre en 161.3 et mourir en 1719. 

1. Statue antique de marbre, de Bacchus, au palais des Tuileries. 
Ou lit en bas de ce morceau et des suivants Stoph* Baudet 

scalps. — Avec la date de 1679, pour celui-ci 
2. — Busie antique de marbre d'un faune, au palais des Tuileries. 

— 1678. 
3. ▪  . Idem . 	d'Alexandre-le-Grand, . Idem 	1677. 
4. ▪  . Idem . . de Marcella, femme d'Agrippa, Id. 	1619. 
b. 	▪  . Idem . 	de bronze, . 	. Idem . 	Cd. 

JEAN FRANÇOIS MILLET , DIT FRANCESQUE. 

Peintre et graveur à l'eau-forte. — a Millet, dit M. R. Dumesnil, naquit à Anvers 
en 1043 ou 4614; mais, français d'origine , il se fixa de bonne heure à Paris 
où il s'inspira des ouvrages (lu Poussin , qu'il prit constamment pour mo- 
dèles. 11 fut membre de l'Académie de Peinture dont, plus tard, il devint 
professeur, comme peintre d'histoire qu'il savait enrichir de beaux paysages. 
line vit jamais l'Italie, et ce fut à Paris, où il mourut en 1680, qu'il mit au 
jour ses plus beaux ouvrages: c'est à ces différents titres que nous le ran- 
geons dans l'école française. » — Francisque Millet a gravé lui-mine trois 
planches d'une exessive rareté, (I). Nous n'en possiddons aucune. Un peintre 
du nom de Théodore , qui fut élève de ce maître, a gravé un certain nombre 
de ses compositions. Perelle, Cltiboust et Lernoçyne ont aussi travaillé 
d'après lui. 

MORCEAUX GRAVÉS PAR THÉODORE, (2) 

1-37. — 37 Pièces — 1. La Fuite en Égypte. 	'2. Le petit 

(1) Le Peintre graveur français (T. f er. p. 2t4-245). 
(2) Voir, pour leur description, le Peintre graveur français. (T fer* p. 249 

et suiv.) Les N. 31 et 37 sont étrangers à cet artiste. 
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Moïse sauné. - 3. Les Baigneurs. --- 4. Le -Pileheu:r dam sa 
nacelle. -- 6. Répétit. du N. 1. -6. Les Filles de Cécrops.- 

. La Femme assise prés d'un vase. - 8, 9. Répétit. dee 
et 4. 	10. La petite Famille. - 11. La Fontaine. _7- 12. 
Répétit. du N. 3. - 13. Le Paysage aux Lapins. imafr 14. L'Orage. 
- 16, 16. Répétit. des N" 6 et 7. - 11. lésusd-Christ et ia 
Cananéenne. - 18. Le Pècheur à la ligne. = 19. Lei ibn= 
Hommes marchant de compagnie. - 20, 21 et 22. Répétait*" 
N°' 4 et 10. 	23. La cascade. - 24. Céphale et ,c 
25. Le Troupeau au bord de l'eau. - -26. L'Homme «0' 	d 

manteau au milieu du chemin. - 27. Répétit. du pr 
28. La Rêveuse. - 29. Le Pauvre demandant l'au 
La double cascade. - Ce morceau et les suivants e  "pneu 
N. 36 inclusivement 7  sont de forme ronde. -- 31. 	»Pieu 
et les deux Pécheurs. - Une rivière coule, du milieu (tu toidj  
sur la gauche du devant, où elle tombe en cascade; Lelle-  eeim 
traversée par un pont de pierre qui aboutit à un bâtiment situé 
dans le fond de la gauche, au pied d'une montagne,: Au devani 
de l'estampe , une jeune femme portant un panier sur sa tate, 
parle à un pêcheur, vu par le dos, à genoux près. d'un autre 
homme qui ramasse des poissons. - 32. Répétit. dti N. 30. 
33. La Baie. - 34. Le petit Bateau. - 35. Jeune Femme par- 
tant un paquet sur sa Mie. - 36. Le Sarcophage. -- 37. Site 
montueux et boisé , coupé de profonds ravins. Vers la gauche 
du bas , on remarque l'entrée d'une caverne creusée dans un 
rocher qui se trouve , et, plus près, de ce côté, un homme 
assis au pied d'un gros arbre dont les branches traversent le 
bord supérieur de l'estampe. - On lit en bas de l'ouverture ide 
la caverne, sur une pierre :Francisque. 

MORCEAUX GRAVÉS PAR DIFFÉRENTS ARTISTES. 

38. 	La Aile en Egypte. 	Celte composition est entièrement 
remplie par une énorme masse de rochers qui régnent sur le 
second plan, et dont tes crevasses sont garnies d'arbres et de 
broussailles. the tour couronne un des pics de droite, et une 
ouverture qui existe au milieu, laisse voir une échappée de pay- 
sage orné , dans le lointain, d'arbres et de fabriques. Sur le pre- 
mier plan, on voit la Sainte Famille servie par des anges, en 
avant d'un pli de terrain qui cache en partie une femme accom- 
pagnée d'un enfant et. d'une vache. Dans la marge, à gauche: 
Josephe Francisque Milet pinxii. 	A droite : 	Lemoyne seul. 
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39-40. 	2 Pièces. 	1. La Ronde chatnpare. 	Paysage mon- 
tueux orné d'arbres et de fabriques, dans lequel serpente, de 
gauche à droite, une rivière traversée par un pont que passent. 
un pâtre et son troupeau. Sur le devant où se remarquent , à 
droite, les restes d'une cotonnade d'ordre toscan , on voit deux 
hommes appuyés sur un parapet et , plus loin , une ronde 
de femmes. — 2. Le Repas charnpeire. — Site montueux et 
boisé, orné de fabriques, vers la gauche que traverse une rivière 
venue du fond dela droite, et dont les bords sont garnis d'arbres. 
Sur le premier plan , au pied d'un gros arbre qui s'élève sur un 
tertre que longe un chemin , on voit trois femmes , un 'Nitre et 
un enrani procédant , sur l'herbe, aux apprêts d'une collation 
champêtre. — On lit dans la marge de ce morceau et du pré- 
cédent : Francisque pinxit. — Gravé par Perec'. 

41-42. — P. 	1. Le Port de mer. — On voit , sur ta droite du 
devant, trois remmes dont deux sont couchées parmi les restes 
d'un riche édifice qui occupe le même côté , au second plan. La 
troisième, vue de dos, est assise sur une pierre et file sa que- 
nouille. Pion loin de ces figures, est un troupeau de moutons qui 
paît sous la garde d'un chien attaché à un tronc d'arbre. A 
gauche , le terrain s'incline jusqu'nu bord de la mer qui baigne 
le fond de ce côté, et qu'animent un grand nombre de bàtimenis 

la voile. 	2. La Tresseuse de couronnes. —Site orné , dans 
le fond de la gauche, de riches fabriques entremêlées de bou- 
quets d'arbres, et traversé, au milieu, par une rivière au bord de 
laquelle sont deux bergers , full assis, l'autre debout, qui gar- 
dent_ leur troupeau. A droite , sur le premier plan , on voit les 
restes d'une colonnade d'ordre ionique, et, ù gauche, un homme 
cueillant des fleurs que dispose en couronne une femme, assise, 
ayant derrière elle des chèvres et des moutons. — Dans la marge 

.de ces deux morceaux : Francisque pinxit. — Gravé par Perde. 
43-44. — P. —1. Le coup de tonnerre. — Site :ive et sauvage 

traversé par une rivière qui, venue de ta droite du fond , borde 
le pied de montagnes chauves s'élevant de ce côté. Ses bords 
sont ombragés d'arbres et garnis de fabriques , parmi lesquelles 
on remarque une tour frappée par la foudre qui vient d'éclater 
dans un ciel noir d'où la pluie s'écharpe à torrents. A la gauche 
du devant, un ruisseau coule dans un lit creusé au milieu de ro- 
chers couronnés, d'arbres, et, à droite, se voient deux hommes 
qui, donnant. tes signes de la plus grande frayeur , se sont mis a 
l'abri sous une énorme pierre. 	2. Le Pont sur (il ruisseau. 
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Paysage montueux dont tout, le fond est enrichi de tours et 
fabriques au-dessus desquelles paraissent quelques pics de min 
tapes, à l'horizon. Un pont de deux arches est jeté, ik droite 
sur un ruisseau qui ,vexa du fond de ce côté, coule jusquem 
te devant, dans un lit semé de grosses pierres où il fennec 
petites cascades. La gauche offre quelques escarpements 
d'arbres, et traversés par un chemin creux que suivent den 
hommes se dirigeant vers les habitations. =.4n lit dans Medi 
de ces deux derniers morceaux : Francisque 	Chu 
scalp. 

45-53. — 9 P. — Répétit. de morceaux mentionnés phis hau 
Ils font partie du Recueil dèstampes portant le N. é. 

64. 	Répétit. du N. 14. 
L 

' a 

JEAN JOUVENET. 	 • t• 

Peintre n à Rouen en 4644, et mort à Paris en 47I7 
t 

. 	fo 

1 • 	Fénus dans les forges de Fulcain faisant forger elis'aren 
pour Enéç. — On lit , à gauche , dans la marge Sérisit, 
(Jolis , etc. —./Eneid. 8°; et, à droite 

Son artifice et sa beauté 
Cachent son infidélité. 

J. Jouvenet pinxit 1713. — L. Desplaces sculpsit. 
2. — L'Elévation en croix.— Jouvenet pinxit. 	Desplaces scull 

et deux inscriptions , l'une latine et l'autre française. 
3. La Mecaizique. — Composition allégorique de forme oyat 

exécutée pour un plafond.— On tilde chaque côté.clu bas hal 
Jouvenet inven, et pinxit. 	Lud. Simonneau Junior sculpsit. 

Pièces. — 1. La .Peche miraculeuse. — 2. La Résuree 
tion de Lazare. 	On lit en bas de ces deux morceaux hal 
Jouvenet pinxit. 	han. Audran sculpsit. 
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RÉNÉ-ANTOINE HOUASSE. 
Peintre, né à Paris en 1645, et mort dans la même ville en 1710. 

1. — L'Eloquence. 	Composition allégorique faisant partie du 
système de décoration d'un plafond. Morceau ovale. — On lit 
dans le bas "louasse invenit et pinxit. 	J0 u. Bonnart junior 
dell.' et sculp. 

ROBERT BONNART. 
Peintre et graveur à l'eau-forte et an burin , né à Paris vers 4646. Cet artiste 

fut élève de Van der Meulen. 

I: — rue de la ville de Philisbourg réduire à l'obéissance du Roi 
par son armée commandée par M.Yele"r  le Dauphin ,le .29 octobre 
1688, après seize jours de tranchée ouverte. — Avec une dédi- 
cace qu'accompagnent les armes du Prince. — On lit , à gauche, 
dans la marge : Peint et gravé par Robert Bonnart. 

. — Les royageurs. — Deux gentilshommes i cheval, accom- 
pagnés d'un guide, sont précédés d'un valet, également monté, 
qui mène deux chevaux de main. Cette petite troupe se dirige 
vers la lisière d'un bois où elle est presque parvenue. Le fond 
offre une chaîne de coteaux en avant desquels se voient des 
maisons en partie cachées par un taillis. A gauche, sur la ter- 
rasse : R. Bonnart fecit. 

— 2 Pièces. — 1. Se. Luc. 	L'Evangéliste, vu de face , est 
assis sur une espèce de socle; d'une main il tient une plume, ét 
de l'autre un livre. Le boeuf est couché à son côté gauche. 
A droite, sur tes dalles : Rob. Bon. del. et  p., et dans la marge: 
Il est célèbre par l'Évangile , etc. — 2. S. Marc. — Dans la 
même pose que le précédent , il tient de la main droite une 
plume, et de l'autre, une tablette qu'il appuie sur sa cuisse 
gauche. Le lion emblématique est couchéà côté de lui, à droite. 

R. Bon. del., et dans la marge : Il fut homme de bien, etc. 

5-6. — P. —1. St. Grégoire-le-Grand. — Le saint Pontife 
coiffé de la tiare et revêtu des habits sacerdotaux, se voit assis 
dans un fauteuil ; il parait recevoir le souffle du Saint-Esprit qu'il 
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va bientôt faire passer dans le livre qu'il compose et qu'on vo 
ouvert sur une table, à gauche. — R. B. del., avec quatre ver 
français dans la marge. — 2. St. Ambroise. — Le Saint, 
mitre en tête et couvert de ses habits épiscopaux, se voit, assi 
de face dans un fauteuil, el ayant sur son genou gauche un livr 
ouvert. On remarque derrière lut une ruche bourdonnante el 
dans le fond , un portique à jour dont l'entrecolonnement laiss 
passer un rayon céleste. 	R. B. 	, et quatre vers françai 
dans la marge. 

JEAN-BAPTISTE CORNEILLE. 
Peintre et graveur à l'eau-forte e  né à Paris en 4616, et mort dans cette vill 

en 1695. Cet artiste était le frère puiiié de Michel-Ange Corneille. 

I. 	Mercure. 	Le messager de l'Olympe vient de recevoir un 
mission du maitre des dieux qu'on voit entouré de sa Cour , I 
gauche du haut. 11 vole dans l'espace et se dirige à droite, tenan 
à la main son caducée et la tête couverte du pétase ailé. Morceau 
de forme ronde. — On lit , de chaque côté du bas : han. B 
Corneille pmxit et scui psit. 

2. —I Jésus-Christ apparaissant ci Ste. Thérèse et d Si. Jean deL 
croix. — Le Sauveur descendu du ciel, au milieu d'une gloin 
d'anges et 'de chérubins , porte ses regards sur Ste. Thérèse 
prosternée à droite, et lui montre de la main gauche , un de 
clous de la passion. De l'autre main il soutient une grande croit 
que lient embrassée St. Jean , agenouillé du côté opposé. Pièo 
cintrée par le haut. — On lita la gauche du bas : J. C. sculp. 
et , dans le haut , en dehors du champ de l'estampe : Inventan 
banc tabellam pinxit Joanes Corneille etc. 

3. — Répétit. du précédent. 
4. — Frontispice, pour le Dictionnaire de l'Académie française 

----- Les Génies des Beaux-Arts et du Commerce couronnent k 
buste de Louis XIV posé sur un piédestal au bas duquel se voie') 
une femme, assise , tenant un bouquet la main , et de petit 
génies qui lui présentent des guirlandes et des corbeilles th 
fleurs. Dans la marge : J. B. Corneille invenit. 	Jo. Malien( 
sculpsit. 	G. Edelinck 	Regis sculp. 
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rigneite , pour le Dictionnaire de l'Jcaelémie française. 
J. Lie Corneille inv. — J. Mariette sculp. 

JOSEPH PARROCEL. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, n à Brignoties (Far) en 4648 et mort à Paris 

en 1701 

1, 	Combat de Cavalerie. T On voit des hommes et un cheval 
étendus morts sur le premier plan. Un peu à droite, trois cava- 
liers, dont un porte-enseigne, sont lancés au galop et s'attaquent 
avec furie. Plus loin , la mêlée a lieu dans un ravin et se déve- 
loppe avec acharnement, au milieu de nuages de poudre et de 
fumée, jusqu'à l'horizon que bornent à gauche, des tours re- 
liées entre elles par des murailles , et que termine, à droite, un 
rocher isolé et aride surplombant le champ du carnage. — On 

dans la marge, à gauche : Parrocet pin x. A droite : F. Bas... 
(Basan?) le reste du nom , à clemi-effacé , est illisible. 

2. — Grand Paysage. • l'offre un site tourmenté. La gauche est 
garnie de rochers abrupts et taillésà pic; celui du milieu est 
surmonté d'une forteresse en ruines. Au bas de celui du fond , 
s'ouvre une caverne d'où sort eu bouillonnant une fontaine qui 

- devenue, plus bas, une rivière, arrose tout le devant de l'es,- 
lampe et passe devant un rocher isolé e  couronné de maisons et 
Orné, à droite et à gauche, de groupes d'arbres dont l'un, celui 
de gauche, le dépasse en hauteur. Cette rivière remonte vers la 
droite, coule, plus loin , sous un pont, et disparaît à l'horizon 
quebornent deux montagnes jumelles. Des groupes de pécheurs, 
de lavandières et de voyageurs animent cette composition dans 
ta marge de laquelle est écrit, à gauche : Dessinée et gravée par 
J. J. Parrocel. 

34. — Pièces. 	1. Frontispice , pour la suite des quaranie 
estampes représentant Les Miracles de la vie de Jésus-Christ. (1) 

On voit une gloire d'anges environnant un globe éblouissant 
qui occupe le milieu du fond et où est te Jéhovah (2). Le plus 
grand des anges , qui se tient au haut de la gauche, semble 

(4) Nous n'en possédons que quelques-unes , le titre compris. 
(2) C'est-à-dire cc triangle entouré de rayons, au centre duquel est figuré 

un oeil, 
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adresser la parole à un groupe de figures, .agenouilléesl.dPoito 
et paraissant saisies de crainte et d'étonnement.. 	011 littu 
le Jéhovah :Les Miracles de la vie de N." Seigneur lésttsCleild 
et sur la terrasse Parrossel In. — 2. Le Repos - de 

— On voit, à droite, la Sainte Famille qui se repose.: 
l'ombre d'un bois. St. Joseph caresse un mouton à qui la vieit 
présente quelques brins d'herbe. Le Sauveur, assis sur le giro 
maternel, .dans une attitude pleine.gabandon et de:. nit 
garde en souriant cette scène de douce quiétude. Le fond;del 
gauche are un palmier au bas duquel se .0ennçm deipt: per. 
sonnes, et, plus loin, une colline couroimée de.  fattrfie.10i.. - 
Morceau sans marque et rogné dans :tous les senso.'''' • " ''t  

. 	d • 

5-6. — 2 P. = 1. La Sie. .Vierge et St. lo4eple . tee, 
à Bethléem. — Si. Luc, chap. 2. —La Viergg, !se4 Si« 
et vue de face, s'entreient avec Si. Joseph. :Toue e04.44:Airi 
gent vers la_.gauclie où on voit écrit , sur la terrasies.l.fartett 

.in. et f. — 2. La Ste. Fierge et Si. Joseph chercitateT 
Jésus. — St. Luc, chap. 2. — La Vierge, cleeleeii: Sreoketai 
milieu, non loin de St. .Joseph elle interroge un, 
passe et se dirige à droite. 	Vers le milieu, la s 
Parros 	et f. a été effacée. 	 .  

7. — La Moisson. 	Une femme la tete ceinte d'epiet_esteikiee 
sur des gerbes, au pied d'un .gros. arbre ; elle est re,pràdietee,. .d 
face et couronnant de fleurs un. enfant ap.puyesig ekor itlek 
enfant placé à sa droite; lui présente des bouiïuets. 
d'une corbeille , tandis qu'un troisième eprant. est. .elidieiniisu 
l'herbe, à la gauche du devant. On voit enfle, d'astres pet 
moissonneurs travaillant dans un champ-qui occupe le foilddi 
même côté. — Dans la. marge, à droite : Pariro-cel in. et 

8. — Combat du col de Bagnols. — On voit 'sur leprémier 
ce morceau, des hommes et des. chevaux morts Mese...Où TE 
marque, au milieu, un cavalier lancé au galoperdirigéii .gauehe 
qui s'apprête à porter un coup de sabre un entre cavalie 
venant à sa rencontre Pépée à la main. Uné haute naoniagm 
chauve s'élève dans le fond de la droite et clôt le.._chemp .4:11 
bataille , de ce côté. Dans la marge : Combat don:n4 au palme 
du Col de Bagnols par l'armée du Roy....... le 4e juillet 1617 
J. Parrocel in. et fecit. 

9. Jésus-Christ est tenté sur ta montagne. -- St. Math. ck. 4 
Site àpre et désolé, semé de rochers sur quelques-uns des. 
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quels se dresse, à la gauche du bas , un bouquet d'arbres grêles 
dont l'un , brisé, gii sur le sol , en travers de l'estampe. Une 
haute montagne stérile s'élève à la droite du fond ; on voit, à 
son sommet le Sauveur assis et repoussant du geste le Tenta- 
teur qui prend son vol dans l'espace. 	Sur la terrasse, à 
gauche- : J. Par. in. et f. 

10-13.— 4 Pièces. —1. L'ilurore.—Vue d'un camp. On remarque 
un officier suivi d'un trompette sonnant le boute-selle; tous deux 
sortent de la gauche du fond où est dressée une tente. A droite 
deux hommes pansent leurs chevaux. — 2. Le Midi. —Halte de 
gens de guerre. Ils sont attablés sur le devant. A gauche est un 
valet qui achève de sangler un cheval que se prépare à monter 
son maître. On voit, dans le rond , quelques tentes dressées au 
pied d'une colline et, sur la crête de celle-ci, une ville en flammes. 

3. Le Soir. — Champ de bataille. Le devant est jonché de 
morts, de mourants et de blessés. Plus loin, à gauche, un cava,- 
lier rait le coup de feu contre un autre qui fuit à toute bride vers 
la droite. Dans la marge, de ce côté : J. P. — 4. La Nuit. 
Ce morceau offre un champ de bataille après l'action. Un cavalier 
précédé d'un soldat portant une torche, s'approche d'un autre 
soldat blessé, couché, au milieu , à côté de son cheval. —Cette 
suite de quatre morceaux est intitulée : Les Quatre-Heures du 
jour. — Dans les marges on lit, à gauche, sous le trait carré 

ParroceI in. et fecit (le N. 3 excepté); et, au milieu, le nom de 
chaque heure en latin : Aurora Meridies Fesper et Nox. 

14. — Je suis la lumière du monde, etc. — St. Jean, chap. 8 , 
vers. 2.— Une foute du monde se voit groupée et prosternée de 
chaque côté de l'estampe. Au milieu, brille un globe lumineux 
sur lequel on lit : Les Mystères de la vie de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. — Sur la terrasse Parocel in. et fe. — Ce morceau sert 
de Frontispice à une suite de vingt-cinq estampes portant le titre 
ci-dessus. La pièce suivante en fait partie. 

15. — Le Massacre des enfants de Bethléem. —Ott voit, au milieu, 
un cavalier dirigé vers la gauche du fond; il semble veiller à 
l'accomplissement des ordres d'Hérode. Plusieurs cadavres d'en- 

- ranis sont étendus sur le devant. 	Vers le milieu du bas 
Parross. in. et f. 

16. — Combat de Cavalerie. 	Le premier plan offre, au mi. 
lieu de cadavres d'hommes et de chevaux, un cavalier mortel,- 
lumen!. atteint et renversé sur la croupe de son coursier qui se 

11 
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cabre et dont les naseaux Iota fumants. Un deuxième. 
tenant une enseigne d'une main , -.porte de l'autre, m'Aie/ide; 
coup de sabre à son adversaire vaincu qu'un fantassiwi men 
de la droite du devant, se. dispose à acherer. A gauthe main 
gros arbre et, on voit .dans le fond, une mélée furiçtieb et4.1*- 
candie d'une ville. —Dans la marge ;Parmi patétip.t.ei-44cle 
Marçenay se" 1165; «une dédieaçe à M. de la. 14Tne 
kt:traducteur des ambassadeurs,. etc. , raccompein.ée. . 
de ce personnage. 

r 	"• F 

n; 

BON.DE BOULOG.NE. • 120;.% . 

• • 	r. 	I 	• 	- 

Peintre et graveur à Peau -forte , né à Puis ..çn 4649 'et mortidani 
en 1747. Ce maitre était le fils giflé.  de !.i.oulf&del>mggene. . 

	

' 	é 	• 	 r 	• 

I. 	L'Archite'eture. 	Cette figure allé.gorieç • repréekielée 
assise de face , est appuyée_ sur un Bode .lacé. ,aux ..44 
colonne entourée. d'aga draperie. aux larges. pjla.: , 	10*.dilie 
équerre d'une main , et. de l'autre un:planque.inepure..i *g, 
pas, un petit. génie, debout à. ceite d'elle,. De.t.4.1ees.„rteg,5 
génies se voient. couchés à ses pieds, et, plus loin,y0eniti 400iter, 
cinq enfants traînant une grosse pierre de tai!to., 
déçoré d'édifices somptueOle.114ormu ovale dpekisliodetmeni 
blancs. — On lit de chaque côté du bas Inventé et peint par 
Boulogne raisné et gravé par B. Audran. 

2. 
 _,•, 

— Plafond. 	Le morceau que .nous 	:i,.ciTepreiepte le 
plafond où figurait car nous ne:  savons si ale existe efiC,Qii!eetisià 
elle se trouve— la composition que.  nous yeripne itii_déçieim 
aura ainsi une idée de l'effet que pouvait .pmduire,tete.decera.- 
lion à laquelle ont cpncour! 	Jouvepf...i,.. „149..,Çmbee, 
CI. Audran, flouasse, etc., et enfin, notre artiste., :Mous avait 
décrit ou simplement•indiqué l'oeuvre de 	 sa -p 
de travail cette vaste machine. 	On lit en bas' du N. 1: le- 
vant delà]. et fech. 
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JEAN—BAPTISTE SANTERRE. 
Peintre, élève de Bon De Boulogne. Cet artiste, ni à Mage y (Seine-et-Oise) , 

en 1051, est mort en 1717. 

1-3. — 3 Pièces. — I Jeune Dame. — Elle est assise et vue à mi- 
corps. Dans la marge : Sancerre pinx. 	Chareau seul P. 1708. 
— 2. Jeune Fille. --Vue â mi-corps et appuyée sur une console, 

'elle tient à la main une grappe de raisin. Sans nom ni marque. 
— 3. Buste de jeune Fille. — ElIe est coiffée d'une toque ornée 
d'une plume , et tient un oiseau sur l'index de la main droite. 
Chataigner sculpsit. 

• 

FRANÇOIS VERDIER. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né en d651, et mort à Paris en 1730. 

Allégorie. 	On voit, à la partie supérieure de l'estampe , 
une femme personnifiant la France, assise sur des trophées 
d'armes , et tenant entre ses bras le portrait du roi (sans doute 
Louis XIV,) que vient de lui présenter un jeune enfant à cheval 
sur un globe. Cette femme tourne la tète vers une deuxième fi- 
gure de femme, nue, qui , portée, à gauche, sur des nuages, 
se penche pour déposer une couronne de lauriers sur la tête 
de la première. Ce groupe est entouré d'autres femmes et 
d'enfants, assis ou debout, et le fond est décoré d'un édifice à 
colonnes. La partie inférieure du morceau offre deux génies 
ailés déroulant une draperie qui enveloppe un serpent mordant 
sa queue. Le cercle formé par le reptile, contient un autre sujet 
allégorique représentant Louis XIV (P) revêtu d'une cuirasse 
antique et couronnant de lauriers une femme assise, à droite, et 
appuyée sur un globe fleurdelisé : en même temps, un enfant 
décore cette figure d'un diadème orné de fleurs de lis. -Le bas 
est occupé par Saturne couché de gauche à droite et tee 
nard son sablier et sa faux dont la lame porte l'inscription F. 
Verdier in. 

2. — Pièce finale faisant partie d'une suite de 4 0 estampes, le 
titre compils, retraçant l'Histoire de Samson. — « L'Inven- 
tion représenté (sic) par un jeune homme ayant une fiame de 
feu sur la teste et des ailes au dos, aidé de l'Histoire Sainte 
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donne au public les principalles actions de la vie de Samson. 
La gravure figurée par plusieurs génies qui ont contribué à 
l'exécution du corps de l'ouvrage, paraissent se reposer am* 
leur travail. » 	Ceue description du sujet se lit dans ta ni 

Surla terrasse, vers ta droite : Inventé est gravé par 
Verdier. 

3. Figure d'Académie. Homme un genou en terreetieebikas 
tendus vers le ciel ; un de ses ileignets est lié à ,ilee'àoode 
attadtée à un anneau scellé dans une muraille située à tutibeè- 

4. Autre figure teicatietie. — Homme assis sur une. 	_ 
dans t'intérieur d'une groue ; ses bras, tendus et ,wieu14(éiném 
brassent sa jambe droite élevée , le pied reposant suelitrtMiee.. 
Il est coiffé d'une draperie roulée en turban. On lit en bas de ce 
morceau et du précédent : F. Verdier invenii. 	ate de 
Pay sculp. (1) 

• 

LOUIS DE BOULOGNE , LE FILS. , 
Peintre et ffériveur...à Peaumforte (i), né Paris en .4654:et 'Tett aftlittiiiit0 

ville en els. Cet artiste était ,gis de Louis de Bogie  .et.b.tlere,.,pepede 
ôll Boulogie. . 1  

; 
r. 	.1. 	•:. 

Suite de six pièces dessinées et gravées (Papes lesikaiitiiiti. 
fresque exécutées par l'artiste dans la chapelle 	$L Ad.  

tin, aux Invalides. Quatre de ées.inoréeatix sont cbilie4ii anis 
un cartouche uniforme soutenu, de chaque cété da bas,. ..par 
de petits anges- soulevant des festons de pampres et de l'ai- 
s'us. tes deux autres sont entourés d'un cadre droit ëiütiéd par 
le haut. On lit dans le bas, à gauche Lud. dé BOullii.gii4etés 
in. et pian. — droite: C.. ri. Coehiti 	 dme la 

du:baà -se trouve l'indication du sujet. 	.1. 	.Àfq4ii.«. 
çonverii. — 2. St. lugusgin . baptigë par, .st. 
St. Augustin j  encore . prare, ..préehe d Hippone en pré.sirdiié..0 4e 
l'empereur FaUeé. 	4. Si..Augitstin est saéri Étlegiiie pie te 
primat de Numidie. 	5. St. "lupulin confonelied 

(4) Dans le Recueil d'Estampes portant le N. 21, on trouve tette"laittilli de 
figures d'Académie, avec le btre 	.ainsi conçu : ideotioreii teiusietiez 
figures dedeaddinie dessinées d'après le naturel par F. Pgmlier,,pifinire 
ordinaire du Roy, et gravées par 1.-Bap. de Pairie 

(2) L. de Béiilogne le fils ri% gravé .qteuile seule estampe; eéiittrielgelinte 
Famille. (Peintre graveur français.-- Mil, p. 283.) 

- 

u. 
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dans la conférence de Carthage. 	6. St. Augustin au Iii de 
la mort guérit un malade. 
— Figure d'hadéinie. — Homme nu , assis sur un quartier de 

rocher; il a le haut du corps rejeté en arrière et son bras droit, 
arrondi autour de sa tete, soutient une draperie qui retombe 
jusqu'à (erre. 

8. - Concert d'Anges. — Morceau peint dans l'embrasure de la 
fendire d'en haut qui éclaire le sanctuaire du Dôme des Invalides. 

L. de Boullongne pinx. 	C. N. C. (Ch. N. Cochin) sc. 

JEAN MARIETTE. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin , n à Paris en 4654 et mort 

dans cette ville en 1742. 

1-2. 	2 Pièces. 	Cette composition offre Jupiter et Junon assis 
dans l'Olympe. La déesse semble ordonner aux Vents et aux Tem- 
pêtes d'exercer leur fureur contre la Terre qu'on voit couchée 
au devant, sous la figure  de Cybèle, et qui cherche à protéger 
les trésors éclos dans son sein. On remarque, à drome, le lion 
attribut de cette divinité et, vers le fond de la gauche, Neptune 
en courroux, monté sur un char que D'Orient des chevaux marins, 
et frappant la mer de son trident. — J. Mariette in. et scalp. 
1687 . 	2. La Muse de l'Astronomie. — Jo. Mariette In. et f. 

RAYMOND LA F. 
Célèbre dessinateur et graveur à l'eau-forte. La Fage , ne le ler octobre 46b6 

l'Isle. près d'Albi, est mort le 4 novembre 4690. (1)— Un de ses admira- 
teurs, Vander-Bruggen, publia à Paris, après la mort du maitre, un recueil 
de ses meilleurs dessins gravis par Vermeulen , C. Simouneau, H. Coussin, 
G. Audran F. Ertinger , C. Delahaye , etc. — Cet artiste , dit M. Robert 
Dumesnil , a laissé quelques morceaux graWs d'une pointe aussi légère et 
badine que Pétaient sa plume et son crayon ; elles sont toutes fort rares. 

R. La Fage fut élève de Jr. Pierre Rivalz. 

1-78. 	Le Recueil d'estampes inscrit au Catalogue des livres de 
la Bibliothèque sous le N. 1738 contient 77 Pièces de notre 

(1) Pointe! de Chennevières. (Recherches sur la vie et les ouvrages de quel- 
ques peintres provinciaux de l'ancienne France. T. Il, p. 930-231.) 

(2) Nous ne possédons que trois de ces dernières , avec répétition de l'une 
d'elles. 
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artiste. Celle qui porte le N. 2 .et qui sert de frQinispite.„:solfre 
le portrait, historié de Pierrei-Vincent .Bertin secréteireAtu.101 
en ses conseils, etc., à qui le recueil est dédié. Son.. porritajl 
est peint par N. de Largillière, et les figures .de l'è« - 
ainsi que le reste de la composition .sont dessines 
fils; la planche est tout entière de la main de G. . 
1. Le Portrgit de Raymond La Fage. Il est dessillé, par 
et entouré de figures 	 Oious avons 'Mt' 
cription du N. 2.) — 3. La Ciattkdés. aines .rneérl 
Scène du Déluge. — Le Déluge. — 	Pass0'.0 1  .0.  
Rouge. — 7. Josué arrêtant le soleil. — 8. Moïse rappez 
rocher. — 9. Le Serpent d'airain. — 10. Le Peau 
Le Martyre de St. Etienne. 	12. .Foetion de- Ma». 
Caïn bâtit la ville d'Enoch. — 14. La Peste des 
15. Le Triomphe de. Bacchus. 	16..Deisé 
Bacchantes.— (Ces deux derniers morceaux et un grand nombre 
des suivants sont en forme de frise!) 7-'w 17. thi4einsi jet 
le secours «oie. 1-- 1.8. Danse d'en fangs. 	nnin ,euxoet» à 
califourchon sur un lion. --rg19. Enfants :tirant .titti ifliloote 

Un dragon son de la mer le les couvre de .la.  

vomit. 	20. Jupiter: ft Sémélé. 	21 à 28. 
29. Lm Musiciens sur 	On voit, en un pain de, le 
le buste de La Fage dans un médaillon que sutmonfé ialfeque 
appuyée sur sa roue. 	30. Diane et Endymion. 
rore. «"'" 32. Bain, de Nymphes et de Satyres. 	feffeen 
"honneur de Bacchus. — 34. Bacchanak. On y voit te portrait 
de La Fage surmonté de son chiffre et porté en guise d'enseigne. 

35. Le Repos de Silène. — On voit, à drame, La Fage por• 
tant un cadre d'une main et tenant 'tia verre de l'autre; il semble 
anéantir de son regard, les ignorants et les -envieux qui se léviege 
ei sa. suite. — 36 à 40. Bacchanales et Marche •d€ 
41. La Férie de Flore. ---- 42. La Mort d'Hyacinthe. 	Nae- 
cisse se mirant dans l'eau. 	44. Lé Triomphe de .Noptuite et 
edmphitrite. — 45 à 52. Bacchanjales. — 63. fit. 
battant contre les .anges rebelles. 	M. Répétit. du N. 9 ..1-71». 
L'Educagion de Bacchus.— Morceati sema-circulaire. 86. aitte 
composition offre une femme dont des bourreaux arrachent.. les 
entrailles. (Siun douté le martyre" de quelque sainte.). = 'M. 
L'Ange et Tobie. .-e= 68. Le Portrait historié de LaJage.— 69. 
Enée accompagné de la Sibylle descend au lac d'Averne 	ret• 
contre l'ombre de son pilote (Palinure), resté sans sépulture.apiliès 
sa mort. 60 71.Différents sujets tirés de l'Histoire de Toulouse. 
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Parmi eux se trouve un frontispice représentant R. La Fage 
dans l'attitude de l'inspiration et entouré de figures allégoriques. 
On lit dans le bas : Effigies Raymondi La Fage galii delineatoris 
celeberritni defuncti anno M.D.C.LXXXIV. Atatis XXXII'. 
Le N. 63 offre une femme agenouillée qui ramasse des morceaux 
de bois; elle se retourne pour parler à un vieillard debout à côté 
d'elle. Un jeune enfant nu se voit entre eux, portant dans ses 
bras un faisceau de bâtons. Fond décoré d'architecture. — Mar- 
ceau ovale. — 72. Les Noces de Cana. — 73. Laocoon et ses 
fils étouffés par les serpents, au pied de la statue de Neptune. 

74. Griffonnement représentant une scène de meurtre. — 76. 
Sainte Famille. — 76 à 77. Répétit. des N" et 6. 	78. 
Religieux invoquant la Sie. f ierge et l'enfant Jésus. 

79-96. — 18 Pièces. — 1. Le Sommeil de Flore. — 	18. 
RépéLit. de morceaux précédemment indiqués. 

97-99. — 3 P. — 1. La Fierge au Linge. 	On voit, au bas de 
la composition , l'enfant Jésus endormi sur un coussin posé sur 
une pierre. La Vierge le soutient d'une main , pendant que de 
l'autre elle soulève te linge qui le couvrait , afin de contempler 
ses traits. Le fond de la droite offre un arbre et quelques touffes 
de feuillage, et celui de la gauche présente une porte de ville. 

On lit sur la pierre R. La Fage, en caractères venus à re.,  
saurs; et, dans la marge : Ego dormio et cor meum vigilat. 

2. Répétit. du même. — 3. La Vierge au Berceau. — La 
Ste. Vierge, représentée en avant d'uni colonne qui occupe la 
gauche, caresse son divin fils qu'on voit, debout devant elle, au 
milieu de la composition ; le Sauveur se hausse pour recevoir 
les baisers de sa sainte mère. St. Joseph se montre en arrière, 
un peu à droite de la colonne. Le fond, de ce côté, offre une ville 
entourée de murailles que cache en partie un bouquet d'arbres. 

On lit au bas du berceau , droite : La Fage IN. F. 	Cr' 
morceau et le précédent sont gravés par l'artiste. 

100-102. — 3 P. — Répétit. de morceaux précédems. 
103-106. — 4 P. — (Répétit.) 
107-108. .= 2 	— 1. Tobie faisantn donner la 	u sépulture aux 

morts.— 2. Sainte Famille, avec répétition sur la même planche. 
109. — Le Pillage du temple de Delphes. (Pausanias. — 10« Livre.) 
110-119. — 10 Pièces. — (Répétit.) 
120. -- Si. François stygmatiqé. 
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121-124. — 4 Pièces. 	1 à 3. — L'Enlève/nem d'Europe. 	4. 

Suzanne et les früillards. 
125. — Le Déluge. — Répétit. du N. 5. 
126. — La Madeleine repentante. — Avec l'inscription Remittungb 

tue et peccata , etc. — Luc. Cap. 7. 
127%132. — 6 Pièces. — 1. Bacchanale. (Répétit.) — 2. Le 

Triomphe de Bacchus. —• 3. La Nuit. — 4 à 6. Bacchanales. 
(Répétit.) 

133-134. — 2 P. 	I. Les Titans foudroyés par Jupiter. 	2. 
La Pêche miraculeuse. 

135-136. — 2 P. — 1. Nymphes repoussant un Satyre. 	2. 
L'Adoration, des Bergers. 

137-138. — 2 P. — 1. Le Portrait de La Fage. —11est contenu 
dans un cadre supporté par des Satyres. Morceau cintré avec 
cette inscription dans le haut Vere sua Raymondî La Fage 
effinies. 	2. Abraham recevant les An es. 

139-140. 	2 P. 	I . lésus-bChrist guérissant le Paralytique. 
2. Bacchanale. 

141. Moïse frappant le Rocher. — (Répétit. avec changement.) 
142. La Nuit. — Diane parait , au milieu des nuages, entre les 

branches du croissant de la lune. Nymphes, fleuves, naïades, 
faunes, sylvains, satyres, bergers tout sur la terre est livré 
au repos. La Fage, lui-même , s'est représenté, à la gauche du 
bas, dans un médaillon que les génies de la Peinture et du 
Dessin couvrent d'une draperie, pour le dérober aux regards 
de l'Envie qu'on reconnaît à sa crinière de serpents. 

143-153. 	l Pièces. 	Répétit. de morceaux précédents. 

LOUIS SIMONNEAU. 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin , né à Orléans en 1656 , et 
mort à Paris en 4738. — Cet artiste était le frère puîné de C. 'Sirnonneau. 

1. 	Frontispice. 	Il offre un cartouche composé de coquillages, 
d'armoiries de pavillons et autres emblèmes de la Géographie et 
de ta Navigation. On voit , au bas, des Tritons qui soufflent dans 
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des conques marines et des chevaux marins sortant du sein 
des flots. Dans le car touche f Plan de plusieurs biltiments de 
mer avec leurs proportions. — Dédié à Son Altesse sérénis- 
sime bigneur Louis Auguste de Bourbon, duc du Maine, etc., par 
'Henri Sbonski de Passebon 	ni r, lieutenant d'une des galères 
du Roy. — En bas , à droite , sous le trait carré : Simonneau 
scuipsit. (1) 

HYACINTHE RIGAUD . 
Célèbre peintre de portraits, né à Perpignan en 1659 et mort à Paris en 4743, 

1. 	Fertumne et Pomone. 	Vertumne , travesti en vieille et 
couché le long du parapet d'une terrasse de jardin , cherche à 
séduire Pomone , évidemment représentée ici sous les traits 
d'Elisabeth de Gouy , femme du peintre. La déesse est vue de 
face et en demi-figure; elle est vêtue de riches étoffes et coiffée 
à la mode du temps. On voit, dans le fond de la droite, te soleil 
couchant prés de disparaître de l'autre côté des hautes terrasses 
du jardin. — Dans la marge : Hyacinthe Rigaud 	— 
Dossier sculpsit ; el huit vers français :Aux doux airs que le 
peintre donne, etc. 

LOUIS CHÉRON.  
Peintre et graveur à Peau-forte et au burin • né à Paris en 4660. Cet artiste 

s'étant retiré à Londres après la révocation de l'édit de Nantes, en 1696, 
mourut dans cette ville , suivant H. Walpole , en 4713. 

1. Ananie et Saphire punis de mort. —On voit St. Pierre, debout, 
à droite, et entouré de disciples; il parait adresser des repro- 
ches à Saphirs qui tombe morte, au côté opposé, et dont deux 
hommes se disposent à enlever le corps. Dans le fond de la 
gauche, on remarque deux autres hommes portant le cadavre 
d'Ananie.— Dans la marge , du même côté : Lud'. Chérot' inv. et  
scuipsit ; et, au milieu , le titre rapporté en tête de notre 
description. 

(4) Nous attribuons cette estampe à Louis Simonneau, uniquement parce 
qu'elle présente les caractères du style des Audran , dont cet artiste avait 
composé sa manière. 
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2-4. 	4 Pièces. 	1. David ayant, par vanité, faitleile 
dénombrement de son peuple, la peste en fli Fil?* 16001ten 
trois jour:. 	L. C. inv. et  sculp. -- 2. Date nialkidèra 
conjuration d'Absalon , prie Dieu de le guérir. •••,.. 34 
de Zacharie d la.  &concision de son fils qt‘i fut̀ .  

4. Dans la prise de Jérusalem, Nabuchodonosor fàfife 
les prêtres jusque sur l'autel. — Ces trois dernikli 
sont signés Ludovicus Chéron inv. et  sculp. 

. _ 

ANTOINE COYPEL 
Peintre et graveur à Peau-forte, né à Paris. en 	_et 

ville, premier peintre du Tutti, le 7 janvier-  417251. 1AntOin.  
fila ainé de Noël Coypel. 	 • 	d 1 

• 

I 	Fertumne et Pomone. 	On lit dans la -nittrigeritil 
Ant,.. Coypel in. et pinx.,.à droite.: C. Vermetilen'segilpie die» 
bas : Sapies, si te bene junere unum. 	eté.:.--1- • Mette« 
dédicace à hi.c Le Nostre Con.". du Roy,. etc. • - 	ub 

2. Arinide et•Reiittud. — Dans ta mege c Anï.:  C 
Jo. Audran sculpsit, et une dédicacé . à Rtéhéliéti; 

Fronsac. 
3. — La colère d'Achille. 	Dans la marge, à gauche, on lit 

Inventé et peint pour le Roy par A. Coypel. 	droite : gravé 
par Nicolas Tardieu. 

4. — Les "Mieux d'Hector et d'Androtnaque 	matte : 
inventé et peint pour te Roy par Aret. Coypel. —1---'Grïïié 
Tardieu. 

ô. — Le Triomphe de Galatée. 	Ant. Coypel pin.x. •CI.Dullos 
sculp. et  huit vers français.  

6. — Bacchus et dairiane. 	A. Coypel pinx. 
Huit vers féançais. 

edlliance de Bacchus et de ritimour. — Peint par A. Égypel. 
Gravé par J. Audran , etc. 

8. 	Esther et Assuérus. — On lit dans le champ de l'estampe 
A. Coypel pînxit; et dans la marge, l'explication du sujet en 
latin et en français. 

"  

1  • 	• 	; : 	d 

• 
1 	• .1 

• &1  
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9. -- Enée et icitage paraissant devant Didon. — La reine de 
Carthage est assise, dans l'intérieur d'un temple, sur son trône 
qu'ombrage une draperie; elle est entourée de la foule du peuple 
et semble à la fois surprise et charmée en voyant le héros troyen 
et son fidèle compagnon qui, tous deux, viennent de sortir d'un 
nuage. — (Com circumfusa repentè scindit se !lobes.) 	Ant. 
Coypel 	Sim. Thornassin fis seul. 1721. 

10. — Le. Triomphe de Fénus. — Morceau sans marque, gravé 
par L. Desplaces. 

11. — L'Imour réfugié dans la maison d'Anacréon. 	Dans la 
marge, outre le titre on lit : Peint par M.r Coypel Ecuier 1" 
peintre du Roy. — L. Desplaces sculp. 

12. —Le Sacrifice d'ilbraham. — Dans ta marge : Amon.' Coypel 
pinxit. 	Petr.' Drevet sculpsit, 1707. ; et l'inscription : Nunc 
cognovi quoi limes , etc., accompagnée d'une dédicace au duc 
de Noailles, traversée par ses armes. 

13. — Vulcain montre à Vénus les armes qu'il a forgées pour 
Enée. 	(Vulcani domus...) — N. Tardieu sculps. 

14. — Junon sollicite Eole de déchaîner la tempête contre ta flotte 
d'Enée. 	(Incute vin! ventis...) — Tardieu sculp. 

15. --- L'incendie de la flotte d'Enée. 	(Ite deœ pelagi...) 	D. 
Beauvais scalpait. 

16. Neptune rétablit le calme dans son empire.— (Quos ego...) 
J. M. Nattier del. — B. Picart scalpai! 1717. 

Ces quatre derniers morceaux font partie de la suite des 
douze estampes gravées d'après les tableaux de l'histoire «Ruée, 
peinte par notre artiste sur la vomie de la grande galerie du 
Palais-Royal. 

17. — Allégorie. — Un prince (sans doute le Duc d'Orléans, 
régent), assis sur un trône et vêtu d'un manteau fleurdelisé , 
semble accueillir les Arts de la Paix. — Ce morceau, rogné et 
sans marque, rappelle le style d'Antoine Coypel ;c'est pour ce 
motif que nous le lui attribuons 

18. --- Pan châtié par les Amours. 	Tombé à la renverse, Pan 
est assujetti dans cette position par un Amour qui lui lire les 
oreilles , tandis qu'un autre le frappe. Au bas de la gauche 
A. C. fuit 1692. 

19. Judith et Holopherne. 	La veuve de Manassès , coiffée 
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d'un riche turban et le cimeterre à In main, vient Otikompite 
son sanglanL dessein. La tète ifflogopherne est e 
une draperie que tient la servante de Judith quis =pone,, enhOutre, 
à la main droite, un flambeau allumé. Composhuow ilordatie 
figures. — On lit dans la marge : Deus keit virtneeki Iriarte 

Judith. C. X1114 et plus bas : inventé, pâtit et gril* n é 
A. Coypel, etc., et teraniné piar C. Simonneau 

20. — Le Bapterné de JésuààChrist. — Lé Sàuliéeir„ les 
sées sur la poitrine, est tourné vers la gauche beim 
une pierre, dans le lit du Jourdain. Sth hie debout.. dit, 
Célé, répand l'eau du baptême.. sur la eie.dti 
Pèrei.Eternel parait dans lesnuages au. milieu d'un«.  
et le St. Esprit plane nu-dessous, enteuré,d'unebrillgee 
— On lit dans là marge«, uni dédicacé bii"0: 
Mendes, suivie de : A. Coypel teinxii 

; 	
; 
	p 

21-22. — 2 Pièces. — 1. Titre. — offre petrakede-40k 
XV enfant, revêtu de ses habits royaug et smiteim à -dtale, . 	- par filinerv, .tandis co'â gaùckei le elfe 4.0 r 	.0„ 
descendu du ciel, sur des nuages, se dispose à iiWcer 	"..*te 
du jeune m:onarque une couronne dé laurier qu'ittienekla-mie 
Ou voit au pied de ce groupe, le Temps amilë :dé seftiiiithe.L 
renversé, et., dans le fond , un édifice à colonnes Rinekeinft  
Bure—peut-hètre l'Anarchie—qui s'éloigne en écuien(.4eleé• 

Dans la marge , à gauche Inventé. par hl.' Coypel Reme t  
premier peintre da Roi. — Gravé par B. Audran 	oritriAlti 
Roi. — 2. La Résurrection universelle. — L'Ange du iheteeiiii 
dernier parait dans les airs , environné d'une glciiré reelendisffl 
Saute et sonnant de la trompette.. Au même riomentleetnietis 
surgissent de toutes parts, qui' de la poussière, cturdOiettee-éd• 
pulcre. — On lit au bas de celte petite vignette :e 

N. Tardieu seul. 
28. — Mars et »nuis. — Le dieu de ta guerre, couvert deeltil-b 

lame -armure et arrivant de ta droite, se présente à rentrée* 
la forge dé Vulcain qui se vair, dans lé fond de teptird*«,'-tei- 
cupé à forger les traits de l'Amour. Vénus assise 	Iliteau 
milieu de: la composition, trempe D r ns une coupe de poison les 
flèches du petit dieu lequel vient„ en souriant, d'en lancer une 
contre nuls qui s'efforce de l'arracher de la plaie. — Moineau 
sans autre marque que le titre, gravé par L. 

24. 	Démocrite. - 	Représenté en buste et dirigé à gauche, le 
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philosophe d'Abdère est coiffé d'une toque de fourrure, et regarde 
de trois-quarts le spectateur à qui il fait un geste goguenard avec 
la main droite. — On lit dans la marge , outre le titre, un qua- 
train commençant ainsi : cet enjoué censeur des sottises des 
hommes, etc. ; et au-dessous A. Coypel pinxit, incidit et 
excudit 1692. 

25. Allégorie d la gloire de MT le Dauphin. 	La figure de la 
,France, assise sur des trophées d'armes posés sur le globe du 
monde ,lave les yeux au ciel où brille le soleil qui éclaire de ses 
rayons us obélisque avec l'inscription : Temporum felicitas. 
Le dieu de l'Hyménée a pris une de ses mains dans laquelle 
Madame la Dauphine, assise drome, pose l'une des siennes. 
La Victoire toute festonnée de guirlandes de fleurs, plane dans 
le bas; au-dessus d'elle se voit Hercule qui échange sa massue 
contre un rameau d'olivier que lui présente l'Abondance et que 
soutient Junon. La Renommée sonne de la trompette dans le 
haut de la gauche où l'on remarque son temple en perspective. 
Composition contenue dans un ovale formé de cornes d'abon- 
dance terminées en tétes de dauphins, et d'où sortent des fruits, 
des guirlandes de fleurs , des branches de laurier , des palmes , 
etc. 	On lit , au haut de l'estampe , dans un cartouche :Tout 
concourt à la fois au bonheur de la France, etc.; et dans un 
autre, en bas: A Monseigneur le Dauphin. —Je consacre, grand 
Prince, à la postérité, etc. 	Coypel, junior invenit et fecit. 

26. — Répétit. du N. 21. 
2T. --Frontispice.—La muse de i'llistoire, appuyée sur le Temps, 

écrit les actions mémorables du règne de Louis XIV. Au bas de 
la gauche un petit génie burine les mêmes faits, et on voit, clans 
le haut, le portrait du monarque porté par deux autres génies 
.qu'accompagne Mercure. — Ant. Coypel in; 	N. Pitau effigiem 
regis sculp. — C. Simonneau sculp. 

284,30. — 3 Pièces. — 1. La Création d'Adam et d'Eve. — 2. Le 
Fruit défendu, et Adam et Eue chassés du paradis terrestre. 
Le Meurtre d'Abel et Le Déluge. — Très-petits morceaux dans 
la marge desquels on lit Coypel in. --- C. Simonneau sculp. 
3. Fignette. —Jésus se levant de grand matin s'en allait prier 
dans le désert. Marc I. 35. 	C. Simonneau fedi. 
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ANTOINE DIEU. 
Peintre, né à Paris en 41602, et mort ent7e. 

1-13. —13 Pièces. 	1. L'Ecce-Homo. 	2 Le atettglefeeed 
d'épines. -- 3. L'Elévation en crois. 	4. La Mort iiiii,Saliteer 

S. La Résurrection de IV. S. Jésus-Christ. — 	Ley 
des pieds. 	. La Sainte-Céne. 	8. La Psi ?iel  
jardin des Oliviers. -- 9. Répélit. u mêne"_mortieau 
Jésus-christ devant Caïphe. 	11. Répiétit. 

— 13. Rép'étit. du iirnèiirit; 	 ' 

	

e 	f 

' cés morceaux : Ait. Dieu inv. et iiini.•(1) 	J. 	§É 
 

x. 11, 
14.—Si. intoine de Padoue adorant l'enfant ritésuL=4. 

neau le jeune sculp. 

1748. — 2 Pièces. — I. Le Portement de croix. 

%:;4 -1 11114inD 

16-16. — 2 Pièces. --1. Jus au jardin .des- 
Répétit. du précédent. — Langlois sculp.

i rez 

du précédent. 	Simonneau le jeune SCUIP • 
19.,20. —2 P. 	1. Le Crucifiement. 

C. Simonneau sculp. 
21-22. — 2 P. — 1. Jésus-ekrist en croix. 

précédent. — Simonneau le jeune sculp. 

I'llfrYd_ulci,4 1.,  

iliépl6ut • di 
• II 

2. Répétit. du 

BERNARD MARI. 

• 

Déssinateur et graveur à l'eau-forte et au burin, né PIM 	hua e 
mort à Amsterdam eu 1733. Cet artiste alla s'établir ee Ifollatadelltrin 
et, dès lors, ne travailla.  plus que pour les libraires..Le nombee.de vignette' 
de tout genre qu'il a laissées, est considérable. 

1. — Allégorie. — Minerve el les Sciences témoignent leur redon. 
naissance à Louis XIV , fondateur -de l'Académie des Scienèes. 

On lit au bas de l'estampe : B. Picart dei. et  sculp. 1729. 
2. autre 	-- La Navigation et le Commerce

, 
person- 

nifiés par Mercure, réunissent à Iturope les trois autres partiee 

(4) Cette inscription se trouvant répétée au bas des pièces suivantes, nom 
ne la reproduirons phis. 



1.75 

du monde figurées par des femmes entourées des ,productions de 
leur pays. — Dans la marge , 14 vers français : L'Asie et ses 
parfums , les trésors de l'Afrique , etc. 

3. — 	Idem 	— Minerve, assise sur un trône, fait une indi- 
cation de sa main gauche armée d'un sceptre , vers un médaillon 
que tient une femme couronnée ayant une fleur de lis brodée 
sur sa tunique. Autour de ce médaillon, qui offre un buste 
d'homme , vn lit l'inscription Leon Batista Alberti florentino. 
Au bas des marches du trône, se tiennent les génies de l'Archi- 
tetture et de la Peinture, et, dans le haut, voltige un autre petit 
génie portant une handerolle avec la légende : Suinrno decôre 
nitescat. 

4. Idem 	La République de Hollande se voit assise sur 
un trône , et entourée des figures du Commerce , de l'Industrie, 
etc. , et kie celles de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique qui, 
toutes, lui offrent à l'envi leurs trésors. Une femme , représen- 
tant la Numismatique, semble aider l'Histoire qui écrit tes 
annales des Etats de Hollande, tandis que plusieurs génies 
s'occupent, les uns à frapper des médailles, et tes autres à les 
classer. 

5. — Composition allégorique, pour les Annales de la monarchie 
française. — Au milieu du temple de Mémoire dont les entre- 
colonnements sont décorés des statues des rois de France, on 
voit l'Histoire, qui en écrit les règnes , occupée à contempler les 
portraits de Louis XV et de l'Infante-Reine dont le mariage clôt 
ces annales; la Vérité guide sa main et elle foule aux pieds fa 
Flatterie et, la Satire. En face d'elle, sont la Chronologie , la 
Généalogie et la Numismatique qui lui prêtent leur concours. Le 
haut de l'estampe offre le portrait du Roi soutenu par la Renom- 
mée et couronné par la Providence, et celui de l'infante que 
vient d'apporter l'Hymen. 

6. — Monument consacré à la postérité en mémoire de la folie 
incroyable de la XX* année du Mine siècle. — (La Banque de 
Law et ('agiotage de la rue Quincampoix.) — Cette curieuse 
pièce satirique est animée d'un grand nombre de figures et cou- 
verte d'inscriptions et de légendes. La description du sujet se 
trouve en français et en hollandais, dans la marge du bas. 

7. -- Frontispice , pour une Histoire d'Angleterre I 7 3. — Gravé 
par Vander-Gouwen. 

8. Festin offert aux dieux et aux Césars par Romulus, fonda- 
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leur de Rome. — 1727. — Ce sujet est tiré des Césars derem 
pereur Julien. 

9. — 	 (1) 	C'est une des pièces de cette suite ordi. 
naire qui en compte douze. — 1724. — Un lit dans la marge 
Oppugnant alii , hic solus de corde triu mphat. 

10-11. — 2 Pièces. — 1. Ruth et Booz. — Ce morceau, du reste 
sans marque , qui n'est point dans la manière habituelle ch 
l'artiste, pourrait bien être une de ces impostures innocent* 
qu'il se plaisait à graver d'après les maigres d'Italie et des Pays. 
Bas. — 2. Figrnate allégorique. — Debout sur les degrés d'Ill 
temple et entourée des Vertus théologales, la Religion ayant une 
Bible ouverte à côté d'elle, parait accueillir l'Astronomie qui st 
met sous sa protection où se trouve déjà le reste des Arts et dei 
Sciences. 1708. 

12. — Le Triomphe de la Peinture. 1726. -- On lit dans la marge, 
l'explication du sujet. 

13-20. — 8 Pièces. — Ce sont des feuilles de tètes, de coiffures, 
de costumes, etc., gravés au trait. 1703. 

et-33. — 13 P. — Fignettes allégoriques. — La plupart servent 
de titres à différents ouvrages. Quelques-unes sont étrangères 
notre artiste, notamment le N. 33 et dernier, qui offre la Nymphd 
Sairnacis poursuivant Hermaphrodite, et qui paraît étre unt 
copie par Cl. Goyrand, de l'estampe d'Heur= Swanevelt. (2) 

(I) On donnait autrefois, en Hollande, le nom d'Epithalames, à de petite! 
estampes qu'on était dans l'usage de faire graver pour solenniser les ma- 
riages que contractaient enteclies les personnes riches, ou même ceIle5 
de la classe aisée. B. Picart a excellé dans ce genre de compositions. Cellef 
qu'il nous a laissées sont, la plupart , d'une élégance rare et d'un fini pré- 
cieux; aussi sont-elles fort recherchées des amateurs. 

(2) L'oeuvre de Bernard Picard se trouve contenu dans le Recueil d'Es- 
tampes inscrit au catalogue des livres de la Bibliothèque, sous le No. 4894 
(2 vol. in-fol°). Nous y avons malheureusement constaté de nombreuses et re. 
grettables lacunes provenant toutes,— ceci est triste à dire — de vols roumis 
au préjudice de l'établissement. 
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PIERRE PARROCEL. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, n à Avignon vers 1664, et mort en 1739. 

Cet artiste était le neveu de Joseph Parrocel. 

1. — La Félicité publique. 	Composition remplie de figures 
allégoriques et mythologiques, exécutée pour servir de décora- 
tion à une fête donnée le jour des Sis. Pierre et Pau! , en l'hon«. 
neur de Charles de Bourbon , roi des Deux-Siciles, et du pape 
Clément XII, en 1739. — l'année même de la mort de l'artiste 
(t).— Dans ta marge 	Felicitas publica. 	Prospettiva delta 
secunda machina , etc.; et au-dessous , à gauche : Pietro Par- 
rocel inv., dis. et incise. — 	droite : tilichel'Angelo Speech 
orchite!». 

— Le Triomphe de Mardochée. — « Aman prit donc la robe 
et le cheval qu'il (Assuérus) avait désignés ; et ayant revêtu 
Mardochée de la robe dans la place de la ville et lui ayant fait 
monter le cheval, il marchait devant lui et criait : c'est ainsi que 
mérite d'être honoré tout homme qu'il plaira au roi d'honorer.. 
(Esther, chap. Viii, verset I 1.) — Grande composition en deux 
feuilles et en longueur. Elle est rognée et sans marque. 

4.— Petite Bacchanale d'enfants. =- Trois enfants ,.dont un petit 
satyre, sont réunis sur te devant de l'estampe, à droite. L'un 
d'eux, couché par terre et le dos appuyé contre un camarade, 
vide une coupe qu'il a portée à ses lèvres; le jeune satyre prend 
des pommes et des raisins dans une corbeille , et , entre les 
deux , un autre petit garçon boit à même d'une cruche. 	On 
lit sous le trait carré , à droite : P. Parrocel. 

Pièces. — Les Enfants et le lion. — Plusieurs enfants, 
dont l'un est ailé , entourent un lion couché dans la campagne. 
Deux d'entre eux sont assis sur le flanc et la croupe de l'animal, 
trois affixes se tiennent à sa droite avec des bouquets et des cou- 
ronnes de fleurs ; enfin , un groupe de trois marmots se voit 
gauche. L'un de ces derniers, ù cheval sur un globe, et ayant entre 

(I) 	t t L. Du sien 	Les Articles français à Paranger, — P. 20,) fait 
mourir P. Parrocel l'an 1792, en Allemagne. Cet auteur qui a puisé ses rensei- 
gnements sur notre maitre dans r 4becedario pitiorico annoté par Mariette, 
n'explique pas si ce dernier lui a fourni la date qu'il nous offre. En tous cas, 
cette donnée est en contradiction avec le millésime de 1739, inscrit an bas 
de l'estampe que nous mentionnons. 

12 
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les jambes une corne d'abondance , fait de la main gauche. une 
indicalion vers la droite. — Sous le trait carré : P. Parrocel, 

2. Le Sommeil du Satyre. — On voit un entant et un.  
lyre endormis,. 	à - gauche, sur un. tertre qui traverse; PW 
tampe. Derrière eux est une chèvre que fait manger lin Steee .  
enfant ,. et sur laquelle s'appuie un jeune faune jouani.,.de... 1a fere .. 
Une femme, assise à droite, dort la tâte posée sur set 
qui recouvrent un vase ; à côté d'elle ,est un enrant.i.  
portant un panier de raisins. — P. Parrocel lavée et: 

7,43. — 2 P. — 1. La Distribution du lait. 	Vo- 
yers le milieu de la composition , tient un pot:dela 
pendant que de l'autre, il donne une écuélle de .1*.: 
fille, debout devant lui. Ce groupe est. ent9ure.  
d'enfants qui attendent leur part du breuvage. Â d ~~~.  
devant, se voientx.  deux chèvres courbées près d'un hogalle 
vert d'un rameau et en marche vers la gouthe..- 
aiiatge : P. Parrocel invenit et f. 	2. La D.afiÉe 

Au milieu *du devint, on voit des hommes et dés rethilies 
dansant au son du hautbois et du viokiti , dont jouent deitiliién(>. 
triers quise tiennent à la gauche d'une butteoecupée itr. 	rs 
personnes attentives k.cette scène. Où remarqué dti 

nune femme se dirigeant sur le devant, avec un edam 
bras , et, plus loin, un homme qui donne à boire à inwpdx 
fille. — P. Parrocel invenit et f. 

9. — Le Repas des Bohémiens. — Une nombreuse trfo‘ 	-de 
'Bohémiens est rassemblée dans des ruines romaines. Qtieigixes 
femmes sont occupées à servir une partie de la bande qtfoil *oit 
attablée, dans le fond de la gauche, sous des débris d'a â4, 
tandis que, vers la droite, le reste se livre au jeu et' atiMiij 
Morceau rogné. 

10. — Cette composition offre un ange qui, les ailes dép"I 	s 
apparaît, vers la droite de l'estampe, au grand prètre des Pire, 
agenouillé, de ce côté , au bas des degrés d'un autel Où bridé« 
deux flambeaux. Le messager céleste communique .au 
la 1:rolonté du Seigneur. On voit dans le fond, qui est décoréide 
colonnes, l'arche sainte aux extrémités de laquelle sont figurés 
deux. anges à genoux. —Sur la première marche de Faute[ 
on 1h, en lettres venues à rebours : Pet. Parrocel in. 
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NICOLAS BERTIN. 
Peintre , né à Paris en 4667, et mort dans la [L'élue ville en 1736. 

1. — Jésus-Christ et la Samaritaine. 	On lit dans la marge le 
distique latin : Poscit aquam sitiens, etc.; et le quatrain français: 
Jésus parle : à sa voix, etc. -- L'un et l'autre sont suivis d'une 
dédicace à Michel Colin de Duchesne, valet de chambre du duc 
de Bourgogne. — N. Berlin inv. et  pinx. 	Tardieu scull). 

2. --- La Gaieté de Silène. — On voit le compagnon de Bacchus 
étendu sur le dos, à l'entrée d'une grotte tapissée de lierre. 11 a 
les mains liées par derrière, et il est lutiné par un faune et 
une nymphe, assis de chaque côté de lui. Morceau entouré d'un 
encadrement au bas duquel on 1h : Gravé d'après le tableau peint 
par N. Bertin peintre français, par De Launay. 

ANTOINE RIVALZ. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, n-é à Toniouse en l867, et mort dans celte 

ville en 1735. 

I. 	Allégorie à la mémoire du Poussin. 	u Mère de la Justice 
et de la Vertu , la Vérité , sous la forme d'un génie ailé tenant 
d'une main un flambeau , et de l'autre un glaive, ayant à su 
droite l'Enthousiasme portant un livre sur lequel il finit d'écrire 
ces mots : Liber memoriœ Poussines , descend du haut de ta 
droite et chasse Mo vie, la tète hérissée de serpents, l'ignorance 
aux oreilles d'à'ne et la Nuit couronnée de pavots. Les muses des 
trois arts environnent la déesse de la Beauté. Au bas de ta gauche, 
Psyché , appuyée sur une bêche figurant le travail où Lime 
trouve du loisir pour la méditation , se voit debout derrière les 
Muses, à côté du dieu de l'Eloquence aux formes juvéniles et nu 
qui lui montre le triomphe de la Vérité. Cette scène se passe en 
avant d'un temple d'ordre corinthien qui occupe le fond de l'es- 
tampe et qui est supposé élevé en l'honneur du grand homme. D 

(1) — Sur une marge, au bas de la gauche A. Rivai z del. et  

(I) Cette description , empruntée presque entièrement au Pointre graveur 
françai,s (T. 4. page 274), est d'une exactitude rigoureuse. 
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incide. Rom œ anno 1700 ; el, dans la marge, deux strophes 1a 
tines séparées par une dédicace à Louis Le Brun , auteur des 
vers. 
— Cette pièce et la suivante font partie d'une suite de quatre 

vignettes ornant le Traité sur ta peinture, de Pierre du Puy du 
Grez, avocat , et qui fut imprimé à Toulouse en 1699. —  Qn 
voit, au milieu de l'estampe, la Peinture debout, et livrée à la 
médiation; elle se trouve dans un cabinet d'étude que décorent 
les rayons d'une bibliothèque, et paraît écouter attentivement 
les conseils de Minerve planant derrière elle. On remarque, jetés 
çà et là sur le carreau et sur les meubles , les attributs des beaux- 
arts. — 	lit sur la couverture d'un livre, ces mots tracés à 
rebours : A. Rivalz Tolosas in. et incidebat.. 

3. — Assise à son chevaler, au milieu d'un parterre, la Peinture 
se dispose à faire le portrait de Junon qu'on voit sur des nuages, 
au haut de la gauche. — On lit la morne signature que ci-dessus, 
sur le soubassement d'un vase d'ornement occupant la droite. 

4-5. 	2 Pièces. — Allégorie. — Louis XV prend les rênes de 
l'Etat. Le jeune monarque, conduit par la France, s'apprête à 
monter dans un char dont les coursiers sont maintenus par de 
jeunes filles costumées en nymphes. De chaque côté du premier 
plan, sont assises des femmes attentives à ce spectacle. Dans la 
marge : Ant. Rivalz piux. — Ambrosius Croizat scalp,; et une 
strophe latine en deux colonnes. --- 2. outre Allégorie. ,-- On 
voit, à droite sous la conduite de Minerve qui les guide vers le 
temple de Mémoire , la Peinture et la Sculpture que précèdent 
un petit singe. Deux génies ailés éloignent la foule des envieux 
et des ignorants qui rampent à la gauche du devant. --- Morceau 
rogné. 

NICOLAS VLEUGELS ou VLEUGHELS. 
Peintre , né à Paris vers 4669 e  et mort à Rome e  où il était directeur de l'Aca- 

démie royale de peinture, en 1737. 	Selon M. R. Dumesnil, cet artiste 
n'a gravé qu'une seule estampe. 

1. 	La Jument du compère Pierre. 	On lit dans la marge 
Messire Jean travaille à ta félicité, etc.; et : Peint par le che 
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valier Vieugheis. 	De Larmessin scalp. 	Ces signatures sont 
communes aux deux morceaux suivants dont te sujet est, comme 
pour celui-ci, tiré des Contes de La Fontaine. 

2. Fillageois qui cherche son veau. 	Dans la marge, le 
quatrain : Perché sur cet ormeau , etc. 

3. -- Frère Luce. — Dans la marge : Mère simple et fille ingé- 
nue, etc. 

44P6. --- 3 Pièces. -- 1. Apollon, Melpomène, Calliope et Clio. 
Erato et Euterpe.-3. Uranie et Polymnie. — On lit au bas 

de ces trois morceaux : N. Vleughels pinx. 	E. Jeaurat sculp. 
1719. 

GILLES MARIE OPPENORT. 
Architecte, dessinateur, directeur des manufactures et-intendant des jardins 
des maisons royales, né à Paris en 1679, et mort dans cette ville en 4742. 

— Titre. 	il offre un monument d'architecture en forme de 
cartouche. Cette décoration est, flanquée, à gauche, de la figure 

i

de Diane avec tes attributs de la chasse, et , droite, de celle 
d'Apollon tenant une lyre à la main, et ayant un dragon couché 
à ses pieds. Le faite est surmonté d'une coquille qu'accompagnent 
des cornes d'abondance et un coq les ailes déployées.— On lit 
au centre du cartouche :Premier livre de différents morceaux à 
l'usage de tous ceux qui s'appliquent aux beaux-arts, inventés 
par G. 	Oppenort architecte du Roy, et gravé par. Huquier. 

2. 	Autre Titre, pour la Xiie  suite des Eludes de G. M. Oppe- 
nort , architecte , etc. 

RÉNÉ FRÉMIN. 
Sculpteur, né à Paris en 4673, et mort dans cette ville en 1743e 

1. — Hercule et Déjanire. 	Le héros, vainqueur d'Achélotts 
qu'on voit terrassé à ses pieds , enlève Déjanire qu'il tient entre 
ses bras. — On lit dans l'encadrement R. Frémin sculptor 
regius. 	S. Thornassin sculptor regius fecit, etc. 
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CLAUDE GILLOT.  
Peintre et graveur à l'eau-forte e  né à Langres en 4673, et mort à Paris enligtii 

Cet artiste fut le inaitre d'Antoine Watteau. 

1. — La Foire dans la fora. Des baraques foraines -sijüt 
dans une clairière de forêt. On voit, dans le fond .de -lit' 
des satyres rassemblés en foule autour du 'liment'. Aine 
plus près , du même côté, crames satyres neiges 	f . ,„. 
semblent consulter un avent, reconnaissable à et. liingtierMettel 
à ses sacs de procès. On remarque, à la droite du ..derst44ion 
vieux maure d'école montrant à lire à de petits satjiiveS. 	*le 
la marge : C. Gillot fecit. 

. ti  

2. La Danse. 11-- Des jeunes gens de l'un el l'autre amuie 
livrent à la danse sur la place d'une ville dont on voit,les 
dans le fond. Assis, à gauche, sur une pierre pu de 
d'un gros arbre, un musicien marque la mesure avec son iamffl 
bourin. 	Sous le trait carré : Cilla in. 	C* (le %e01140 (le 
Caylus) sculp. 	 r 	I n"  

3. — Panneau. —bans une espèce de niche - dont lé stediteete 
formé d'arceaux composés de guirlandes et de courétireèiik'iWi 
dure , on voit Flore en marche avec une corbeille eëllifiliede 
fleurs. Plus bas , au milieu d'ornements variés , d.'arbrégi 
rinceaux de feuillage, ou remarque un médaillon-arma lé .p9r-b 
trait de la déesse du printemps et de Zéphyre, sel époune..'eet 
ornement est accompagné, à droite, d'une nymphe qui daiiseien 
élevant use corbeille de fleurs, et, à gauche, d'une autre nymphé.c." 
faisant résonner un tympanon. — Ce morceau , •sans marque , 
est un agréable spécimen du style de décoration de l'époque. 

4. Féte du dieu Pan célébrée par des Sylvains et des Nymphes. 
Une foule de nymphes, de sylvains, de huchants et de bac- 

chantes sont, réunis dans l'éclaircie d'un bois, au milieu de laquelle 
on voie, derrière une espèce d'autel envahi par un groupe, de fem- 
mes nues, le buste de la divinité champêtre, niché dans un rocher 
hérissé d'àrbustes. Tous se livrent à la joie et présentent au died 
des offrandes de fleurs et de fruits. 	On lit, à gafiéhe; •ilantla 
marge : Inventé, peint et gravé par C. Gillot; au •milieu, le Métre 
ci-dessus, et, au-dessous , douze vers françiis Célébrons le 
dieu Pan , etc. 
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— Le Mariage. 	Un vieux satyre dont le nez est chargé d'une 
énorme paire de lunettes , se voit, assis , à l'ombre d'une forét, 
sur un siége préparé au pied d'un mur surmonté des statues de 
Pan et de la Nature. Le vieillard remplit les fonctions de grand- 
prêtre et se dispose à unir par le mariage , un satyre et une 
jeune fille, debout devant lui. Un grand nombre d'autres satyres, 
t'Aies et femelles , assistent à cette cérémonie qu'égayent un 
chœur de musiciens placés à droite. 	Dans la marge, à gauche: 
C. Gillot fecit., et le titre au milieu de deux colonnes, chacune de 
quatre vers français : Triste fête! où l'Amour , etc. 

6. — Fête de Bgechus célébrée par des Satyres et des Bacchanteo. 
Un terme surmonté du buste de Bacchus, est posé sur un pié- 

destal entouré de guirlandes de fleurs , en avant d'une niche 
creusée dans un rocher tapissé de lierre qui occupe le milieu 
de la composition. Des bacchants de toute espèce auxquels sont 
mêlés des boucs, déposent au bas de l'objet de leur culte des 
fruits de toute sorte : parmi ces offrandes on distingue un porc- 
épie que poilent dans une corbeille, deux satyres venant de la 
gauche. — Dans la marge : Inventé, peint et gravé par C. Calot; 
au milieu , le titre , et , plus bas , douze vers français en trois 
colonnes : Que l'on n'accuse point Bacchus, etc., 

7. — Fêle de Faune dieu des forêts. — Cette composition offre à-- 
peu-prés la même disposition que les précédentes;_ aussi n'en 
donnerons- nous point la description. — Dans la marge iL In- 
venté, peint et gravé par C. Gillot,. le titre et douze vers fran- 
çais : Nymphes , ,Silvains redoublez vos efforts etc. 

8-9. — Répélit. du morceau précédent. 
10. — Féte de liane groublée par des Satyres. — Le milieu de 

"estampe est occupé par le buste de la déesse qui surmonte un 
terme dont le milieu est arrondi en balustre. Cette décoration est 
placée eu avant d'une niche pratiquée dans un rocher ombragé 
de,  grands arbres. Une troupe de nymphes effrayées se presse 
autour de la figure de liane , comme pour se mettre sous sa 
protection , à l'aspect de faunes et de satyres qui , débouchant, 

droite et à gauche, d'entre les arbres et les rochers, se dirigent 
vers elles. — Dans ta marge : Inventé, peint et gravé par 
Gillot. , et le titre suivi , au-dessous, de douze, vers français 
Maintes Nymphes enchanteresses , etc. 

11-I. 	Répétit. des N" 10 el 6. 
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13. — Les Satyres invalides. — Des satyres courbés par rtige et 
usés par la débauche , sont réunis dans l'intérieur d'une forét. 
Le milieu du fond offre une espèce d'appentis en branchages, 
sous lequel sont assis à une table grossière, près de quelques 
tisons allumés, un vieux ci une vieille en conversation. Un satyre 
à la longue barbe , appuyé sur des béquilles et venant de la 
droite se dirige vers un groupe de trois voisins, assis au pied 
d'un gros arbre, au côté opposé où se voit la statue de Pan. 
Sans marque. 

14. — Ica Ste. Fierge et l'enfant Jésus. — La Vierge est assise , 
à gauche, sur une grosse pierre carrée, au: bas d'un piédes- 
tal que surmonte un vase où croit un rosier touffu. La mère 
du Sauveur est occupée à un ouvrage de couture. Vers la droite, 
l'enfant Jésus, la téte entourée d'une auréole, se lient debout et 
les mains jointes, dans l'attitude de la prière. De petits anges, 
voltigeant en l'air, déposent une couronne de fleurs sur la tète 
du Rédempteur. — On lit , à gauche, sur la terrasse au pied 
d'une petite croix ornée d'une guirlande de roses : Gillot in, et sc. 

15-18. — RépéLit. des N" 	6, 7 et 10. 
19. — La Naissance. — On voit, suspendu à des arbres, dans 

une forêt, une espèce de hamac, dans lequel est couchée une 
femelle de satyre en mai d'enfant ; elle est, entourée de nymphes 
qui lui donnent des soins. Vers la droite se remarque la statue 
de [Amine qui préside aux accouchements. Le reste de la com- 
position est occupé par des groupes de satyres , de faunes et 
d'égypans au milieu desquels on distingue quelques chèvres. 
Dans la marge : C. GUI« recit., et te titre suivi de seize vers 
français en deux colonnes : Un Satyre ici naît, etc. 

20. — Les Obsèques. —Une fosse est creusée au pied d'un monu- 
ment funèbre élevé sur un espace régulier entouré de gradins, 
et ménagé dans une forêt :c'est le champ du repos. A la gauche 
du devant, on voit paraître un cercueil suivi d'un nombreux 
cortége de satyres accompagnant le défunt â sa dernière de- 
meure. —Dans la marge : C. Gillot fecit. ; le titre et, de chaque 
côté, huit vers français: Pour un Satyre mort, etc. 

21. --. Le Sabbat. — Fantaisie à la manière de Callot et de David 
Téniers te jeune.— Dans la marge, à droite Gillot inv. et  scalp.; 
et seize vers français : Errant pendant la nuit, etc. 

22. Fête de Pan-. 	Répétit. du N° 4. —C'est une épreuve 
d'essai montée de ton , peut-être par Gillot lui-même. 
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23-24. — Panneau. — 11 représente Thétis entourée de décora- 

dons «d'attributs. — Morceau d'un effet piquant, conçu et exé- 
cuté dans le goût du 144)  3 dont il est le pendant. 	On lit dans 
la marge : 	— Cochin fil. sculp. — 2. Petit Frontis- 
pice, pour Le Martyre des ApGdres. — Dans la marge Nicolas 
Cochin f. 

LOUIS SILVESTRE. 
Peintre, né à Paris en 1675, et mort en 1760. 

1. Apollon poursuivant Daphné. 	Dans la marge, outre une 
dédicace à Jules Hardouin Mansart , on lit huit vers français et 
autant de vers latins, en deux colonnes , et , plus bas L. Sil- 
vestre in, et peux. —• N. Chareau sculp. 

PIERRE-JACQUES CAZES. 
Peintre, né à Paris en On, et mort dans la même ville en 1754. 

I. 	St. Pierre guérissant un boiteux. 	L'apôtre, debout sur les 
marches d'un temple, saisit la main d'un paralytique couché à 
son côté, en même temps qu'il lui montre le ciel et lui ordonne 
de se lever. Des groupes d'hommes et de femmes animent la 
composition et semblent attentifs à l'événement qui se prépare, 

Cazes pinxit. — C. N. Cochin sculpsit; et une inscription 
latine expliquant le sujet. 

2. Jupiter et Danaé. — On lit dans la marge, huit vers français 
ainsi qu'une dédicace a Meg' Louis de Rochechouart, duc de 
Mortemart, etc. ---- P. Cazes pînx. 	L. Despiaces sculp. 
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N  • —Bre . FRANÇOIS DE TROP. 
Peintre, né à Paris en 4676 , e mort à Rame en Mt 

Le Jugement de Salomon._ 	Celle composition offre , h 
gauche du devant , les deux mères agenouillées aux pieds di 
Salomon qu'on voit , assis sur son trône, dans le fond de 1‘ 
droite. Le fourreau, na jusqu'à la ceinture et le glaive levé 
n'attend plus que le signal du roi pour donner la mort à l'encan 
qu'il a saisi par une jambe. — Morceau rogné, gravé par Lou 
Joseph le Lorrain d'après un tableau du maitre. 

— Lai Mort de Cléopere. — Assise et la tête renversée sur de 
coussins , la reine vient de rendre le dernier soupir ; son bra 
droit est allongé sur une table occupant la gauche, où se trou%) 
encore la corbeille de fruits qui renfermait, te reptile, eause 
sa mort. Antoine éperdu , accourt auprès de sa maîtresse, Candi: 
qu'une esclave déroule le turban qui enveloppe la téie de celle-ci 
On remarque, sur le devant de l'estampe , une autre esciav 
étendue morte , victime de l'essai de quelque poison. — Dan 
la marge : J. B. de Troy. C. pinx. 	J. L. Le Lorrain seul. il 
Romà. 

3, 	Les Apprêts du bai. — Une jeune dame qu'achève de coiffe 
sa femme de chambre, est représentée assise dans un élégan 
boudoir; elle est entourée. de petits meules qui attendent san 
doute que sa toilette soit terminée, pour l'accompagner au ha 
masqué. — De Troy Eq. pinx. 	J. Beauvariet 

4. — Le Retour du bal. —De retour du bal, la dame du morceal 
précédent est assise devant un bon feu; elle se livre aux main 
d'une suivante qui la débarrasse de son déguisemeni. On remar 
que, dans le fond de la gauche, une autre femme cherchant à lie 
conversation avec un homme endormi dans un fauteuil. — G 
morceau est signé comme le N. 3 dont il est , d'aillfeurs 
pendant. 

5. — La Sie. Fierge, 	Elle est représentée dans le ciel, debou 
sur le globe du monde et foulant aux pieds le serpent. De 
grbupes d'anges voltigent autour de la mère de Dieu. On lit sui 
le Champ de l'estampe , à droite : Troy J. F. 
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JEAN RÀOUX. 

Peintre, né à Montpellier en l677, et mort à Paris en 1734-. (1) 

1. 	Bethsabée au bain. 	On voit , dans un jardin ombragé , la 
femme d'Urie assise , à droite , au bord d'un bassin ; à ses pieds 
sont des vases de parfums et un petit coffre à bijoux. Une ser.,  
fvante„ un genou en terre en avant de sa maîtresse , ajuste la 
sandale de cellefflci, tandis que, plus loin , vers la gauche, une 
autre suivante, vue de dos, dispose sur une balustrade, un miroir 
et différents objets de toilette. Dans le fond de ce côté, on voit , 
travers les arbres, le roi David sur la terrasse de son palais. 
Dans la marge : Peint par Raoux. — Gravé par Chéreau lejeune.; 
et huit vers français : David de BeLhsabé éprouve ta puissance , 
etc. 

ANTOINE WATTEAU. 
Célèbre peintre et graveur à l'eau-forte , né à Valenciennes en 1684 , et mort 

à Nogent-sur-Marne près Paris , le 18 juillet 17‘21. On sait que ce grand 
artiste fut reçu à l'Académie de peinture avec le titre de Peintre des pies 
galantes. 

1. — It' d venturi ère. 	Un groupe de trois personnes se voit , 
droite , sous un berceau de vignes. Deux d'entre elles sont as 
sises: la plus rapprochée du spectateur joue de la guitare et 
regarde en face; elle est coiffée d'une toque de velours. Devant 
cette figure, se lient, debout , une femme vêtue d'une pelisse 
garnie de fourrure, ayant une longue canne a la main et la tète 
couverte d'un chapeau à plumes. Le fond de la gauche est orné 
d'une pièce d'eau ombragée d'arbres, et d'une terrasse garnie 
d'une balustrade contre laquelle s'appuient. quelques figures, as- 
sises ou debout. — Dans la marge , à droite fB. Amiral] scuI• 
et, plus bas , le titre; puis , en français et en latin : Gravée 
d'après le tableau original par Watteau , de même grandeur. 

— Deux amoureux se tenant par la main , sont dirigés à droite. 
Un vieillard à barbe grise , coiffé d'un bonnet de rnezetin et ap- 
puyé sur son Witon , cherche à entraîner la jeune fille de ce côté. 

(1) La Biographie 14 ve rs elle le fait naître en 1667, 
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Derrière eus, à gauche, sous de grands arbres légèrement 
deux personnages costumésf à la mode. de la ctimédie halietifte, 
jouent , l'un de la guitare et l'autre de la vielle. 	[Foe>  
Wai. del. — J. Au. (Audran) se. 	 . T 	fertori 

3. -- Petite Pastorale. — Trois jeune.s enfants po..,, 
et la panetière du berger se voienkassis sousties; 
campagne; un chien est couché à leurs piedL 
tient une jeune fille qui danse au .soi) du hautboW 
dans le fond de la droite, un clocher., des a 
gardant son troupeau. — Dans: la 
pin x., avec quatre vers françaté: 
l'air à la dançé , etc. ein.  Mite piècè, 

. 	dv.ioeietrti 
4. — Spectele fraewais: .. 	coMpoiggie „ 

comédie. 	Wateau pin x. 	P. Dupin sculp. 

6. 	La C9médie italienne. — Composition déc1n, «
i-corps dans différentes positions ; ce tont det 

comédie italienne. Parmi elles on remarque un jeinietiii*le 

64. 	2 Pièces. — La Troupe italienne. 	ir•Cjo. 
comédie julienne , vus presque en é4d see 
adieux au public qu'ils saluent. Scapin placé deériér é 
droite , écarte le rideau; tous deux regardent de 'f4te 	g • w 
que deux actrices .vues au milieu, qu'Arlégiiio,t ieti.. 
mezetin , étant à gauche, regarde attenaveniee, 
la marge, on lit, savoir awdessou.s du trait.carrét ffflix.4. -044ei 
à l'eau-forte par Watteau x et retouché au buriikparlai, 
l'aîné. Aundessus, huit vers en deux colonnes : 	.::moi  

italiens, etc. — Répétit, du même. 	La pièceietidiellial  
• état de ceue planche , :et le N..7 en est le 51Id • 	11#0 

• 

8. — Retour de g.utiz' guette., — Cil voit un*e. rue .dgi t.i 	. 	- 
:•LF7 	

Se 
•  

prolonge vers la gauche du 'fond offrant um4barr,iére et.40 	el 
qu'on recopnàit à son enseigne. Sur, le devant de l'estampe, ua 
sieurs groupes de gens en gg.gumte Onduîis par leurs femmes i  
se dirigent de ce côté où l'on remarque enéore d'autrelitiœ• 
fines err belle humeur. A la. droite'clu .second plan, );et Tire criit 
mur ombragé de verdure, est attablée une nombrese compte( 
dé personnes de qualité auxquelles dia pauvres demande:141%w 

(I)  Le Peintre Graveur françaig. (T. 9. page 1186.) 

Morceau rogné. 
q.. . 	- 

.1  • 
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mône. Dans le bas du méme côté , des chasseurs entourés de 
leurs chiens, se reposent au pied d'un gros arbre dont tes branches 
s'étendent jusqu'au haut de l'estampe qu'ils traversent. -- 
gauche, sous te trait carré : A. Watteau pinxit. 	A droite P. 
Chedel sculpsit. 
--- La Partie de bateau. 	Une nombreuse société vient de dé- 
barquer dans une petite lie située au milieu d'un lac, ou dans la 
mer dont on voit, à gauche, la chie voisine. Toutes ces personnes, 
minées en différents groupes , assis et debout, se livrent à ta 
conversation sous des saules ornant cet dot que relie la terre 
ferme une arche de pont ruinée. En bas, une barque montée par 
trois personnes accoste le rivage.--Morceau rogné, sans marque. 

10. La Promeneuse. —On voit, dans un jardin, une femme di- 
rigée vers la droite, non loin d'un escalier dont on n'aperçoit que 
les deux premières marches. Cette figure a les mains ramenées 
sur la poitrine, une étoffe-est pliée sur son bras gauche et sa tète 
est presque entièrement tournée vers le fond orné d'arbres et 
emballe rustique. — On 1k sur la terrasse, à gauche : \Va. f. 

11. -- La Balançoire. — Des groupes de personnes, sont assis, 
dans diverses attitudes sur une pelouse ombragée de grands arbres 
à l'un desquels est suspendue une balançoire où est assise une 
jeune femme s'entretenant avec ses compagnes. Debout , vers hi 
droite, un homme s'est emparé d'une des cordes de l'appareil 
qu'il semble vouloir mettre en mouvement. A. Watteau pinxil• 

Joulin (huitain) scull). 

12. Dies vénitiennes. — Une nombreuse assemblée se trouve 
réunie au milieu d'un bosquet de grands arbres. Au fond de la 
gauche, s'élève un mur semi-circulaire surmonté d'une fontaine 
composée d'une naiade et d'un dauphin ; l'extrémité de ce mur, 
en retour, est ornée d'un piédestal couronné d'un vase d'ornement 
enrichi de sculptures. La société est assise au bas de cette déco- 
ration et se développe, à droite, jusqu'au pied des arbres. Sur le 
devant Colombine et le docteur Pantalon dansent le menuet au 
son de la musette. — A. Vatteau pinxit. 	Lau. Cars sculp. 

13. — L'Embarquement pour Cythère. —Grande et belle comm. 
sition c'est, dit-on, le tableau capital du maitre. A l'entrée d'une 
forêt s'élevant à gauche, et sous de grands arbres dont les épais 
rameaux s'étendent jusque vers la droite, on voit une statue de 
Vénus à qui des amours cherchent à enlever un carquois qu'elle 
tient dans ses mains. Au bas et à droite du piédestal, qui dis- 
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paralt presque tout entier sous des touffes de plantes grimpanii 
et de rosiers , sont épars des groupes d'amoureux enlacés 
guirlandes de fleurs tressées par des amours. Tous portent le e 
mail et le bourdon du pèlerin. Quelques-uns sont encore ase 
les autres, debout, se dirigent, par couples, vers te bord c 
la mer où déjà ils ont été précédés par un grand nombre ( 
compagnons de voyage , prêts à monter dans la nef qui doit L 
conduire A Cythère. Des nichées (l'amours voltigeant ou Brin 
pant au haut des mdits, raidissent les cordages, déploient li 
voiles et arborent le pavillon du plaisir. On distingue à 
rizon, tes montagnes de nie fortunée, but du pèlerinage. 
Dans la marge : A. Watteau pinxit. 	Tardieu sculpsit. 

14. — La Mariée de village. — Très-grande composition aninvù 
d'une quantité de figures. — A. Watteau pinxit. — C. D 
Cochin sculp. 

15-1G. — 2 Pièces. — Etudes de iétes. 	Wat. 	ca. 

17-20. — 4 P. — Etudes de tètes. —Elles sont marquées Wat. 
Watteaux f. —On lit en outre , en bas de ces derniers morceau 
et des N" 	et 16 Hululer ex. etc. 	(1Iuquier en est sai 
doute aussi le graveur.) 

21. — Les Comédiens italiens. 	Cinq figures de co-médiens sor 
représentés à mi-corps, auprès de la statue de Pan qui occup 
la gauche. De ce côté, Pierrot se voit de face, avec sa fraise 
son chapeau incliné sur l'oreille; derrière tui ,Arlequin se livr 
à ses joyeux ébats. :1 droite Scapin, assis , et la main posée su 
la garde de sa rapière, est en conversation avec une femme 
également assise, et qui joue de la guitare. Enfin, la tete d'un cin 
quième personnage se montre, dans le fond, â travers les plis d'il 
rideau. — Wateaux pinxit. 	L. Surugue sculp. ; et plus bas 
buil vers français en deux colonnes 

Arlequin , Pierrot et Scapin 
En dançant (sic) ont Ume ravie, 

0 	• 0. 	a 	 • • 	• 4/ 

22, 	Etucle de saules dont les racines plongent dans l'eau , ai 
milieu des joncs et des nénuphars. — Sans marque. 

23. — Louis XI F remettant le Cordon-Bleu à Monsieur de Bour 
gogne, père de Louis Xi", Roy de France régnant.—Ce titre se li 
dans la marge de cette composition, ainsi que les inscriptions 
A. Watteau pinxit. 	N. de Larrnessin sculp. 
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24. - L' Accordée de village. — Grande estampe dans la marge 
de laquelle on lit : A. Watteau pinx. — N. de Larnaessin seuip. 

25. — Panneau. — Il offre un trophée. — A. Watteau in. 
linquier scuip. 

2647. 	Tigre. --- Il représente un enfant appuyé contre une ancre, 
et assis sur des filets de pêche ramassés sur un ornement ('ar- 
chitecture au bas duquel on voit les flots de la mer et quelques 
poissons. Derrière la figure, est dressée une large coquille dont 
riniérieur offre l'inscription Livre nouveau de différents trophées 
inventés par A. Watteau et gravés par fluquier. 

JEAN MARC NATTIER« 
Peintre, né à Paris en 1685, et mort dans cette ville en 1766. 

1-2. --- 2 Pièces. 	1. Vénus corrigeant l'Amour.— Cette com- 
position offre une campagne où l'on voit Vénus qui vient de quitter 
les coussins sur lesquels elle reposait. La déesse est penchée 
vers son fils qui cher* à s'échapper et qu'elle retient d'une 
main , pendant que de 'l'autre elle le fustige avec une touffe de 
roses. — 2. »nus désarmant l'Amour. — La déesse se voit, 
portée sur des nuages, au milieu des airs; à son côté est Cupidon 
dont elle vient d'enlever le carquois et qui montre à sa mère 
la pointe acérée d'un de ses redoutables traits. — On lit dans la 
marge de ces deux morceaux , de forme ovale, dont les angles 
sont teintés de tailles horizontales : J. M. Nattier inv.' et pinit. 

B. L'Epicié sculp.t. 

JEAN-BAPT1STE OUDRY1 
Célèbre peintre d'animaux et graveur à l'eau-forte , né à Paris en 1686, et 

mort à Beauvais en417b5. — Oudry était directeur de la manufacture des 
Gobelins et de celle de Beauvais. 

1. 	Titre. 	fi offre un héron et un chevreuil suspendus par les 
pattes à un arbre dépouillé de feuilles. Derrière eux , s'élève uu 
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monument d'architecture au .bas duquel sont groupés un fusil 
des ustensiles de chasse et deux faucons chaperonnés. 	On 1 
sur une pierre : Ebédié à Messire Louis Bontemps, premier vaL 
de chambre du Roy, etc., par son très-humble et obéissant se 
vitenr, J. B..Oudry 1725. ; et , à côté : Peint et gravé par 
B." Oudry peintre du Roy. 

. — Les Pécheurs. --Quatre pécheurs se voient, à droite, sur ii 
rocher; ils sont occupés à partager le poisson qu'ils ont pri 
Une barque à la voile, se remarque, au milieu du fond, non loi 
d'un promontoire situé it gauche. — Dans la marge : Peint 
gravé pac J. B.Le Oudry, peintre ordinaire du Roy., et, au millet 
une dédicace à M.r de Béringliem, partagée par les armes de i 
gen tilhomme. 

3. — La Chasse au cerf. 	On voit, sur la lisière d'une forêt , ii 

cerf aux abois , couché par terre et assailli par une meute fi 
rieuse. Le devant de l'estampe est baigné par un étang où g 
remarquent deux chiens qui se battent parmi les roseaux. D'ai 
Ires chiens, accourus du fond de la foré', se précipitent sur le 1k 
de la scène. — Dans la marge : J. B. Oudry pinx. — N. C. Si 
vestre sculpsit; et , au-dessous une dédicace à Messire Lou 
Faon, chevalier, conseiller d'état ordinaire, etc. 

FRANÇOIS LEMME. 
Peintre, né à Paris en 4688. Ce malheureux artiste se donna la mort le 

4 Juin 1737. 

I .— La Continence de Scipion.—Tableau exécuté pour le magasi 
du Roi à Versailles. — On lit dans la marge : Peint par F. 
Moyne eu 17•27. — Gravé par Cii. Le Valseur en 1767., et pli 
bas , une dédicace à M. de Marigny, etc. 

2-3. — 2 Pièces. — I. Enfants jouant avec la massue d'ilercu 
et la peau du lion de Némée. — On lit dans la marge, ûgauche 
Sur l'exquise (sic) peinte par F. Lemoine. 	A droite : gral 
par N. Silvestre le 	— 	Prométhée. — 11 est étendu et et 
chaîné sur le fatal rocher; le vautour cramponné à sa robuste po 

, procède à son sanglant festin pendant que la vietim 
pousse des cris douloureux. • F. Silvestre in. et fec. 
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4, 	Latone métamorphosant en grenouilles les paysans de la 
Lycie. 	Dans la marge F. Lemoine pinxit. — De F... (Fran- 
queville) graveur du Cabinet du Roy sculpsit. 

5. —  Hercule filant aux pieds d'Omphale. — Dans la marge : Fr. 
Le Moyne pinx. 	Laur. Cars scalp.; et , plustas, une dédicace 
latine a F. Berger, amateur des arts judicieux -et éclairé. 

CHARLES PM1ROCEL. 
Peintre et graveur à l'ean-forte , né à Paris en 4688 , et mort, en 1752. Cet 

artiste était lits et élève de Joseph Parri)cel. 

— 	Pièces. — I. Homme, debout et vu de face, se dirigeant 
vers le spectateur. Il est coiffé d'une espèce de turban orné d'une 
plume, et tient une épée à ta main gauchie, pendant que de l'autre 
il fait une indication. On voit, dans le fond, la mer avec quelques 
bAtiments.— A droite sur la terrasse : C. P. — 2. Le coup de 
pistolet. — tombai de cavalerie offrant un chef qui , venu au 
galop de la gauche , décharge à bout portant son pistolet contre 
un autre officier renversé sur la croupe de son cheval qui se 
cabre. Non khi de ce groupe , un fantassin , saisi de frayeur , 
s'enfuît à toutes jambes vers la droite. — Ce morceau est sans 
marque, mais nous le croyons de L. Félix de La Rue, élève du 
maitre. 

3-6. — 4 P. 	1. La Mvandière. 	Intérieur d'un camp bara- 
qué. On voit , sur le devant , un soldat en conversation avec une 
vivandière: à gauche est un autre soldat qui fait la cuisine et , 
plus loin, sous de grands arbres s'élevant a droite , on remarque 
un cavalier occupé r panser son cheval. — Sans marque. 	2. 
Le Dragon. 	A cheval, vu de profil et tourné à gauche , il 
tient sou fusil haut et parait être en védette. Sur la terrasse : 
C. Parrocel f. — 3. Le Mousquetaire.— Uri mousquetaire à che- 
val, vu de trois-quarts, est dirigé à gauche, où se tient, sur un plan 
plus éloigné, un cavalier du même corps. Le premier fait un geste 
avec la main comme pour donner des ordres. D'autres cavaliers 
galopent vers le rond offrant, à l'horizon, une colline où sont assises 
les baraques d'un camp. — Sur la terrasse, au bas de ce côté, les 
lettres : C. P. f., peine lisibles. --4. Escarmouche de Cavalerie. 

Deux cavaliers, l'épée à la main et lancés au galop, cherchent 
1 



6. 	Le Midi.— On voit, à la droite de la compésition, un ho:iit 
et trois jeunes femmes réunis à l'ombre d'un bosquet...Lane-  es 
femmes, assise sur le devant , se penche pour regardeirlienre 
de midi qu'indique un cadran solaire situé au côté opposà, el 
dont l'aiguille est tenue par un amour surmontant unifontaine 
ornée de deux dauphins. Une autre femme et le cavalier rèleeni 
leur montre sur cette horloge. — Dans la marge N. Lancret 
pin il. ---- De Larmessin seule. ; et un quatrain commençant 
ainsi : Cet instant fait du jour la mesure et ta goy, etc. 

1 imb. 	Pièces. 	1. Nicatie. 	2. La Servante 	ede. 
3. Le petit Chien gui secoue de l'argent et des pierreries. 	4. 

Fentine avare galant escroc.. fi. Les Oies de free Phil 4  
11111.1  On lit en bas de chacun de ces morceaux, doin 	stil« fest 
tiré des contes de La Fontaine : N. Lancret pinxit. 
messin scuip.; et un quatrain correspondant. 
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à se joindre à travers un monceau d'hommes et de chemt 
étendus morts ou blessés sur le terrain. A gauche, sur •18-104 
rasse : Gdmelin inv. scalp. 

7. 	Le. Mousquesateres 	Répétit. du N. 6. 	r • 

• 

NICOLAS LANCRET. 
Peintre, né à Paris en 1690, et mort dans cette ville en 1743. Lancret fut 

élève de Watteau et comme son n'attire, admis à l'Académie avec le tike 
de Peini re des pries galantes. 

Le Maitre galant. — Cette composition offre un boquei 
qui ombrage la statue de Pan tenant 3 la main un cotbnet à. hm- 
(pin. A la gauche du terme , se vol!, debout et appuyé sur un 
béton , un bPrger,  , lequel en regarde un autre qui enseigne le 
flageolet à une bergère. Tous deux sont assis et tournés tfroiie. 
On bouquet d'arbres s'élève dans le rond de la àauche, et le 
côté opposé est décoré d'une fontaine monumentale où estsculptée 
une tête de lion qui jette de l'eau dans un réservoir. — Dans lu 
marge : Lancret pinxit.— J. P. Lebas scalp.; et, au . milieu; le 
titre suivi d'une dédicace au comte de Tessin. 

8. — Le Jeu de pied de boeuf. — Société de jeunes gens et de jeunes 
femmes , rassemblés à l'ombre de charmilles ; les uns conversent 
entre eux et les autres jouent à la main-chaude. Le fond de la 
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gauche est orné d'une fontaine dont le jet-d'eau retombe dans 
une vasque que supporte un groupe d'amours. — N. Lancret 
pinxit.— De Larmes in scuipsit.; le titre, et un quatrain C'est 
en vain que l'Amour , etc. 

NOEL-NICOLAS COYPEL. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 16972, et mort dans cette ville 

en 473. Cet artiste était fils de Noël , frère germain d'Antoine et oncle de 
Charles Coypel , dont nous parierons incessamment. (I) 

1. Sie. Thérèse. — Elle est assise, à droite , dans une attilucle 
extatique; ses bras sont ouverts et ses yeux levés 	ciel. A ses 
pieds se voient une discipline et un livre posé contre une tête de 
mort. A gauche, plane un ange armé d'un dard flamboyant. 
Morceau de forme ovale, au bas duquel on lit Peint et gravé 
par N. N. Coypel. 

2. — La Musique. — Assise à gauchie Euierpe joue de la lyre au 
milieu des Jeux et des Ris personnifiés par des edams. On re- 
marque, à la droite du fond , ta scène de l'Opéra. Composition 
ovale. 7-- On lit dans les angles du bas : Coypel le fils pinxit. 
Edelinck effigies sculp. etc. 

JEAN RESTOUT. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, et élève de 	Jouvenet. Cet artiste, né 

Rouen en 169-)  est mort en 1768. 

14. 	2 Pièces. 	1. Etude de deux vieillards. 	Le premier , 
représenté en buste et vu de trois-quarts, est codé d'un turban 
et vêtu d'un caftan bordé de fourrure; un médaillon orne sa 
poitrine. Le deuxième dont on n'aperçoit que la tête , dans le 
fond de la droite, se montre de profil et n'est seulement qu'indiqué. 
—2. Etude de deux femmes. 	La première, vue de face et en 

(I) Afin d'éviter la confusion , il est bon de s'entendre sur la filiation des 
Coypel. Cette marche est , du reste, celle que nous avons suivie pour chaque 
génération d'artistes portant le même nom. 
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buste, a le sein nu et la poitrine ornée d'un collier à plusieurs 
rangs ; a tête, relevée et inclinée àgauche, est coiffée d'un tur- 
ban garni de plumes. La deuxième, qui appuie une main sur 
l'épaule droite de sa compagne, est placée un peu eu arrière et 
ne laisse voir que sa tête couronnée de cheveux flottants. 
Dans la marge , à gauche : Restout f. c omaa 1764. 

CHARLES COYPEL. 
Peintre et graveur à l'eau-furie , né à Paris en 1694, et mort dans la même 

ville en 1752 ou en 1753. Cet artiste était fils d'Ara. Coypel. 

1. Satyre dérobant les traits de l'Amour. 	Cette composition 
offre, en son milieu, une espèce d'autel sur lequel deux amours 
forgent des flèches dont un troisième garnit sa trousse. Vers la 
gauche, un autre amour présente une flèche à une petite fille qui 
en essaie la pointe sur son doigt , tandis qu'un cinquième, vol- 
tigeant au-dessus de la scène , s'apprête 	décocher un Irait 
contre un satyre lequel disparaît derrière un arbre, avec un car- 
quois qu'il vient de dérober. — Dans la marge : Peint par Ch. 
Coypel. —Gravé par L. Desplaces; et huit vers français en deux 
colonnes: Satyre audacieux, etc. 

2. — Deux têtes antiques sont encadrées chacune dans un mé- 
daillon surmonté d'une tête d'ornement, vue de face, ceinte de 
bandelettes'et couronnée de lauriers. Derrière, on voit deux won« 
pertes croisées. — On lit dans le bas de la gauche : Car. Coypel 
dell neavit. 	droite : C. (Cay lus) s. 

. — Thalie chassèe par la Peinture. — La Muse, chargée de 
livres s'enfuit vers la droite et descend un escalier dont les 
marelles sont encombrées de volumes au dos desquels se lisent 
des titres dramatiques. Elle est suivie de plusieurs petits génies 
qui l'aident à transporter son bagage littéraire ; la Peinture qu'on 
voit , dans le fond de la gauche, entre le torse antique et l'Her- 
cule Farnèse , fait un geste impérieux à sa rivale intimidée. Cette 
scène se passe dans un atelier décoré du portrait et des toiles 
de rartisie. — Dans la marge : Inventé et peint par Charles Coy- 
pel en 1732. — Gravé par Lépicié en 1733. 

4. 	 maitre d'Ecole. 	Coiffé d'un chapeau à larges 
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bords et affublé d'un habit de pédagogue sous lequel pointent ses 
ailes et son carquois , Cupidon est gravement assis dans un fau- 
teuil placé à gauche. t i tient à la main l'Art d'aimer qu'il explique 

une jeune iiile agenoniike devant lui; une deuxième petite fille 
se tient , debout , à côté de ce groupe , et , dans le fond , deux 
autres enfants sont occupés à étudier leur leçon. — C. Coypel 

— Gravé par Lépicié 1730.; et, au-dessous, un quatrain 
français : L'air grave, etc. 

. 	L'ehnour de ville ou l'Amour coquet. 	Un jeune homme 
fait des protestations d'amour une jeune femme, assise de face 
et représentée en demi-ligure, tandis qu'un petit nègre, qu'on 
voit à h droite de celle-ci, loi .;lisse un billet doux , erg cachette. 

Inventé et peint par Ch. Coypel 1731. — Gravé par Lépicié 
1732.; et, plus bas, le titre suivi de cinq vers français Loin de 
l'innocence des bois, etc. 

6. —p Jeu d'Enfants. — Une jeune coquette est assise à sa toilette; 
derrière elle, sa soubrette montée sur une chaise , parait s'oc- 
cuper activement de la coiffure de celte beauté enfantine qui 
minaude devant un miroir, tout en se niellant du rouge. Parmi 
ses courtisans, on remarque un galant militaire qui lui débite 
des fadeurs, la volumineuse perruque d'un président et un petit 
abbé occupé à griffonner un madrigal sur le coin de la table de 
toilette. On voit encore, au côté gauche de l'appartement, un 
coureur lestement costumé, qui remet une lettre à la niaitresse 
du boudoir. — Peint par Ch. Coypel. — Gravé par Lépicié; le 
titre et quatre vers De la mode et de ses boutades, etc. 

7. — Roland apprend des bergerg la fuite d'Angélique. — Compo- 
sition animée d'un grand nombre de figures. — Dans la marge 
Peint par Charles Coypel. 	Gravé par Pierre Surugue le fils, en 
1737. 

JUSTE-AURÈLE MEISSONNIER. 
Architecte, peintre, sculpteur et orfèvre de Louis XV, né à Turin en 4695, 

et mort à Paris en 1750. 

— Titre, pour un livre d'ornements. Il offre un cartouche en- 
roulé de chicorées et de rinceaux de feuillage , dans le goût do 
temps. Cette décoration est accompagnée d'une figure de fleuve 
tenant un Onvernail, Pt appuyée sur son urne. 	On lit dans le 
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cartouche : Livre d'ornements inventés et dessinés par J.-0. 
Meissonnier architecte, dessinateur de la Chambre et Cabinei 
du Roi. 	Dans la marge : Laureolli 

ADRIEN MANCIARD 4 e 	. 

Peintre de marines et de paysages et graveur à l'eau-forte, né à Lyon én 169.1  
et mort à Rome en 1760. Cet artiste eut l'honneur d'are le inaltre de Jesept 
Vernet.  

I 	rue de l'intérieur d'un port. -- Le devant de set» ço*e- 
il 	 iP 	 ei 	• 	 - - 	 . 

sillon o lie es personnages e 	erentes nations Limi, amoi 
entouré de boeufs et une chaloupe en radoub. Plus loin„ 	-Mte, 
on remarque des constructions, au pied d'une liaue: x44:, De 
et, an 	, un vaisseau au carénage. Le nom.  de r artisteesi 
tracé à rebours sur une dalle du bas. — Dans la. Malet, 
gauche : Ade. Manglard fecit an. 1763. 

2. Flue du Tombeau de Cecilia Metella. — Ce monorneit 
situé dans le fond de la gauche. Au bas du même côté, 
un dessinateur assis , et, à droite, un groupe de cinq . 
On lit sur un débris d'architecture : Manglard 1743„ ire r 
rebours ; et , dans ta marge : Mausole° o sepoicro di 	dia 
Metella, etc. 

3. — Ingérieur de fora. — Ce morceau offre une clairière' dé forêt 
au milieu de laquelle on voit, quatre 'personnes, dont l'une, est 
prosternée, A gauche, sur la terrasse, on lit : Manglard 1763.,, 
en caractères retournés. 	Dans la marge du mime c4lé : 
Manglard fec. Bonne 1753. 

4. — Le Troupeau de buftles. — A droite , un pare vu de dos, se 
tient debout, appuyé sur son kiwi); il parte à un autre homme qui 
se repose au pied d'une roche ombragée d'arbres. Le milieu et ta 
gauche de la composition sont occupés par un troupeau de buffles, 
les uns couchés et les autres debout, et le fond est garni de collines 
s'étageant successivement jusqu'à l'horizon que termine Line 
montagne couronnée d'une forteresse. Le monogramme du maure 
est tracé au bas. — Dans la marge : Manglard (ec. Rom 1753. 

b. 	La Felouque au mouillage. — Un de ces bâtiments est au 
mouillage, en travers de la composition. Une chaloupe montée 
par quelques hommes se voir prés du flanc droit de ce navire, 
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et on remarque une embarcation semblable en chargement près 
d'un; quai occupant la gauche. —Dans la marge Manglard fec. 
Rom 1163. 

WILLIAM HOGARTH. 

Dessinateur, peintre et graveur à l'eau-forte, né à Londres en 1697 ou 1698, 
et mort dans la mèrne ville en 1764. Hogarth fut en Angleterre, le créa 
teur de la caricature morale, dans l'acception la plus élevée du mot. 

1. — La Rue de la bière. — Le devant de la composition offre un 
assemblage de gens de conditions diverses c'est d'abord un 
énorme boucher, puis, derrière lui , un savetier non moins co- 
lossal qui brandit un gigot de la main gauche. En avant de ces 
deux personnages, on voit un paveur caressant une marchande 
de légumes, et deux harengères en train de chanter une ballade. 
Au-dessus de ces groupes, un peintre gueux, grimpé sur une 
échelle , achève de barbouitter une enseigne où il a figuré une 
bouteille et un verre. Tout ce monde est armé de pots de bière 
écameuse. On remarque , au fond de la composition, une 
maison en construction dont le toit est garni de couvreurs qui 
vident, des pots de bière en poussant un hourraii. — Dans la 
marge du haut Beer street , et dans celle du bas, douze vers 
anglais Beer, happy produce of out isie , etc. 	Au-dessous, 
bri gauchie Design'ti by W. Hogarth. 

2. — La Ruelle du gin. 	Une femme couverte de haillons et 
cènes, est assise sur les marelles d'un escalier occupant le de- 
vant de la composition. Complètement abrutie par la boisson, 
cette malheureuse laisse choir son enfant, en voulant puiser dans 
sa boite tabac. Plus bas, sur le même escalier, un homme en 
guenilles, dont les yeux éteints et l'aspect cadavéreux n'indiquent 
que trop les ravages de l'alcool, est affaissé 	côté d'un panier 
d'où il tire machinalement une bouteille. Plus loin , d'autres 
misérables disputent des os à un houle-dogue et rampent pèle- 
mêle dans la_ fange aveclps colimaçons immondes; quelques-uns 
portent en gage leurs hardes et leurs ustensiles de ménage, à un 
usurier dont la boutique semble être (é tablie, tout exprès, dans ce 
cloaque do vice. La foule enfin , se précipite , eu se livrant 
combat, à la porte d'un marchand de gin dont le magasin entrou- 
vert laisse voir des rangées de tonneaux (le hi pernicieuse liqueur. 
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Le fond offre , indépendamment d'autres épisodes aussi caracté- 
ristiques que les premiers, des maisons qui s'écroulent les unes 
sur les autres. Ce hideux tableau de l'intempérance et de ses 
funestes suites est plein de verve el de vérité. — Dans la marge 
du haut : Gin lane., dans celle du bas : Desied by W. Hogarth.; 
et douze vers anglais : Gin cursed fend , with fur y fraught, eLc. 

jr,._BTE_SIMÉON CHARDIN. 

Peintre né à Paris en 1699, et mort dans la mérne ville en i779. 

1. — La Liseuse. 	Femme représentée en demi-figure, assise sur 
une chaise et regardant le spectateur ; elle est dirigée à droite et 
lient un livre fermé entre ses mains posées sur elle. On voit 
du même côté , une cheminée dont un écran modère la chaleur. 
Le fond de l'appariement est garni d'un paravent. — Dans la 
marge : J. 	S. Chardin pinxit. 	L. Surugue sculpsit 1747. 

2. Le Chdteau de cartes. 	Cette composition offre un jeune 
garçon représenté en demi-figure et tourné, de profil, vers La droite. 
I! est coiffé d'un tricorne et appuyé sur une table de jeu dont il 
a ouvert le tiroir, pour y prendre des caries qu'il s'occupe à placer 
les unes sur les autres. — Notre épreuve est rognée , mais on lit 
encore sous le trait carré , à droite 	sculp. 

3.— Réprit*, avec changement, du morceau précédent. Ici la figure 
est dirigée à gauche. 	Ln 8.te Siméon Chardin pinx. 	Lépici
seule 1 

 

Maitresse d'école. 	Ce morceau représente une jeune 
fille, debout , vue de profil et tournée à droite; elle est appuyée 
sur un meuble et montre à lire à un petit enfant qu'on voit, égale- 
ment debout , à son côté. Composition en demi-figures. 	Dans 
la marge : Peint. par Chardin. — Gravé par Lépicié. 

. 	L'Education du serin. — Une jeune dame est assise dans un 
fauteuil près de son métier à tapisserie ; elle tient sur ses genoux 
une serinette dont elle joue pour apprendre à chanter a son 
serin qu'on voit dans une cage posée sur un guéridon, à la droite 
du devant. — Dans la marge : Peint par Chardin. — Gravé par 
L Cars.; et une dédicace à M.' de Vaudières, conseiller du Roy en 
ses conseils , etc. 



201 

HUBERT-FRANÇOIS GRAVELOT. 
Dessinateur, né à Paris en 1699 , et mort dans cette ville en 1773. 

6 Pièces. — Vignettes représentant des sujets tirés de 
pièces de comédie. — Dans la marge de chacune d'elles : H. 
Gravelot inv. — N. Le Mire sculp. 1762 et 1763. 

644. — 9 P. 	1 à 2. Sujets tirés du Thatre de Voltaire. — 3. 
Le Marchand de peaux de lapins. —  Ce morceau , 'arqué d'un 

(Brulliot n'en donne pas l'explication provient de la même 
main qui a exécuté le N. 95 de l' oeuvre de Marinier où nous le 
trouverons plus tard. 	4 à 9. Sujets de romans , contes, etc., 
étrangers à l'artiste. 

— 	P. — 1. Frontispice , pour l'ouvrage intitulé : Biblio- 
thèque des artistes el des amateurs. — H. Gravelot del. —  . Les 
Indiens d'Hispanola ( Cuba ) offrant à Christophe Colomb les 
jeunes filles de leurs Iribus. — Sans marque. 

17. 	Sujet emprunté à une tragédie. 	H. Gravelot inv. 	L. 
Lempereur sculp. (I) 

PIERRE SUBLEYRAS. 
• Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Uzès (Gard) en 4699, et mort à Rome 

en 1749. 

1-,2. 	2 Pièces. 	1. Le Triomphe de Bacchus et d'Ariane. 
2. Répétit. du précédent. (2) 

3. 	La Madeleine aux pieds de Jésus. 
4-6. — 2 Pièces. 	I . Le Serpent d'airain. 	2. Répétit. du 

même morceau. 
6-7. — Répétit. des N" 3 et 5. 

(fi Ces petites cornpnsitionsn'offrent sans doute pas un grand intérét comme 
exéculion, mais elles peuvent être utiles pour l'étude de l'histoire de l'Art 
français, au tee  siècle. 

(2} Voir, pour la description du N. I , le Peintre graveur français, (T. 11. 

p. 179) et pour celle des Nos  3 à 5, le même ouvrage , (T. H. p. 958 et 967.) 
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JEAN DUMONT , LE ROMAIN. 

Peintre et graveur à Peau-forte e  né à Paris en 4700, et mort, en 1781. 

1. — Angélique vient trouver Milites crdligremont 	"lé' iiitétief 
où il éiaii enehaind. d— Cette composition, dont.lestiletiekt 
comme on te voit, tiré du Roland de l'Arioste, représenteilaue 
assis sur une pierre, au pied d'un rocher situé à.gatiélié...ét 
plombant la mer qui s'étend, à drdte, jusqu'à Photlitunk 
poignets lies derrière le dos, au moyen oftine:elenesgetleidale 
le roc. Angélique, ayant un livre à la main droite 	01 ted 
portée dans les airs par des génies infernaux. 	Dans 
J. Duàiont le Rom. pins. — C. N. Cochin sculp.; e.14.4eierw . 
porté plus haut. 

2. — amatis et Sedia. 	Scala est assise, à . gauche, sué *trie 
cher qu'ombrage un, arbre el (li s'avance sur la reme6.0teeellt 
la déclaration amoureuse de Glaucus qu'on 	à,17,00elte 
accoudé sur une pointe de rocher, la tête couronnée de éseittp 
et la ceinture entourée d'une guirlande de plantes marines, 
corps du dieu est terminé par une queue de poisson, en pare 
cachée par les flots. Au-dessus de Glaucus, voltige un mou' 
qui s'apprête à lui lancer un Irait. Le fond offre Amphitrite porté 
sur un char traîné par des dauphins, et suivie etine troupe4 
triions et de néréides. — Dans la marge : Peint et gravé par J 
.Du nom 1726., et, au-dessous, un quatrain en deux. lonnes 
Scille n'a pour Glaucus que de la cruauté, etc. 

3-4. — 2 Pièces. 	1. On voit, dans une grotte éctairée par uni 
ouverture régnant au haut de la gauche, une femme, converti 
d'un long voile, et agenouitlée devant une espèce d'autel,. Én1 
lequel est posé une couronne d'épines. La droite offre une grandi 
croix inclinée, dont les extrémités sont coupées par les marge 
de l'estampe. On remarque, dans le bas , un petit ange tenon 
dans ses bras un écusson aux armes de la maison d'Orléans. 
2. Cartouche. — Il est formé d'une coquille dans laquelle tin.  lit 
Semaine-sainte pour la maison d'Orléans. Au bas, sont figuréi 
le lambel et. les trois fleurs-de-lis. — Sur chacun de ces mora 
seaux J. Du Mont le Rom. in. sculp. 1738. 
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Répétit. du N. 3. — Dans la marge Semaine-sainte pour 
la maison d'Orléans. 

CHARLES NATO IRE 
Peintre et graveur à Peau-forte , né à Nismes en 1700 , et mort en 1778 , 

à Rome où il était directeur de l'Académie de Peinture. 

1. La Moisson. — La droite offre un enfant couché et sommeil- 
lant sur une gerbe; sa tète repose sur son bras gauche appuyé 
contre une grosse pierre. Un autre enfant ailé, vu au- delà, se 
penche vers son petit compagnon et cherche à le réveiller avec un 
fétu de chaume. Le fond est garni d'arbres. — Ce morceau et 
le suivant n'ont point de marque, mais ils sont tout-à-fait dans 
ta manière du maitre. 

2. — La Fendange. — Vers le devant de t'estampe, deux jeunes 
enfants jouent avec un bouc sur lequel l'un d'eux est assis: ce 
dernier présente à l'animal une grappe de raisin. Derrière ce 
groupe, on voit , entourée de ceps de vigne , une cuve contre 
laquelle est appliquée une échelle que gravit un autre enfant 
chargé d'une hotte remplie de vendange. Un arbre s'élève vers 
la gauche du fond. 

3-6. —4 Pièces.— 1. Le Printemps.—Deux enfants se voient sur 
une terrasse de jardin , au bord d'un ruisseau qui en arrose te 
devant; autour d'eux sont épais (les outils et des ustensiles d'hor- 
ticulture. Un autre enfant, ailé, voltige dans l'air, au-dessus de 
ce groupe, tenant d'une main une couronne de fleurs, et de 
l'autre un bouquet qu'il offre aux jeunes jardiniers. — 	L'Eté. 
— Cette composition présente quatre enfants assis ou couchés 
sur des gerbes, au pied d'un gros arbre dont on ne voit que le 
tronc et le feuillage inférieur. D'autres enfants se remarquent , 
les uns occupés, à gauche, aux travaux de la maison , et un der- 
nier allant réveiller un de ses compagnons endormi , à l'opposite, 
sur un tas de javelles. — 3. L'Automne. -•- Trois enfants se 
voient , àgauche, au pied d'un rocher des crevasses duquel sort 
un arbre qu'enlacent les rameaux d'une vigne. L'un d'eux ap- 
proche de sa bouche une grappe de raisin qui pend au-dessus de 
lui , tandis qu'un autre cherche à s'emparer d'une coupe remplie 
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de vin, que le troisième semble lui refuser. A côté d'eux est cou. 
ch é un bouc qui broute des pampres. — 4. L'Hiver. — Sur l 
devant d'un étang glacé dont les bords escarpés laissent voir , 
droite, une chauinîère dont le toit est couvert de neige, et de 
arbres dépouillés de feuilles, trois enfants sont attelés à un irai 
nean où une pethe fille est assise. L'un d'eux, qui s'est laiss 
choir crie sous bas coups de corde que lui administre un de se 
camarades. 	Ces quatre morceaux sont de forme ovale e 
rognés. 

7-8. — 2 P. —1. LI ildoration des Mages. 	La Sie. Vierge, vu 
en demi-figure, assise et dirigée droite, tient renfant Jésus su 
ses genoux. Devant elle sont les Mages qui viennent adorer 
Sauveur. L'un d'eux lui présente un vase rempli de parfums, pen 
dant que Si. Joseph debout derrière la mère de Dieu, fait une in 
dication à un second de ces visiteurs. — Morceau ovale dont 
angles sont blancs. — Erg bas, à gauchie : C. Natoire ir v. el foc 
—2. Plusieurs enfants se voient dans un jardin , à côté d'un ber 
ceau occupant la droite; ils sont occupés à tresser des guirlande; 
et (les couronnes de fleurs. Au-dessus d'eux, voltige un antre 
enfant. Le fond de la gauche offre un jet-d'eau qui retombe dan 
des vasques superposées. 	Sans marque. 

9-10. — P. — 1. L'ilutonne. — 2. L'Hiver. 	Ces deux cors 
positions sont assez semblables à celles portant le méme nom 
décrites précédemment. Le N. 9 est sans marque; on lit sur L 
terrasse du N. 10 C. Natoire f. 

13-14. 	Répétit. du N. 1. 

15. 	Fénus a Enèe. 	La déesse, reposant sur un nuage qui 
voit, à droite, au pied d'un gros arbre, présente à son fils, assi 
de l'autre côté, un bouclier ciselé, ouvrage de Vulcain ; elle lu 
en fait admirer le travail et l'initie, eu même temps, à ses future 
destinées. Au bas de la droite, sont des amours portant les autre 
pièces de l'armure du héros troyen. — C. Natoire pinxit. 	J 
Jacques Flipart scalp.; et une dédicace au duc de Luynes, avec s* 
armes. 
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JEAN RIGAUD. 

Dessinateur et graveur à Peau-forte, né à Paris en 4700, et mort dans la 
Inéme ville en 1754. 

172. 	2 Pièces. 	1. rue générale de Fontainebleau prise du 
haut de la montagne opposée, du côté du parterre. — Ou lit dans 
la marge du haut. : Diverses vues de la maison royale de Fontai- 
nebleau dessinées sur les lieux et gravées par J. Rigaud en I 738. 
Le devant de ce morceau offre une chasse au cerf qui a lieu à 
l'entrée de la forêt. --- 2. Répétit. du précédent. 

3. rue du château de St.Cloud du côté de la grande avenue, d 
la seconde grille. — On lit dans la marge du bas, à gauche : J. 
Rigaud in. scuip. , et , dans celle du haut : Diverses vues de St- 
Cloud appartenant à Itil.gneur le duc d'Orléans. 

4. Pue du Château de Sceaux prise dans l'éloignement en face, 
du côté de Chatenay. 

B. —. Le Bassin d'Apollon. (Parc de Versailles.) 
6. 	rue du Château Royal de Fincennes .du côté du jardin , 

prise du bord de La terrasse. — Ou lit eu bas de cette pièce et 
des deux précédentes : J. Rigaud in. scuip. 

13 Pièces. 	I. Titre. 	H présente un cartouche ro- 
caille surmonté d'un écusson couronné , soutenu par deux génies 
ailés et portant l'inscription suivante : Livre de paysages et ma- 
rines ou sont représentées les Aventures des voyageurs. (1) 
Présenté ù M.' le prince de Toua -parente , etc., par son très. 
humble et obéissant serviteur J. Rigaud. Le cartouche est accom- 
pagné des emblèmes de la navigation. Derrière cette décoration, 
s'élève un monument carré occupé , au rentre , par une pyra- 
mide, et aux quatre angles par des colonnes. Le tond de la 
gauche est orné d'arbres à travers lesquels on dislingue la mer 
à l'horizon. — Dans la marge : J. Rigaud inv. et spuip. — Voici 
mainterrant cette suite: — 1. Bon royage.-2. Le Départdu 

3. 1Répétit. du précédent. — 4. ils sont voles. — 5. Leur 
retour chez eux. --- 6. Paysage. — II offre un site accidenté 
semé, à gauche, de bouquets d'arbres et arrosé , de ce côté, 

(I) Nous n'avons point reproduit l'ancienne orthographe dans la transcrip- 
tion des titres et autres inscriptions des, pièces de l'oeuvre de .1. Rigaud. 
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par un ruisseau formant une petite cascade. On remarqua,  
l'oppasile , deux voyageurs dont l'un parie un paquet. Foui 
décoré de fabriques. — Ce morceau est dAdrien Vandern.Cabel 

7. Ils s'embarquent. 	8. Ils font naufrage.— 9. iiktiqvig 
et pris par des corsaires turcs. ;— 10. Menés en esclavage, 47- 
11. Etat de leur esclavage chez le roi de Maroc. — 12. 1is s 
sauvent. —Tous ces morceaux sont signés 	Rigaud-W.113E43 

&I ". 

2041. — 1 P. — 1. Construction des Galères.. Ce.  lePee» 
sert de titre à une uii d'estampes offrant des vues:de. p.orisAe;e 
où sont établis des chantiers de construction pour les gaMm 
On lit dans . la marge , pariagée par les armes (19 .410444iigya 
Marines où sont rerirésentés divers sujets de galères*  présertitite 
à Mg." le chevalier d'Orléans grand prieur et géliéraldée."'.0 
de France , etc. — 2. irmeinent des Galères.. 
Faisseaua de la rade de Toulon.— 4. drrnerneng 4es .  

5. chantier de construction des Paisseaux. --;-i••Q 
est !e titre d'une suite d'estampes représenta'« dés.poittedeime 
où se construisent et s'arment les vaisseaux. — Danetangulge 
Marines et suite de galères où sont représei.ités sembleblessajel, 
de vaisseau 	r~ s nt e r 	g.' de Phélypeaux , 
comte de Maurepas , etc. Le milieu de l'inséription est travers 
par l'écusson .de ce personnage. 	vaisseau prgt4..ettetit.eï 
en mer. — 7. Baptême de la Galère. — 8. Naufraeri.de  etis 
seaux. — 9. Féte des Galères dans le port de Marseille...le 
combat de Vaisseaux. — 11. Coup du départ etembeirmitOti 
sur les Galères.— 12. Répéiii. du précédent.-- On litffi] 
ces morceaux Rigaud inven. sculp., et J. R. ln# stllp. 

32-37. — Suite de six Pièces , y "compris le titre , dans..la 
duquel est tracée l'inscription Représentation dés. actiontije 
Plus considérables du siège d'une place, suivie chine. dédie« 
à messire François César le Teiller, marquis de Montmirail 
etc., accompagnée de ses armes. — 1. Ouverture de là t'en 
chée. — 2. comment on soutient et repousse tes sorties 	3 
Attaque de deux bastions, les bréches faites par le eirzeuer 
4. Ai taque el logement du chemin.couvert. — 6. L'Assaut &mn 
au corps de la place. --16. La Place laissée au pillage. 
lit au bas de ces six morceaux J. Rigaud in..sculp. 

38-43. — Pièces. — 1. Le Bassin d'Encelade. (Versailles.).  — 
. La Salle aux marronniers. (Versailles.)-3. Pue de la Cm 

cade. de St-Cloud. — Avec la date de 1730. 	4. Pue dell 
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Cascade de Sceaux. 	6. Pue des Parterres de Sceaux ei du 
grand canai, dans l'éloignement. — 6. Pue du canal de Fon- 
tainebleau. — Oti lit dans les marges J. Rigaud in. sculp. 

4147. — 4 P. — I. il-rivée au gîte. — La Méridienne. — 
es deux morceaux font partie de la Suite des Aventures des 

Voyageurs. 	3 et 4. Répétit. des N"* 46 et 8. (1) 

ALEXANDRE. (2) 
Peintre. 

I. 	La Poésie.—Cette composition offre une femme plongée dans 
la rêverie et appuyée contre une table enrichie d'ornements , 
sur laquelle elle est accoudée; sa tète couronnée de laurier 
repose dans une de ses mains. Autour de cette figure se voient de 
petits génies jouant de la lyre, du hautbois et de la trompette. 
Un autre tient un masque à la main. Le fond est orné d'une dra 
perle soulevée qui laisse apercevoir les rayons d'une biblitilleque, 
ainsi que la scène d'un thés re où s'agitent des comédifins. 
Morveau ovale, au bas duquel on lit Alexandre invenit et pinxit. 
— P. Le Pautre delineavit et fecit. Cette pièce est un fragment 
du Plafond dont il a été si souvent question. 

(4) La plupart des estampes de Rigaud , d'ailleurs recommandables sous le 
rapport de l'exécution, sont très intéressantes au point de vue du costume. 
Les petites figures qu'il a jetées dans les parcs et les parterres de ses chà- 
teaux , ou qu'il a fait asseoir à t'ombre des charmilles de ses jardins, sont 
touchées avec goût et esprit. il a su les grouper avec bonheur, et il a eu le 
talent de leur conserver cette physionomie piquante et si gracieusement ma- 
niérée de la frivole époque ùù il vivait. La forme des ajustements est obser- 
vée et reproduite avec une exactitude scrupuleuse. Soit qu'il s'agisse des 
diveniures'des voyageurs, soit que transportés sur les quais de Toulon et 
de Marseille , il nous fasse assister à l'ilrrivée ou au no  part des vaisseaux 
et des galifres du Roy , nous reconnaissons partout la inf line animation et les 
mêmes détails variés et charmants. L'artiste et, l'amateur 

:  
peuvent donc trou- 

ver leur compte à consulter l'ouvre de J. Rigaud quelque incomplet que  
nous le possédions. 

(2) lei commence la série des artistes qui viennent la suite du 17 elle  siècle. 
On se rappelle que déjà, pour le siècle précédent. nous avons compris dans 
cette catégorie ceux des maîtres de cette époque dont la naissance nous est 
inconnue, ou du moins, ne nous a pas paru offrir de garanties suffisantes d'au 
thenticité.

- 
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HONORÉ BLANC. 
Dessinateur d'ornements el graveur à Peau-forte. 

1-3. --- 3 Pièces. 	1. Cartouche. — est orné dei fi Mid 
mascarons , etc. 	Oui lit au centre: D. D. Dominièô 
Ricard amico suo charissimo. OC D. Hounoratus Blanc. --- 
Feuille de mascarons. — Avec le monogramme IB. 	Dé* 
ration d'architecture. — Elle est accompagnée de figures-, d 
mascarons et d'ornements. Ce dernier morceau est un dessin 
gèrement tracé au crayon et très-finement lavé à l'encre deadtet 

Sans marque. 

---- 4 P. — 1 à 4. Feuilles de mascarons, de pi: 
avec la signature : HBlanc, et la marque i1B 	es curie 
B, liées en forme de monogramme.) 

d 

. 1  

P. CALMARAT. 
Peintre. 

; 	: à y. 

1 . 	L'Adoration des Rois. 	P. Calmarat pinx. 	Gentot 

D. COLMON. 	 r 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte, né, suivant Florent le Comte, à Canne' 
(Var). 

La Nourrice. 	Sur le bord d'un torrent rapide qui eu! 
obliquement de gauche à droite, on voit une femme, assise .  d 
face et allaîtant son nourrisson, à laquelle un voyageur, debout 
côté d'elle , et ayant un bâton sur l'épaule parle , le bras étend 
dans la direction qu'il va sans doute suivre. Le fond présente, 
droite, unie forteresse située sur un mamelon escarpé. A sa bas. 
est construit un moulin mis en mouvement par une rivière for 
mant deux chutes et disparaissant dans le bas du même côté. Ili 
bouquet de gros arbres s'élève à la gauche du devant et, enfin 
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des montagnes terminent l'horizon. 	Dans la marge : D. Co- 
landon in. fecit. — Ce morceau esii l'une des deux seules es- 
tampes connuelbdu maître. 

-0" 

CHARLES DOFIN ou DAUPHIN. 
Peintre, mort à Turin en 4693. Il était fils d'Olivier Dauphin, peintre 

et élève de S. Vouet, mut à Modène en 16711 

1. 	L'Annonciation de la Fierge. 	Dans le bas : Car. L. Dan- 
phin pinuit. 	J. Jac. Thourneysen sc. etc. — Dans la marge 
postiche, on lit une dédicace latine au Cardinal de Simiane, ac- 
compagnée des armes de cette éminence. 

B. DUBOIS. 
Peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte. 

1-3. — 3 Pièces. — 1. L'Ange et Tobie. 	Site présentant , 
droite, les restes d'un temple décoré d'un péristyle d'ordre co- 
rinthien. Devant eux coule une rivière au bord de laquelle on voit 
l'Ange et Tobie qui vient de pêcher le poisson. Fond montueux 
couronné, à gauche , d'une forteresse en ruines. — On lit sur 
une pierre, à la droite du bas : B. Dubois joli. et fecit. et  excudii. 

2. Alexandre et Diogène. — Paysage offrant des ruines d'une 
riche arcidteciure. On voit, au pied d'un gros arbre qui s'élève 
sur le devant de l'estampe, Alexandre, entouré de sa suite , vi- 
sitant Diogène , assis à l'entrée de son tonneau. — On lit sur une 
pierre du côté opposé : B. Dubois javi. pinxit et excudit 1643. 

3. Ruines antiques. 	Ce morceau peut être attribué à Stépli. 
de la Belle. 

FRIQUET. 
Peintre et graveur à l'eau-forte , élève de S. Bourdlin. 

1. — La Sculpture. 	Fragment du Plafond dont ila déjà été 
question ailleurs. 	Friquet invenit et pinxii. 	L. Cossin 
sculpsit. 

14 	- 
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2..3. 	2. eiéces. 	I. Le Couionnemeng de la Fierge.; --‘;eite 
Sauveur est représenté assis sur des nuages; ses Diedietie_és 
mains portent encore les stigmates de la da 	n. tientioileoi! 
seau à la main droite, et de l'autrejl pose une couronne étoilik 
sur la téte.de sa sainte mère qu'on voit, assise 	sa ..gatee." 
les mains croisées sur sa poitrine. 'lie chaque ..côtéi se iiii. .014o 
quelques faces de chérubins, et., dans le haut, 
plane ail milieu d'une gloir%éclatante. --•Morceen oval44, 
et sans marque. — 2. La Fuite en Egypte. 	La Ste. irieyge. 
portantrenfant Jésus dans sis bras, preseç le pas et io.urge,4_0 
du côté de. St.. Joseph, comme pour lui dire de se. I# ,4  	- 
interroge la campagne avec anxiété et eire..è 
qui uracile , en passant, quelque brin de verdage 
de bouquets d'arbres et de broussailles s'élevant 
aperçoit, dans le lointain un cavalier et un piéton en 	rebit 
vers des fabriques qui ornent le fond. Ou lit sur la terrasse: F 
in. ex. etc. 

4-5. — 2 P. — 1. Les Ivrognes. 	On voit.nue troupe de :sou- 
dards avinés qui, débouchant d'un passage voûté, conduisencur 
vieillard pris de boisson qu'ils soutiennent parles .brts..h eitea 
d'eux marche une femme allaitant son enfant. Ce grotipedatPré 
cédé de deux hommes lesquels en portent un troisième,. viietmort.; 

Morceau rogné et sans marque qui, s'il n'est paede Prigget sf 
rapproche du moins de sa manière ou de celle de S. Boterikenii 
2. St. Jean prêchant dans le désert. 	Composition dans le styll 
italien. 

4 

	 GODRAN ET A. MATHIEU. 
Tous deux dessinateurs, et le deuxième graveur à l'eaupforte. _ 

1-2. — 2 Pièces. 	1. Trophèe. 11 représente un guerrier are 
d'un 'Aton de ommandement el enlevant son cheval au galop ,  

au milieu de faisceaux d'armes qui garnissent un piédestal au bal 
duquel se pressent quatre figures allégoriques. Parmi elles se re 
marque l'Histoire achevant de tracer l'inscription suivante sur uni 
draperie déroulée par Bellone : Les armes triomphantes de Soi 
Altesse Monseigneur le duc D'Espernon, pour le sujet de son heu• 
reuse entrée faite dans la ville de Dijon le 8« May 1656., etc. — 
Godran inv. 	A. Mail leu fe. 	2. Feu d'artifice. 	On lit Fins. 
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cription : Dessin du feu d'artifice qui fut tiré en la place de la 
Sainte-Chapelle , le jour de l'entrée de Son Altesse. — Godran 
Wren. ---- A. Muthieu fe. 

ALEXIS GRIMOU ou GRIMOUTD. 
Peintre, mort ù Paris vers 1710. 

I. 	L'Espagnol. — Buste de jeune homme coiffé d'une toque et 
dirigé à gauche; il a la tête tournée de trois-quarts et ta main 
droite appuyée sur le pommeau d'une épée. Morceau contenu 
dans un encadrement ovale posé sur un socle où se lit le litre. 

Dans la marge : Grimou pinx. — F. Flipart sculp. 
2-3. 	2 Pièces. — 1. L'Espagnolette. — Buste de jeune fille 

coiffée d'une toque à plumes et tournée à droite ; elle a le bras du 
même côté appuyé sur une console occupant le devani, et tient un 
oiseau sur l'index de la main gauche. — 2. Le Flûtéur. 	Jeune 
garçon vu à mi-corps et dirigé à gauche; il joue de la flûte. Der- 
rière lui s'élève un tronc d'arbre ; le fond est orné d'un paysage. 
— On lit dans la mare de ce morceau et du précédent , dont 
celui-ci est le pendant : Peint par Grimm!. — Gravé par Lé 
picié 1740. 

GILLES GUÉRIN. 
Sculpteur, né à Paris. 

1. — Groupe représentant deux chevaux du Soleil auxquels des 
tritons présentent de l'eau dans des coquilles marines. Ce mor- 
ceau, en marbre blanc, figurait autrefois dans une des grottes du 
jardin de Versailles. — Gravé par Stéphane Baudet 1676. 

CHARLES HÉRAULT. 
Peintre de paysage. 

1 9 	Paysage. 	Grande composition dans le goût des paysages 
héroïques du Poussin. Elle offre, vers le milieu, une énorme 
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masse de rochers à la base desquels règne une çeiliteed. ebtes 
toutous, ombrageant en partie une vaste pièce d'eau. 'lieided 
jusque vers le devant de l'estampe. Les premiers plans i ii 
més de groupes de femmes cueillant des Beurs dont elles lie, 
plissent des corbeilles. Plus loin, une barque glisse sur ia npOpie. 
d'eau , et, au-delà , on voit un troupeau paissant. sous la pittlei 
de quelques bergers. Le fond est.ônié.de  fabrique etde monta 
qui forment une barrière à l'horizon. — Dans la margéeleéfili 
et peint par Charles Hérault. 	Gravé par Gérard Seetin"falei 
en 1714. 

• J. 

• - 	I 	I • 

ÉTIENNE JEAURAT. 
Peintre. 

. - 

a_ • 	 51 I 4_1  

ti 

rrJtitib 

• 
y 

1. 	L'Amour coquet. 	Réunion de petites filles, dans Ise,°Munie 
du temps. L'une d'elles, debout, ayant à son côté uni Liirrotisse 
garnie de flèches et de petites ailes aux épaules, te pavalliken 
agitant un éventail et semble dire le quatrain suivant, geini„lit 
dans la marge 	 T 

Pour façonner une coquette 
L'Amour se trompe et m'a surpris; 
Un Abbé sait mieux la recette 
J'en appelle à tous les maris. — Lépicié. 

Sous le trait carré: Peint par Et. Jeaurat et gravé par son frère 
(Edme) 1132. 

R.--- Sujet tiré des Métamorphoses d'Ovide. — «Jupïter trompé par 
Prométhée, s'en vengea sur l'humanité en la privant de l'usage 
du feu; mais Prométhée, aidé par Minerve , monta au Ciel et, déi. 
roba au char du Soleil , du feu sacré qu'il porta sur la terre dans 
la tige d'un arbrisseau nommé Férule. » 	Steple. Jeaurat pin- 
xii. 	Sans nom de graveur. 

J. DE LA JOUE. 
Peintre ordinaire du Roi (Louis XV) et membre de l'Académie royale de 

peinture et de sculpture. Mort en 1761. 

1. 	Titre. — H offre une tapisserie entourée de rinceaux d'orne.' 
ments, de fruits, et accompagnée des attributs clos sciences na,» 
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turelles et géographiques , et des beaux-arts. Au-dessus d'elle , 
sont les armoiries du duc d'Antin supportées par deux Indiens. 
On lit dans l'espace laissé en blanc : Livre nouveau de douze 
morceaux de fantaisie utiles à diverses usages. Dédié à M.gneur 
Louis Antoine de Pardailian de Gondrin , duc d'Antin , etc., 
par son très humble serviteur J. de la Joue , etc. 

2-12. 	11 Pièces. — Suite d'ornements, d'attributs, de car- 
touches historiés et de trophées dans le style Louis XIV et 
Louis XV, dessinés par de la Joue et gravés par ['m'iller. — 
Le N. 10 est dessiné par Be. Taro, et gravé par B. Panillon. 

DE LAMONCE. 
Dessinateur. 

I. 	Frontispice , pour un ouvrage intitulé: Theses mathematicœ. 
De Lamonce in. 	B. Audran fecit. 

..+•+•••••••1ffl ifflunilMm.+••• 

LAURENT. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte. 

Sainte Famille. 	La Ste. Vierge , vue presque de dos , 
est assise dans un fauteuil et tournée à gauchie. Bile tient sur son 
giron l'enfant Jésus à qui Sc. Joseph, placé un peu en arrière de 
la mère de Dieu, présente un fruit. Le Sauveur donne la main 
au petit Sc. Jean qui porte sa croix de roseau. 	Dans la marge 
Laurent r. 

GÉDÉON LÉGARÉ. 
Orfèvre el dessinateur. 

1. 	Titre , pour un recueil de dessins d'orfèvrerie. On lit dans 
un cartouche : Livre de feuilles trorrévrerie inventé par Gédéon 
Légaré au faubourg Si. Germain , etc. 	P. Lombard fe. 
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LENAIN. 	 gq. .1` • 

C'est le nom qu'ont porté trois frères Lôuis, Antoine •ét, 111 
trois étaient peintres et furent: agréés à l'Académie. lors: 40. 	on, 
en 1648. Jusqu'ici leur vie est régie entourée 4e !nye 
efforts soutenus d'investigateurs patients qui n'ont et -"pouf. 
une faible lumière sur ces existences ignorées. -On n".est, me 
tord sur l'orthographe du :nom. S'appetaiént -ils Lenaie 
penche cependant pour le . premier de ces nome, et, :::de 
convenu de les désigner au singulier, sans .e.inquiex .de_,' la,4 
ternelle; (1) 

• MI 

1. -- La Forge. 	tx Un maréchal met son fer au feu etelattendrà 
qu'une minute pour le battre sur son enclume ;Taine-lit****(4 
flet de la forge pendant qu'un petit garçon regarde la eektee 
insouciance , les mains derrière le dos.. La femme de 	.00:, 
grande paysanne habillée comme dans le nord de la Fitnee:1  
est en face du spectateur , les mains l'une sur ratee:.:._ te .fie 
esi assis dans un coin, il tient, une gr9sse.;bouteine,eiillit geidAl 
de l'autre un verre de yin. » (2) 	Dans la.maree  .,_glim4A..:. 
Nain pinxit., et une inscription indiquant que le tableau original 
faisait partie du cabinet du duc de Choiseul. 

E. LOYS. 
Peintre , né à Montpellier. 

1. 	Tobie rendani La vue â son père. 	Tobie, debout au mai« 
de l'estampe, applique le fiel du poisson sur les paupières ch 
son père aveugle , qu'on voit assis sur une grossepierre,occupani 
la droite. L'Ange et la femme du vieillard se tiennent au c61.4 
opposé, où un petit chien semble, par ses caresses, témoigner 132 

joie à la mère du jeune homme. Le fond de la droite offre unE 
maison avec une porte au seuil de laquelle une servante est arrétée. 
On lit sur la terrasse de ce côté Inventé, dessiné et gravé à t'eau• 
forte par E. Loys., et, dans la marge ces mots tracés à la main, 
d'une écriture ancienne : peintre de Monipellier. 

(fi Nous devons nos renseignements sur ces artistes à un petit opuscule 
de M. Champfleury, intitulé: Essai sur la vie e l'oeuvre des Urbain, peintre& 
Laonnais, 

(2) Champfleury (pag. 7). 
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MICHEL MONTAGNE ou DE PLATE-MO.NTAGNE. 
Peintre et graveur à Peau-rorte , né à Anvers au commencement du 47' siè- 

cle. Cet artiste travailla longtemps en Italie et se fixa à Paris; il francisa 
alors son nom flamand de Van Platten Berch et s'appela de Plafe Mon- 
tagne, ou simplement Montagne. 

1. 	Le frïllage dans la foret. — Très beau paysage offrant, de 
chaque côté, deux colliEies; celle de droite est ombragée d'un 
bouquet de gros arbres, et l'autre est ornée d'un groupe de trois 
autres arbres. La dernière est traversée par un chemin que par- 
courentun paysan en marche dans le bas, et un cavalier précédé 
d'un piéton tous deux se dirigeant vers le fond où l'on aperçoit 
un village au milieu d'une forêt. 	Dans la marge: M. Montagne 
scalp. 

m3. — Pièces. —1. Le Paysage aux danseurs. Deux moisson- 
neurs dansent, vers le milieu de l'estampe, an son de la flûte dont 
joue un autre homme qui marche à droite. Au côté opposé règne 
un escarpement de terrain qu'ombragent trois grands arbres, 
et le fond offre une mer couverte de bâtiments.-- Dans la marge 
M. Montaigne in. et fe. 	2. La Fille sur une presqu'île. — 
Des hommes , dont l'un roule un tonneau , se voient sur une 
langue de terre , à la droite du bas. Au milieu du fond s'élève 
une ville entourée de murailles , que semble relier à la terre 
ferme on isthme où se remarque un groupe de cinq figures. — 
Daus la marge : Montaigne fecit. 

DE MONTMOLLIN. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte dans le golit de G. Perclie 

une pointe plus fine et bien moins habile. 
mais avvc 

1-2. 	1'2 Pièces. — 1. Site présentant, vers le fond de la gauche, 
un temple circulaire environné d'arbres et de fabriques_ Plus bas, 
est un pont d'une seule arche jeté sur une rivière qui , venue du 
rond de la droite, se perd dans te bas de la gauche, orné -d'un 
groupe de deux :l'Ires. Sur une de ses rives, s'élève encore un 
bouquet de gros arbres au pied desquels se voit un homme qui 
garde du bétail. — On lit sur la terrasse de Moutmollin. — 
Riche paysage traversé par une large rivière dont les bords sont 
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garnis d'arbres et de fabriques et où se remarque, à gauche, 
une espèce de logis seigneurial. Le bas du même Clé est orné 
d'un gros arbre, et l'on voit sur l'une des rives , quelques figures 
assises et debout. Fond terminé par une chaîne de montagnes. 
-- Dans la marge : de Montmollin. 

JEAN MORIN. 
Né à Paris au commencement du 	siècle , et mort dans cette ville vers 

1666, Jean Morin , élève présumé de Philippe de Champagne, peignit peu et 
s'adonna de préférence à la gravure à la pointe qu'il mania dans le goût 
(l'Antoine Van-Dyck. Outre le portrait, cet artistea encore gravé, d'après 
ses propres compositions, divers sujets , tant de la Bible et de dévotion, 
que de paysages. (1) 

1-6. — b Pièces. — 1. Les Ruines dans le fond. 	Une femme 
et son enfant sont assis au milieu du bas. Le fond offre des 
ruines antiques ombragées de verdure, et la droite un groupe de 
deux grands arbres. — 2. Le Paysan et son chien. —  Un chemin 
pratiqué au milieu du bas, se dirige â la droite du fond, où on 

-voit un village et un pont. Au bord de ce chemin, on remarque, 
assis et adossé à un mamelon où s'élève un arbre mort, un paysan 
ayant à côté de lui son chien qui semble lui faire des caresses. 

3. L'Enclos. —  Le milieu du bas est arrosé par une pièce 
d'eau derrière laquelle on voit un parc entouré de murailles, où est 
percée une porte et où s'appuie un pavillon de garde. Plus Vas, 
de ce côté-d du bassin , on remarque, montée sur un âne et te- 
nant. son enfant dans ses bras, une femme que deux hommes di- 
rigent à gauche. — 4. Les Ruines à gauche. — La gauche de 
l'estampe est occupée par des ruines ombragées de broussailles, 
de plantes grimpantes et d'un groupe de trois arbres. Au bas 
de ces restes, on remarque, à droite, plusieurs personnes 
et , au-delà, un troupeau de bestiaux. — 5. Le Porte-balle 
assis. —  Le bas de l'estampe est traversé par un chemin qui 
cotoie une rivière, et au bord duquel est, assis, vers le milieu, 
un porte-balle ayant à côté de lui un homme, debout qui fait 
une indication à droite, dans la direction de deux pêcheurs 
qu'on voit. de ce côté. A gauche, au-delà de cette rivière, s'élève 
un bois touffu. — Qn lit dans le bas de chacun de ces morceaux: 
N1orin fe. et  Ex. Cum Priuil. Re. 

(1) Le Peintre graveur fraufaiiii; Cran),1 	pag. 
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A. -T. PAILLET. 

Dessinateur. 

1-4. --- Pièces. -- 1. La rérité. 	A peine couverte d'un voile, 
la Vérité marche dans un chemin uni. Le soleil brille au-dessus 
de sa tête, et elle reçoit une lance et un masque des mains d'une 
femme couronnée de laurier. On remarque dans l'éloignement, 
l'Ignorance et l'Envie que semblent éblouir les rayons émanant de 
cette diviniié. — A. T. Paillet in. et del. — 2. La Sagesse. 
Debout , sur le seuil de son temple , la Sagesse exhorte la jeunesse 
rassemblée au bas des degrés de l'édifice, à suivre les sentiers de 
la prudence et de la vertu. — Stella dei. — 3. Apollon. — Le 
dieu se voit, debout et couronné de laurier; i l tient sa lyre d'une 
main, et de l'autre il désigne les bustes d'Homère et de Virgile 
placés à l'entrée d'un bois de lauriers qui s'élève dans la fond. 
Son pied gauche repose sur un amas de livres dont le sol est 
jonché, et non loin desquels coule la source d'Hippocrène. 
A. T. Paillet in. et del. — 4. Un homme armé d'un foudre , 
(sans doute celui de l'éloquence) parait sur le parvis d'un temple, 
et semble être accueilli avec enthousiasme par la multitude ré- 
pandue au bas des degrés. -- A. T. Paillet in. et delin. 	On 
lit au bas de ces cinq morceaux Vallet sculp. 

5.13. — 9 P. — Ce sont des vignettes. — -I à 3. Sujets tirés de 
l'imitation de Jésus-iChrist. — 	à 5. Réunion de petits génies 
des beaux-arts , avec la devise Quas non se linge ad artes., 
et le chiffre N. G. (disposé en monogramme), dont F. Brulliot 
ne dit rien. — 6. L'Origine du dessin. — 7 . La création de la 
femme. — 8. Eve offrant à Adam le fruit déRndu. — 9. Le 
Meurtre d'Abel. -- Les quatre derniers morceaux sont sans 
marque. 

PIERRE RUCHOLLE. 

Dessinateur et graveur i l'eau-forte- 

I -16. = 1 Pièces,  — Suite de petites vignettes de forme ov:_kie, 
rvprésentant des sujets pieux. 

1 7-27, 	11 P. 	1 à 8 Continuation de la suite précédente. 
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9 à 10. Petits morceaux décrits à Pieuvre de J. Callot. 	I 
Petite vignette offrant St. François agenouillé dans le désert e 
recevant les stygmates. 	Sans marque. 

TH. RENAUDIN. 
Sculpteur, né à Moulins (Allier). 

1. — Le Temps et l'Occasion. 	D'après uin groupe en marie 
composé de quatre figures. Le Temps vient de saisir Peceaido 
qu'il tient dans ses bras , et foule au pied une femtne assitegu 
un lion. 	On lit sur te socle : Th. Renaudie sculptor 
S. Thomassin sculptor regius fecit. 

PIERRE-PAUL SEVIN. 	4 I 

J 

4 É 

Peintre, dessinateur et décorateur, né à Tournon (Ardèche), e mort S3D 
doute à Lyon où il s'était établi. 

1-4 ll""wie  4 Pièces. 	Fignettes. 	1. illiégorie. 	ffré us 
sujet religieux. 	Sevin f. 	Vermeuien sc. — 2. Lei 'Saint 
Cène. — C. Vermeulen sc. — 3. Frontispice, pour une Fieidi 
grand Condé. 	3. Chiffre. — Il est entouré de tiges-delis .e 
d'emblèmes religieux. -- On lit au bas de ce morceau et du pré 
cédent: Sevin fe. — C. Vermenlen sc. 

5-7. = 3 P. — Fignettes. — Elles représentent des ifinoirie 
et autres -emblèmes héraldiques. — Sevin inven. — Ces mor 
ceux sont gravés par Dolivart, C. Vernieulen et Giffart. 

8-13. — 6. P. 	Figneties. —Elles offrent des tees de chapitre, 
et, comme les précédentes ,dis armoiries, etc. ^ Sevin f. 
C. Vermeulen scalp. 

11-15. — 2 Pièces. — Emblémes religieux. 	P. Sevin del. 
F. Ertinger scalp. 

16-20. 	5 P. — 1. Composition allégorique en l'honneur de P 
Paul Sevin; elle est accompagnée de devises et d'un madriga 
à l'adresse de l'artiste : Sevin qui de son père apprit l'art du 
pinceau, etc. 	2. Frontispice, pour les Mémoires de r "Ica. 
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déraie de Soissons. --- Serin f. — C. Vermeulen sculp. 	3. 
Frontispice, pour l'ouvrage intitulé : L'ilumosne chrestienne. 
A. Bosse fe. 1651.— 4. Cartouche.— On voit , en haut, le soleil 
éclairant de ses rayons le globe terrestre sur lequel est posée 
une croix. — 5. Devise. — Le soleil traversant un miroir , en- 
flamme, d'un de ses rayons , un faisceau de dards soutenu par 
un lion. — Ad. F. (Albert Flamen) 1673, 

SIMON FRANÇOIS. 
Peintre, né à Tours. 

1. 	L'Enfani-tiésus dans le ciel. • 	Le Sauveur, la tète ceinte 
d'une auréole, est debout, vu de face et emmaillotté dans une 
couverture ; il est porté sur des nuages et entouré d'une gloire 
de chérubins. — Dans la marge: %d orme eum omnes angeli 
ejus. Psalm. 96., et au-dessous ; Simon François, Turonensis 
pinx. 	J. Boulanger seul. 

THIMOTHÉE (?) 

Dessinateur. Nous n'avons point de rensei,,,ffnements sur cet artiste dont nous 
- ignorons même le nom complet. Car celui de Thirnothée que nous dédui 
sons de l'abréviation, Thini 	si c'en est une — précédant le mot in r. 
qu'on voit au bas des estampes mentionnées ci-après y  n'est., après tout, 
qu'une simple conjecture de notre part. En fin de compte, il appartient au 
17" siècle, puisque Jérôme David, né en 1600, a gravé ses compositions. 

1-8. — 8 Pièces. 	Suite de morceaux représentant différentes 
actions de la vie d'Ignace de Loyola, fondateur de l'ordre des 
Jésuites. On lit dans la marge de chacune d'elles une inscription 
latine dont nous ne reproduisons que les premiers mots , et, en 
bas de quelques-unes seulemenl t Thim jnv. — H. David feuil. 

1. D. Ignatius Christi vestigia, etc.— 	D. Ignatius regnum 
Metanocce ingreditur, etc. — 3. D. Ignatins in templo. B. M. 
Virginis, etc. — 4. Angeli tutelares D. Ignatii ostendunt. 	5. 
D. lgnatius Hierosolymam ingreditur, etc. — 6. D. Ignatius ex 
desponsatî maris, etc. — 7. Apparet Venetis D. Ignatio 
sapientia. — 8. Rogné complètement. 
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HENRI WATELÉ. 
Dessinateur. 

1. 	Froniiypice. —I- La agure de la Poésie, assise sur des nuages, 
remt une trompette à un petit génie planant, à gauche. eu (ileçà 
d'un obélisque. On voit les génies des beaux-arts rassemblés dans 
le bas. — Dans la marge : H. Watelé della. -- G. Edelinck 
sculp. etc. 

--4e000ge›- 



ARTISTES 

NÉS 

DANS LE XVIIITM' SIÈCLE. 

JEAN ÉTIENNE LIOTARD. 
Peintre en miniature et en émail, né à Genève en 1702, et mort à Paris 

en 4776. 

ros t é 	Femme assise sur un divan et vue de trois-quarts ; elle porte 
le costume oriental. — Dans ta marge : Dessiné par J. E. Liotard 
peintre du Roy.— Gravé par P. F. Tardieu en 1752. 

Une Dame franque de Galata, et son esclave qui sont sur le 
point d'aller à Constantinople. — « L'esclave présente à sa maî- 
tresse un voile semblable à celui qui lui couvre le visage, et sans le- 
quel les femmes turques ne sortent jamais.» — la suite de celte 
explication , tracée dans la marge , on lit encore: Dessiné d'après 
nature à Constantinople par J. Etienne Liotard, le visage gravéià 
Vienne par lui-même , et les figures par Joseph Cameroun. 

Une Dame franque de Pèra â Co •
nstantinople , recevant 

visite. — On lit dans la marge : Dessiné d'après nature, etc. (La 
même inscription qu'au N. précédent.) 

vre. 
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4-5. 	62 Pièces -- I. costume de femme turque. — 2. Paysanne 
de la campagne de Rome. — On lit au bas de ces deux morceaux: 
Dessiné d'après nature par J. E. Liotard , et gravé par J. C. 
Reinsperger. 

FRANÇOIS ROÉTTIERS. 

Graveur en médailles et à l'eau-forte , né à Paris en 4702. 

1. — Le Passage de la mer Rouge.— Les Hébreux poursuivis par 
l'armée de Pharaon , sont en sûreté sur le rivage opposé où 
l'on remarque Moïse étendant sa verge sur !es flots qui englou- 
tissent les soldats égyptiens. —Dans la marge, le titre, et, 
au-dessous Inventé et gravé par F. Roëttiers. 

2. Cette composition présente un satyre vu de profil et tourné 
vers la gauche ; il est assis et joue des cymbales. Derrière lui 
est un vieillard nu, qui s'éloigne précipitamment à l'aspect d'une 
femme à la contenance altière, laquelle parait sur la scène, 
côté d'un piédestal surmonté d'un vase d'ornement. On remarque, 
à gauche, un fleuve couché sur son urne et, autour de lui, deux 
autres figures. Le fond de ce côté est décoré d'une pyramide. — 
Morceau rogné et sans marque. 

3-6. — 4 Pièces. — 1. Le Serpent d'airain. 	2. Répétit. du N. 
I de l'ouvre, -- 3. Bacchanale. — Les suivants de Bacchus 
dansent, au son des instruments, autour de la statue de Pan qui 
se voit à droite. — 4. Autre Bacchanale — Des bacchantes et 
des satyres viennent troubler une assemblée de vieillards qu'on 
voit, assis, près d'un arbre au pied duquel s'élève un piédestal 
surmonté d'un vase ciselé. 	Sans marque. 

7. — Le Génie de la sculpture. 	Il est représenté sous la figure 
d'une femme , debout, sous un portique richement décoré. Elle 
s'appuie sur un livre posé sur un socle où se voit un globe, et 
tient à la main un compas et une équerre; de l'autre main elle 
montre un tableau placé sur un chevalet , à un petit génie , 
également debout à côté d'elle , et qui porte une règle et un 
niveau. On lit, :à gauche, sur la terrasse Roêttiers in. f. 
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PIERRE-CHARLES TRÉMOLLIÉRE. 
Peintre et graveur à reau-forte, né à Cholet (Mainti-et-Loire) en 1703 , et mort 

à Paris en 1739. 

Alphée et Aréthuse. 	Le fleuve , couronné de roseaux sort 
d'un bois situé -à gauche, et se met à la poursuite de la nymphe 
que Diane couvre d'un nuage protecteur. Au-dessus de cette 
scène, voltige un amour ayant à la main un flambeau renversé. 
— Dans la marge Trémolières pin x. — Etienne Fessard scuip., 
et, au milieu, le titre suivi de six vers français : Arétlinse aima 
mieux se changer eu fontaine, etc. 

2. — Le Bapteme. — Un nouveau-né est présenté aux fonds baptis- 
maux qu'on voit vers la droite; à l'entour sont groupés les as- 
sistants parmi lesquels on remarque, en première ligne , le 
parrain et la marraine. Eu avant, du même côté , est un enfant 
de chœur, à genoux, portant les saintes huiles sur un plateau. 
—Ou lis, au bas de la gauche, l'inscription suivante, tracée sans 
doute par une main contemporaine: Trémolières inveuit et 
scuipsit. 

3. — La Confirmagion. — Un évêque, la mitre en tête et la crosse 
à la main, donne la confirmation à des enfants accompagnés de 
leurs parents et agenouillés devant lui. Le prélat est entouré de 
son clergé. — On lit sous le trait carré, à gauche : Peint et 
gravé par Trémolier. 

FRANÇOIS BOUCHER. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris en rat , et mort dans cette ville 

en 4770. Boucher était premier peintre du Roi. 

La petite Reposèe. 	Jeune fille assise contre un mur , avec 
un enfant à côté d'elle. — On lit au bas de la gauche : F. Boucher 
sculp. '1756. 

— 	Pièces. — I. Feuille de Griffonnements. 	Jeune Fille 

et jeune Garçon assis sur un tertre. 	On lit dans les marges 
Bouclier sculpsit. 



On lit dans la. «gorget( F. 
sculp.%(1) — Ce tuigit citern- 
e. 

Dans la marge ; de Fehrt 
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4-5. — 2 P. --- Feuilles de Griifonnements. ^ Boucher 
6. — La Foire de campagne. — Composilion animée, d'en 'grand 

nombre de figures. — Dans la marge : Boucher« 	-p CééMo.. 
filius 	et le titre suivi d'un quatrain franeis..et.einee 
dicace au marquis de Nicola% traversée par son écusson, 

7. — Le Sommeil interrompu. — Cette çomessition.e*te-ellert 
gère endormie sur le devant, et entourée:de son, c-ige*,'.‘ 
moutons. Un berger se glisse.sans bruit entre 4.4r.breedg Seet 

pose à réveiller la jeune .fille arec: un fétu de paille. '4 
de son visage. 	F. Bouclier daim. -- L. ,131:•nnet.sc;dpwmr tte 
pièce est gravée à la manière du crayon ç.t impriejereg twe  

8-11.-4 Pièces. —Elles offrent des &Mule et theer4ffieeielMi. 
13ouigmr 

12-14. 	3 .Pikes. ia•» Elles font partie -de la suite - dee. 
publiées par J. Gabriel Haquier, le père. Ces- conipoOtionikerent 
des tritons et des .néréides dont les poses së mattegit enter 	"ip 
tif d'architecture et d'ornementation rocaille, tôte-eftituïteii4 le. 
g-oût du temps. Elles sont complétées par tin .foiiillis 
coquilles, de conques marines lançant de.  l'eau, de toseaeseete 
feuillages. — On lit sur un cartouche ménagé dans le Itlikt804- 
cond livre de Fontaines inventées par F. Boucher péiSr,04,il:Roik 
— P. Aveline scalp. 

15. —Lat C6urtisairte. amoureuse. 
Boucher piuxit. 	De Larmessin 
prunté aux contes de La Fontain 

16. — La petite Maîtresse d'école. 
seu. 

47. — Le Calendrier des Fiedlards. —De Larmessin sculpsit. — 
(Contes de La Fontaine.) 

18. — Les Douceurs de l'Eté. 	Cette composinon représente une 
scène de bain dans un bocage. ^ Moine scalp. 

19. Plafond ou Panneau. — il offre un sujet mythologique. 

(1 ) Nous laissons, pour le moment, nos descriptions de côté; le $i_hyk de 
Boucher est tellement connu, qu'ici elles deviendraient autant de hôrs-didùiTre. 
Nous ferons toutefois, mais sommairement, une exception en faveur de celtes 
de nos estampes qui ne portent point de litre. Nous nous bornerons également 
à l'indicaticin• pure et simple du nom du graveur, ne mentionnant Mei du 
maitre que lorsque la chose sers jugée nécessaire. 

• ; 	M 	. 
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lit dans le bas : Lavis Fait en mars 1758 par François, pension- 
naire et graveur des dessins du cabinet du Boy. (1) 

20. — Titre. — Il offre un cartouche rocaille, à chicorées , etc., 
soutenu par deùx amours, et posé sur un piédestal circulaire dé- 
coré d'un bas-relief. On lit, au milieu de cette décoration : Livre 
d'Études d'après les dessins originaux, de Bioniart , (pour Bioe- 
maert) gravé par François Boucher peintre de l'Académie royale. 

— 	Pièces. — La Gourmandise. — 2. Sainte Famille. 
Ces deux morceaux sont anonymes ; le dernier est de forme 

ovale. 
23-24. — 2 P. — 1. Le Repos des voyageurs. — 	Les Men- 

diants. —On lit dans les marges : Boucher sculpsit. 

P. — 1. Le Ruisseau. — St. Non sculp. 	2. La 
petite Laveuse. — A gauche, sur la terrasse : F. Bouclier 1756. 

3. Le clocher. — F. Redan) scul. 

28-29. — 2. P. — 1. La Fache qui pisse. — Dans la marge 
Gravé par G. Daullé graveur du Roi 1758. 	'2. L'Abreuvoir 
des oiseaux. — Gravé par Q. Che et 

30-33. — 4 P.-1. File d'une chaussée et d'un petit pont de bois, à 
l'extrémilé d'une foret. — 2. Eue d'un hermitage près de l'ancien 
Port-Royal. — 3. rue des ruines d'une tour qu'on dit avoir été 
bâtie par tes Romains. -- 4. rue de quelques grottes solitaires 
de la Thébaïde. — Ou lit dans la marge de ces quatre morceaux, 
outre le nom du maître QPC. ( c'est-à-dire : Quentin Pierre 
Chedel) fecit. 

Le Panier mystérieux. — R. Gaillard sculp., et une dédi- 
cace à la maréchale de Duras, avec ses armes. 

35-36. — 2. Pièces. — 1. Ruines. — On lit sur la terrasse, à 
gauche: F. Boucher sc., et, dans la marge: Héme Ruine de Bol- 
bec. 	Épreuve imprimée en rouge. — rue de la Pliniana 
sur le lac de Côme. -- Dans ta marge : Dess. par Du Perreux. 
— Morceau gravé à laqua-tinte. 

7. — L'Enlèvement d'Europe. — Dans la marge : Gravé par Cl. 
Dullos. (D'après un tableau du maître.) 

38. — Les Délices de ilutomne. — Gravé par J. Daullé gr. du 
Roy et de "Académie impériale d'Ausbourg., au-dessous, le titre 

(1) Nou ; croyons vpIte planche gravée d'après linv emnposition de Bouclier. 
5 
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et une dédicace à madame de Pompadour, dame du palais de la 
Reine, avec les armes de la marquise. 

39-40. — 2 P. — 1. Les Bergers à la fontaine. — St. Fessue 
scolpsit 1156. — 2. J'émis présentant à Enée les armes forgées 
par Vulcain. — P. F. Courtois sculp. 

41-43. — 3 P. — I. Le Berger récompensé. — R. Gaillard sculp., 
et une dédicace à la maréchale de Duras. — 9. Les Charmes du 
Printemps. — Gravé par J. Daullé graveur du Roi, etc., et une 
dédicace à NI'. de Pompadour. — 3. La belle 
Soubeyran sculp., le titre et six vers français : Heureux enfants, 
heureuse mère , etc. 

41-46. — 2 P. — 1. Répétit. idu N. 6. 	2. Les jeunes Mères. 
F. Janinet. — Morceau gravé à la manière du lavis et imprimé 
en bistre. 

46-47. — 2 P. — Feuilles de gri ffonnements , offrant des tètes et 
des figures d'hommes et de femmes. — Dans la marge, à droite: 
Boucher sculpsit. 

48. — Les Baigneuses. — Gravé par Daulié gr. du Roy et de 
l'Académie laie. d'Aushourg. 

49-54. — Pièces. — 1. La Jardinière fleuriste. — Dans la 
marge, le titre , et, au-dessous : Gravé par L. Bonnet d'après le 
dessin de feu M. Boucher l er  peintre du Roy. — 	Jeune 
homme représenté de face et regardant à gauche. Derrière lui 
se voient une femme allaitant son nourrisson et un enfant couché 
par terre. — L. Bonnet sculp., et, dans ta marge, une dédicace 
à Mr. duFresnay, conseiller au ChMelet. — 3. L'Education de 
l'Amour. 	Demarteau l'aîné sculps. 	4. Jeune pâtre appuyé 
contre un arbre et dirigé à droite; i l fait danser un chien au son 
de la musette. — Demarteau rainé sculp. 177.. — 6. Jeune 
fille et jeune garçon jouant avec un chat qu'ils ont emmailloité. 

Composition en demi-figures. Demarteau rainé sculp. — 6. 
Nymphe jouant avec des amours. — Demarteau Pô sc. 	Ces 
six morceaux sont gravés à la manière du crayon rouge. 

55. — Allégorie. — Cette composition offre un génie couronnant 
le buste de Marie-Antoinette, dauphine de France. On voit, à ses 
pieds , des amours jouant avec des colombes, au milieu des fleurs 
et du feuillage. — Gravé par Demarteau lainé, etc. (Crayon 
rouge.) 

66-58. 	3 Pièces. — 1. Jeune fille , vue de dos, la main gauche 
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appuyée Contre un mur , et tenant de la droite un enfant sur son 
sein ; ses pieds est un autre enfant couché contre un paquet. 

A gauche, sur la terrasse : Bouclier fedi., et, dans la marge, 
une dédicace à Mme de Heusy. 	2. Les Amours. — l ls sont 
couchés sur des dauphins et se jouent r la surface des flots. — 3. 
C est la fille à Simoneue. — On EL en bas de ces deux derniers 
morceaux : Demarteau 

59 2a 	-60. — 2 P. --- 1. Le Mariage de Ste. Catherine. 	. L  
Fierge et l'enfant Jésus. — En bas des deux morceaux : Demar- 
teau l'aîné sculp. 

61-69. — 2. P. — 1. Berger couché au pied d'un arbre , près de 
son troupeau. — 2. Amour , debout , le carquois sur t'épaule, 
et mangeant des grappes de raisin. 	Ces deux morceaux sont 
gravés par Dernarteau. (11) 

63. — Paysage. — Il offre une cour de ferme ornée d'un arbre , 
vers la gauche ; plus bas, du rame côté, deux enfants jouent 
sur une botte de paille , an pied d'une cabine en planches. — 
Demarteau sculp., et, dans la marge, une dédicace à Mr  • Blondel 
d'Azincourt. 

64. — Fontaine. — Elle fait partie de la suite publiée par G. 
Huquier et dont nous avons parlé plus haut, 

65. — Groupe d'Amours. — L'un d'eux , ayant une amphore 
côté de lui, sommeille, couché sur des fleurs, pendant que deux 
autres lui dérobent ses flèches et son carquois. — Sans marque. 

66-67. — Pièces. — 1. Femme debout, vue de dos et vêtue 
d'une tunique légère ; elle porte sur sa tète une corbeille de fleurs, 
et on voit à ses pieds, d'autres femmes occupées il cueillir des 
bouquets. — 2. Jeune fille portant une petite cage attachée au 
bout d'un bedon, et ayant un oiseau perché sur le doigt ; elle parle 
à deux enfants, assis à ses pieds. 

Amour couché sur un nuage , ayant un bras passé sur le cou 
d'une colombe, et faisant une indication avec le doigt. — Jordan 
sculp. 	Cette pièce et les précédentes sont gravées à !a manière 
du crayon. 

69-70 — Pièces. 	1. Le 51oulin à 11  eau . 	Cliedel se. 	2. 
Espèce de Titre. 	ll offre l'entrée d'une grotte tapissée de lierre 
et de festons de vigne ; on voit, 	droite, Silène couché parmi 

( 1 ) Toutes les pièces gravées par Denlarteau rainé, le sont it la manière du 
crayon rouge ou noir. 
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des outres et des amphores , et , vers le fond , se remarquent trois 
figures qui semblent surprises à l'aspect du compagnon de Bacchus. 
La mer s'étend à l'horizon. — Morceau sans marque, mais indu- 
bitablement gravé par Chedel. 

71. - Le Repos de la Sainte Famille en Egypte. 	Demarteau 
l'aîné sc. (1) 

(I) Le recueil d'estampes de la Bibliothéque, 	OEuvre de Demae. 
!.eau f a r é , 	vol. in-fol" max°.) contient , indépendamment de celles qui ont 
disparu et dont le nombre est assez élevé, 257 pièces gravée à la manière du 
crayon, par cet artiste, d'après F. Bouclier. Elles offrent des tétes d'étude, 
des figures defemmes et d'enfants nus, des groupes d'amours, des pastotales, 
des sujets religieux, mythologiques et de genre, :des études. d'animaux et enfin 
des p_aysages. Beaucoup de ces morceaux sont répétés, mais ils se trouvent ici 
à différents degrés d'avancement, et sont imprimés 4 en différentes maniè- 
res.» Ces dernières explications nous sont fourmes par une note manuscrite 
qu'un contemporain (sans doute le collectionneur) a tracée au bas duudeuxième 
feuillet du 4" vol. Ce n'est pas tout : cette note se continue et nous apprerid 
que Gilles %marteau est le véritable inventeur de la gravure à l'imitatio'n du 
crayon, du moins telle qu'il était parvenu à la pratiquer ; eair il ne faut pas 
perdre de vue que déjà, hien antérieurement , le hollandais Janus idutimaievait 
entrevu le procédé en question. Jusqu'ici l'opinion la plus accréditée avait été 
que l'honneur de cette découverte ou , pour parler plus _exactement, ide ce 
perfectionnement , revenait à Jean-Charles François , natif die Nancy. Huber 
et Rost établissent le fait en toute confiance, et d'autres l'ont répété après 
eux. Toutefois, il découle de ce qui va suivre, que cette assertion ne serait 
rien moins que fondée. Il va sans dire que nous déclinons personnellement 
la responsabilité d'une semblable proposition , et que nous ne garantissciffs 
nullement la validité du présent titre dont, après tout, nous ignorons l'origine. 
Or voici ce que ce document nous enseigne ( la copie est textuelle ) a•De- 
• marteau l'aîné est l'inventeur de cette manière de graver qui imite si Filai- 
« terrent le crayon ; la bonté de son coeur l'engagea à partager les premières 
▪ découvertes avec un de ses camarades nommé François, qui gravait avec 
« luy chez un armurier sur des platines etc.... Cet homme peu dire d'un 
• choix qui lui serait devenu très-utile s'il eiit connu le prix de l'amitié-et de 
• la reconnaissance, fit à l'incu de son bienfaiteur., quelques petites tètes 
• médiocres, et les présenta à SI. le marquis de Marigny directeur général des 
« Bâtiments etc... et en obtint une pension du Roy de 600 liv. Encours_gé par 

un succès qui n'aurait pas dû le laisser sans remords, il demanda à M. Bou 
« logne le père , pour lors contrôleur général, un privilége exclusif qui lui 
ft fut refusé; IL fit remplir de son nom les papiers publics ; Dernarteau pins 
« aflig6 que piqué d'un procédé si bas, n'y répondit que sçessant de Iny com- 
a muniquer ses réflexions et les nouveaux moyens qu'il multipliait tous les 
• jours par son intelligence, et qui lu y donnèrent la facilité de produire les 
▪ chefs-d'oeuvres contenus dans ce volume et le suivant (le recueil cité plus 
• haut). La bonne conttuitte et l'honesteté de Demarteau lu y acquirent promp- 
« teillent l'estime et l'amitié des pins célèbres artistes, tel que M. Boucher pe. 
er peintre du Roy qui voyait avec plaisir ses dessins rendus avec la plus 

grande vérité; plusieurs amateurs furent aussy empressés à luv donner des 
marques de leur amitié et préconisèrent ses talents; tout se reniait pour le 
rétablir dans des droits injustement usurpés. Il fut reçu l'Académie noya% 

« avec un sufrage universel et M. Pierre successeur de M. Boucher obtint de 
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QUENTIN PIERRE CIIEDEL. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin , né à ChMons-sur-Marne en 

1705, et mort dans cette ville en 4762, 

1-2. 	2 Pièces. 	1. La Cascade. — Site montueux offrant , 
dans son milieu, une rivière bordée de collines boisées ., avec 
un pont et une ville à l'horizon. Ce cours d'eau se dirige sur le 
devant où il tombe, eu formant une double cascade , dans un 
bassin inférieur semé de rochers ; de grands arbres ornent ses 
rives où se voient un homme et son chien. — 2. Le Nid. 
Site accidenté et boisé, traversé par une rivière qui serpente 
de droite à gauche, et où flottent des barques et un radeau. On 
voit, sur le devant, des chevreuils , des lapins et des bécasses , 
et, à droite, sur un tronc d'arbre mort, un nid en branchages, 
entouré d'oiseaux. 	Dans la marge de ces deux morceaux 
Chedel. sc. 

3. — L'Anier. 	Paysage boisé et orné de ruines, dans le fond de 
la gauche ; celui de la droite est terminé par des collines. Au 
second plan, s'élève un bouquet d'arbres devant lequel passe un 
troupeau de moutons , sous la conduite de deux pâtres. La droite 
du devant est ombragée d'un autre bouquet d'arbres, et, vers le 
côté opposé, on remarque un groupe d'hommes, assis et debout, 
dont l'un est appuyé contre un nue. 	Chedel se. 

CARLE VANLOO. 
Peintre, né à Nice (Etats-Sardes) en 1705, et mort à Paris en 17(;5. 

Ste. Geneviève patronne de Paris. 	La Sainte, vue de profil 
et dirigée à droite, est assise dans la campagne, au pied d'un arbre 
qui occupe le milieu de la composition. Elle lit attentivement un 

u M. de Marigny la même  pension quIn donna alors nu vray mérite , et qu'il 
1 • eût 	callis le premier moment si on  1111,7 e ût. prélsemté celuy à qui,  elle était 

chie légitimement. François , cet adversaire si peu digne de l'attentlim de ses 
« supérieurs et des grâces du Roy, est mort sans avoir rien produit qui puisse 
« lu y laisser une réputation et scons avoir augmenté sa fortune; c'est le sort 
g( que méritait son infidélité et son ingratituthb. 
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livre qu'elle tient entre ses mains. A droite, coule un ruisseau ; 
plus loin , du même côté, on voit le troupeau de la bergère cou 
clié à ses pieds, et, à gauche, ses sabots et sa quenouille garnie 
de lin. Quelques têtes de chérubins se montrent dans le ciel, au- 
dessus de la jeune fille.— On lit dans la marge, teintée de tailles 
horizontales : C. Vanloo Eques pinxit. 	J. Balecbou Arelat8. 
sculpsit., et le titre suivi d'une dédicace au Roi, avec les armes 
de France. 	Ce morceau est - regardé comme un des chefs- 
d'oeuvre du célèbre disciple de Bern. Lépicié. Notre estampe est 
une des deuxièmes épreuves de la planche. 

2. — Répétit. du morceau précédent. —Nous croyons que cette 
pièce est une des premières épreuves, avant la marge teintée 
la cheville du pied gauche est en blanc, et le bas du jupon de la 
Saillie n'est pas indiqué. Du reste, notre estampe est rognée 
dans tous les sens, jusqu'au trait carré. 

3. -- Bacha faisant peindre sa maiiresse. — Celle composition 
offre l'intérieur d'un atelier de peintre. L'artiste , que nous 
croyons être C. Vanloo lui-mime, tourne la tête du côté du spec- 
tateur ; il est assis , la palette à la main, devant une toile où est 
ébauché le portrait d'une femme en costume oriental. A côté de 
l'odalisque, se voit le pacha ou hacha, —comme on disait alors — 
assis dans un vaste fauteuil, et magnifiquement vêtu de brocart. 
D'autres figures animent la scène. — Dans la marge : Peint par 
Carie Vanloo. —Gravé par Lépicié., et le litre rapporté plus 
haut. 

JACQUES-PHILIPPE LEBAS. 
Dessinateur et célèbre graveur à l'eau-forte et au burin, né à Paris en 1707, 

et mort dans la même ville en 47844 

1-5. 	5 Pièces. 	l. Feuille de Griffonnements. Elle offre une 
tète de vieillard, et ce même vieillard, en figure entière, assis sur 
un panier, et les mains appuyées contre son chapeau qu'il tient 
sur ses genoux. — 2. La Fuite en Egypte. — 3. Tète d'enfant. 

4 à S. Tètes de Fieillards. — Morceaux sans marque. 

6. 	Les gentilles Villageoises. — Deus: jeunes femmes cheminent 
sur un mulet chargé de volailles, qu'un jeune gars conduit à 
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la ville voisine. Ce groupe suit un chemin creux,rbordé de grands 
arbres , que parcourent d'autres voyageurs. On remarque , dans 
le fond, une guinguette située au haut Mule côte qui borne l'ho- 
rizon. — Sous le Irait carré : J. Ph. Le Bas inv. et Kulp., au 
milieu , te titre et, de chaque côté, quatre vers français : Quand 
je vois que leur cœur , etc. 

7-9. 	3 Pièces. — 1. Sujet inconnu. — 2. Le Passage du gué. 
Deux femmes , dont l'une tient son enfant dans ses bras, tra- 

versent un ruisseau bordé de sanies et d'aulnes. A côté d'elles 
est une troisième femme suivie d'une chèvre, et portant une 
boue d'herbages. On yoit , dans le fond, des bestiaux sous la 
conduite d'un pâtre qui joue de la Une. Un pont et des mai- 
sons ornent la gauche. — 3. Cette petite composition offre des 
voyageurs, hommes et femmes, assis et couchés le long d'un 
chemin, au pied de rochers s'élevant ù droite. 	Sur la terrasse 
du côté opposé : Lehas inv. 

1042. — 	P. ---- 1. Titre. 	11 est contenu dans un ovale, et 
représente la Gloire et la Renommée déroulant une large bande- 
roile sur laquelle on lit : Suite de sujets dessinés d'après l'an 
tique par Edme Bouchardon, sculpteur du Roy, et gravés l'eau- 
forte par Mr le comte de C. (Caylus), terminés au burin par J, 
P. Lebas, etc., avec la date de 1737. — 2. Répétit. du N. 9. 

12. — Petite Pastorale. — Elle offre des bergers, des femmes et 
des enfants. — Sans marque. 

13-19. — Pièces. — 	eu s. — I . Parterre où des prome- 
neurs cueillent des fleurs. — 2. Scène de I endangeurs. 	4. 
Attributs géographiques accompagnés de petits génies. — S. 
Enfants 	L'un dans une barque, un autre arrache une tige 
d'arbuste et le troisième porte un instrument de physique. 
Ces quatre petites pièces, encadrées dans des rinceaux d'orne- 
ments rocaille, sont dessinées et gravées par Lebas.— G. Petits 
génies, examinant des médailles qu'ils tirent d'une urne. Eisen 
del. — J. P. Lebas sc. 	7. Bataille d Lutzen. — Canot (lei. 

J. P. Le Bas sculp. 
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FRANÇOIS VIVARÈS. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin, né à Lodève (Hérault), d'autres 

disent à St.-Jean de Bruel (Aveyron), en 47ü9, et mort à Londres en 1782. 

1-6. — 6 pièces. — I 3. Paysages.— Ils sont ovales ét offrent 
des sites de l'Angleterre. --- 	lit sur une grosse pierre qui oc- 
cupe le devant de l'un d'eux : Fran'. Vivarès ont. sculpt. 1772. 

à 6. Autres Paysages. — lis sont, comme let précédents,! de 
forme ovale et rognés. Le N. 6, que nous croyons apparieiir à 
l'école des Pays-Pas est traité dans iç goût de Hans Bol ou de 
Jean Savery. 

JEAN-BAPTISTE CHATELAIN. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte et à l'aquatinte , né à Londres en 1710. 

et mort en 4774. 

1 é n'une  L'Orage. — Ciel noir déchiré par la foudre qui frappe un 
édifice situé sur le sommet d'une montagne occupant la droite 
le fond. On remarque, au bord d'une pièce d'eau qui baigne te 
devant de la gauche, deux gros arbres courbés par la violence 
du vent. — Sous l'encadrement : Chatelin del. — Jukes 
et: Published January 2,1775, by W. Ryland London. 

ALD" • -DENIS DE NIERT MARQUIS DE GAMBAIS. 
Gentilhomme de la chambre du Roi, etc., et dessinateur. Né en 1710, et mort 

en 4744. 

1. 	Fite en l'honneur de Bacchus. 	La scène se passe dans l'in- 
térieur d'un temple. Cette pièce a été gravée par C. DI.Cochin, 
en 1745. — Outre l'explication tracée dans la marge, ainsi 
qu'une dédicace à M.  de Bachaumont, ami de l'auteur, on y 
lit encore huit vers latins commençant ainsi : Quis desiderio sit 
pudor aut modus, etc. 
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JEAN-BAPTISTE LALLEMAND. 
Peintre de paysages et de ruines , et graveur à Peau-forte, né à Dijon en 1710, 

et mort vers 180.2. 

1-2. -- Pièces. 	1. Paysage. 	Groupe de chaumières en- 
lourées d'arbres; on voit, sur le devant , un cavaher conduisant un 
cheval de main. A. droite, coule un ruisseau au bas duquel on lit 
L. Fec. 	2. Paysage. — 11 offre, en son milieu, une chaumière 
garnie d'un escalier extérieur, derrière laquelle sélève un bois. 
Vers le devant de la gauche, près d'une mare située il la partie 
inférieure de l'estampe , on voit un homme occupé charger ur 
cheval, et , à côté de lui, une femme et un enfant agenouillés 
près d'une cage à poulets, avec un chien couché à côté d'eux. 
— Dans la marge : JF B. Lallemand del. et scalp. 

3. — Pue des environs de Frascati. — Site orné de ruines avec 
un bouquet d'arbres dans le milieu, et , sur le devant, une 
rivière où se désaltère un homme détaché d'un groupe de figures, 
assises plus haut.— Dans la marge: J. B. Lailemant pinx. 	D. 
Née sculp., et le titre. 

4. — Fontaine des environs de Tivoli. — Arcades et autres 
restes de constructions romaines, parsemés d'arbres et de brous- 
sailles. Au-dessus du bassin de la fontaine, se dresse un piédes 
tal surmonté d'une statue de femme. Le bas est animé de quel- 
ques figures dans le costume antique. 	Mêmes marques qu'au 
précédent, et le titre. 

5. — Pue de l'église Notre-Dame de Brou dansréloignement , prise 
auprès de la ville de Bourg-en-Bresse. 	Dessiné par Lallemand. 
Dirigé par Liénarcl. 

64 —2 Pièces. -- 1. Première vue de la Cathédrale d'Auxerre. 
Dessiné par Lallemand. — Dirigé par Née. — 	Deuxième vue 
de la Cathédrale d'Auxerre. Dessillé par Lallemand. 	Dirigé 
par Masquelier. 

8-9. — P. — 1. rue de l'intérieur du chœur des Chartreux de 
Dijon avec les tombeaux des dues de Bourgogne. — 2. Pue 
du tombeau de Jean-sans-Peur, prise du ciiié oi4 il est vu dans 
le chœur des chartreux de Dijon. — Dans la marge de ces deux 
morceaux : Dessiné par Lallemand. --Dirigé par Née. 
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0-11. — 2 P. 	1. Fue de l'église cathédrale d'Autun. 	2. 
Tue du chdteau de Chagny en Bourgogne, entre Beaune et 
Chdlons. — Pour ces deux morceaux : Dessiné par Lallemand. 
Dirigé par Née. 

CHARLES EISEN. 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte , né à Paris en 1714, et mort à Bnuelles 
le 4 janvier 1778. Cet artiste a peint quelques tableaux. 

La Peinture. 	Sur le devant de l'estampe, au bas d'un 
édifice en ruines dont quelques colonnes, encore debout, sot> 
tiennent des-,restes d'entablement, on voit une femme, assise de- 
vant un chevalet, et occupée à peindre une autre jeune femme 
qui se tient sur un canapé placé à côté de la première. A ses 
pieds est couché un petit chien, et, derrière elle, une troisième 
femme, debout ,est appuyée sur le rebord du meuble. Vers la 
gauche, où se remarque un groupe de deux personnes assises 
par terre , un homme qui vient d'arriver , fait un geste de sur» 
prise à l'aspect du tableau commencé. — Sans marque. - 

2. — La Sculpture. —Sur un terrain planté d'arbres où se voient, 
vers le fond de h droite, les restes d'un arc de triomphe , et 
plus loin dans le milieu , un portique à colonnes richement dé- 
coré de statues , des sculpteurs se livrent aux travaux de lesut 
art; ils sont entourés de morceaux ébauchés , ou déjà achevés , 
et sont visités par une dame accompagnée d'un gentilhomme qui 
lui donne des explications. 	Sans marque. 

3. L'Architecture. -- Sur le devant de cette composition , 
où l'us remarque , éparses sur le sol, plusieurs pièces d'archi- 
tecture, se voit un groupe de trois personnes, au nombre des- 
quelles figure un abbé à qui un architecte montre le plan d'un 
édifice, tracé sur un tableau. A droite, sont des ouvriers occupés 
à mesurer un bloc de pierre, et, à gauche, une fontaine enrichie 
de sculptures. Le fond offre un portique à jour au centre duquel 
est hâle une rotonde précédée d'un perron semi-circulaire, dont 
les extrémités sont décorées de statues. 

4. — Bacchus triomphant retourne dans rite de Naze (Naos). 
Le dieu, encore enfant, et couronné de pampres, vient de la 
gauche; il est â cheval sur une panthère .que conduit un petit satyre 
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soufflant dans un cornet à bouquin. D'autres enfants dansent au- 
tour de ce groupe. — On lit dans la marge, le titre , six vers 
français et l'inscription : Dessiné et retouché sur cuivre par Eisen, 
d'après un ancien bas.relief d'ivoire, de même grandeur. 

— L'Architecture. — Répéta. du N. 3, avec changements. 
Dans la marge : J. L. Bou et pour l'architecture. 	C. Eisen 
pour les figures. 

6. — Titre. — Il offre un cartouche surmonté de draperies , sou- 
tenu , à droite, par une figure de Minerve , et , ùgauche, par 
une femme dessinant sous la direction d'une autre femme au- 
dessus de laquelle voltigent deux petits génies. Cette décoration 
repose sur un socle rocaille où est empreint l'écusson du Mar- 
quis de Voyer d'Argenson, maréchal de camp, etc., à qui rceuvre 
est dédié. — On lit dans le cartouche : Premier livre d'une 
oeuvre suivie contenant différents sujets de décorations et d'or 
nernents , etc. , par Charles Eisen , peintre et dessinateur , etc. 
— A gauche, dans la marge : 	Eisen ciel. et inv. 

7. — Le Génie de la peinture dirigeant te placement des tableaux 
dans un salon d'exposition. — Ce morceau est entouré d'un 
encadrement. — Ch. Eisen inv. -- N. Le Mire sculp. 1766. 

8-10. — 3 Pièces. — fignettes. — I à 2. Sujets inconnus 
Ch. Eisen inv. et fec. 1765. — L'un est gravé par J. F. Rous- 
seau, et l'autre par D. Née. — 3. Persée délivrant Aendromède. 

Ch. Eisen inv. 

NOËL t'ALLÉ. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 1711 et mort en 1781. 

1-4. — 4 Pièces. — 1. Antiochus pansé par son médecin. 	Le 
rui couché sur un lit dressé sous une tente e  est entouré d'un 
groupe de chirurgiens qui bandent les blessures dont il est 
atteint. L'un d'eux est assis, vers la droite, à une table où rl 
écrit : à gauche, brûle une cassolette de parfums, et, autour 
des personnages de cette scène, sont rangés des gardes appuyés 
sur leurs lances. — 42. Répétit. du même morceau. — 3. Mulla- 

chus renversé de son char. —L'ennemi d'Israël vient d'être préci- 
pité de son char par un effet de la vengeance céleste. Un servi- 
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teur contient les coursiers qui se cabrent, pendant que des guer- 
riers s'empressent de le relever. Le fond de la composition est 
occupé par l'armée du prince qui défile vers la droite. — 4. 
Répétit. du précédent. — Ces morceaux sont tous rognés; 
néanmoins, on juge, d'après ce qui reste de l'inscription tracée 
au-dessus du Irait carré du N. 4, qu'il y avait écrit dans la marge: 
N. Hailé in. et sc. 

5-6. — 2 P. — 1. L'Annonciation. 	Dans la marge Hailé in..  

Cochin sc., et, au-dessous : Ce tableau a de hauteur 13 pieds 
sur 162 de large. — 96 Masque antique de Pan. — Sur une tg- 
blette est tracé un monogramme formé des lettres I, B et Ce — 
Tiré du cabinet de NF Magnan d'Aix. 

7. 	Répétit. du N. 1. 

RICHARD WILSON. 
Peintre de paysages, né dans le comté de Montgomery (Angleterre), en 1713, 

et mort en 1782: 

1. 	Vue d'une place publique entourée de maisons et d'édifices 
dans le style italien. Ce morceau est exécuté dans le goût des 
vues de Venise, de Canaletto. K. Wilson del. — Ja Gandon 

JACQUES-GERMA1N SOUFFLOT. 
Architecte célébre, peintre, sculpteur et intendant génèral des bâtiments de 

la couronne. Né à Irancy (Bourgogne), en 1714, et mort à Paris en 1781. 

1. 	rue intérieure de la nouvelle église de Ste-Genevièe?e. — 
C. R. G. Poulleau sculp. 
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CLAUDE-JOSEPII VERNErf. 
Célébre peintre de marines et graveur à l'eau-forte , né à Avignon en 1714, 

et niort. Paris en 1789. 

1. 	La jeune Napolitaine à ta péche. — Dans la marge: J. Vernet 
pinxit. 	Le Veau sculp. 	Au milieu , ie titre et une dédi- 
cace à M.' Vialy peintre, par Ahmet, avec l'écusson du dédicataire. 

. — rue de Spoleto. — Site offrant, en son milieu, une masse 
de rochers couronnés de fabriques et de ruines, et parsemés 
d'arbre. Des cascades, tombant à la droite et à la gauche, versent 
leurs eaux dans un bassin qui occupe le devant, et où se voient 
une barque et des pécheurs occupés ù tirer leurs filets. — Peint 
par Vernet. — Gravé par Martini., et une dédicace i M.me la 
B. de Wittersheim , avec ses armes. 

Les Pécheurs. — Deux pêcheurs dont l'un, entièrement nu, 
tient une ligne et un panier rempli de poissons, se voient, de- 
bout , près d'une femme ag nouillé r côté de ses paniers. Plus 
loin, 	droite , un homme tire un filet d'une rivière qui coule 
dans cette direction. Au milieu du second plan, s'élève un gros 
saule qui s'avance au-dessus de l'eau, et aux branches duquel 
d'autres pêcheurs suspendent des filets. La gauche du fond est 
garnie de rochers couronnés d'arbres et de fabriques. —On lit, 
au milieu du bas, sur la terrasse Joseph Vernet fecit. 

4. Répétit. du morceau précédent. 

5. — Marine. — De gros rochers, dont quelques-cris , ceux (lu 
fond, sont ornés d'arbres et de fabriques, dominent la scène. 
Au bas de ces rochers et sur le même plan , est Lnitie une tour 
carrée derrière laquelle s'élève une épaisse fumée indiquant 1(k 
carénage de quelque navire. Des embarcations la voile et à la 
rame glissent sur une mer calme, et le devant de la composition 
est animé d'hommes et de femmes occupés i la pêche. 
droite, dans la marge : Joseph Vernet keit. 

6. — La Tempete. — Cette estampe offre un ciel orageux, et une 
mer soulevée que laboure péniblement un vaisseau amenant ses 
voiles. Dans le fond de la droite, se voient d'autres bàtiments bal- 
toués par la tourmente. A gauche, des pêcheurs ramènent leurs 

	

filets sur une plage que dominente- 	des rochers élevés. On aper- 
çoit , au milieu du fond, les tours et les édifices d'un port 
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de mer. 	J. Vernet fax. 	F. E. Weirotter scalp. Ramai. 
1764. 

7. rue du port de Marseille, — Dans la marge Vernet pinx. 
— Thom.' Morris sculp., et le titre en anglais. 

8. Les Jeteurs de filas. —Des pécheurs montés dans une barque 
qui floue sur le devant de la composition, jettent leurs filets à la 
mer. De chaque côté du bas, sont assis des hommes et des femmes 
conversant entr'eux. Le fond de la gauche offre des rochers 
élevés, au-delà desquels on voit un phare et une ville maritime, et 
celui de ta droite présente des bâtiments sous voiles, en avant 
d'une tartane au mouillage. — Dans la marge : J. Vernet-pinx. 

A. P. Coule' sculp., et te titre rapporté plus haut. 

9. Les Baigneuses. — Nous ne pouvons mieux faire ici que 
d'offrir au lecteur l'élégante description que M. Charles Blanc a 
faîte de ce charmant, morceau , dans sou Histoire des Peintres. 
(Monographie de Joseph Vernet.) — « C'est , dit-i1, un délicieux 
tableau préférable aux plus suaves Poelembourg. Dei rochers 
appuyés l'un contre l'autre et se faisant équilibre ,ont formé une 
grotte naLurelle qui offre aux baigneurs un asile plein de mystère 
et de fraîcheur. A voir ces femmes voluptueuses qui, se croyant 
inaperçues , se livrent sans peur aux caresses de l'onde agitée, 
on croirait d'abord qu'il s'agit de Calypso, de ses nymphes et de 
sa grotte; mais la suivante qui parte un panier de vins et de 
fruits, nous rappelle que c'est là nue Calypso familière, que ses 
nymphes sont venues de la ville prochaine et qu'elles sont trou- 
Nées ,ion pas par l'arrivée de Télémaque et de Mentor , mais 
par les propos moqueurs de quelques jeunes Marseillais qu'on 
aperçoit au loin, dans !es chaloupes et sur le rivage. s--Cens 
pièce est gravée par J. J. Balechou , d'après le tableau du maitre. 

10. — Répétit. du précédent, mais dans un autre sens, et gravé 
par St. Flour. 

11. — La Tempéte au clair de lune. — Un vaisseau battu par la 
tempête et dont les voiles sont déchirées par le vent, navigue 
droite, et se dirige sur la côte qui se présente, à l'opposite, 
bordée de rochers au bas desquels sont amoncelés des débris 
de mer, et qui abritent un feu entouré de naufragés que des 
marins aident à se réchauffer. Le fond offre un port de mer 
avec un phare allumé, au-dessus duquel brille ta lune soriant du 
sein des nuages. 	J. Vernet pinx. 	G. S. de Flumet sculp. 



239 

1 'wnn‘ La Tempête. 	Un 'Vaisseau vient de se briser , à droite, 
contre un rocher qui s'avance dans la nier ; sur le devant, de ce 
côté, des marins portent secours a des naufragés, tandis que 
d'autres halent un cordage lié à une vergue û laquelle un de ces 
malheureux se tient cramponné. On voit, dans le creux des 
laines, une chaloupe chargée de monde, qui se dirige avec effort 
vers le rivage situé à gauche, et couvert de spectateurs dont 
les gestes témoignent de leur anxiété. Sur la jetée où s'agite cette 
population , on remarque des restes de constructions antiques 
et, derrière elles, un môle terminé par un phare au-dessus du- 
quel éclate la foudre. Le milieu du fond offre un autre vaisseau 
battu par la tempête, et une ville maritime qu'éclairent vivement 
les lueurs de l'orage. — 011 lit dans la marge , teintée de tailles 
horizontales : 	Balechou sculp., et une dédicace à M.' le 
Duc de Chaulues, avec ses armes. 

13. — Répétit. du précédent. — C'est une épreuve d'essai ; ses 
marges sont chargées de travaux. 

14. — Le Soleil couchant. — Des pêcheurs se voient sur le devant 
de la composition, en avant de roches qui garnissent la plage. Plus 
loin , vers la droite , est un fort carré où floue un pavillon, et , 
à gauche, un Witiment qui arrive au mouillage, et derrière le- 
quel le soleil se couche à l'horizon. — Dans la marge : Peint 
par J. Vernet. — Gravé par J. J.Balechou a Avignon , et une 
dédicace à M.' de Marigny , etc. 

15-16. — Pièces. 	Le Naufrage. 	Mer agitée sur laquelle 
flotte, au fond de la droite, un vaisseau battu par la tempère. 
Au milieu, est un port de mer adossé i des montagnes. On voit , 
à la gauche du devant, un autre navire qui vient de se briser sur 
des rochers; des naufragés gagnent péniblement le bord, tandis 
que d'autres surnagent encore au milieu des vagues furieuses. Le 
ciel est sillonné d'éclairs. 	Dans la marge : Carle Vernet d'après 
Joseph Vernet. — Esquisse lithographiée à deux teintes. — 

9• 
Jésus-christ remettant à St. Pierre les commandements dei' Eylise. 

	

Dans la marge Franquinet del. 	D'après le Poussin., et , 
au milieu : Tiré du Musée Royal. 

17. — Les Pècheurs napolitains. 	Un ruisseau venant de la 
droite, coule sous un bouquet de grands arbres situé à gauchie. 
Au côté opposé , se tient , debout , un pécheur vêtu d'un caleçon 
et ayant un filet sous le bras. On voit, à côté de lui, une femme 
et deux hommes dont l'un assis sur une grosse pierre, tient 
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dans ses mains un panier rempli de poissons. — J. Vernetpinx. 

A. P. Gaulez sculp., et le titre. 

18. 	Deuxième rue des environs d'Antibes. 	Le devant, de 
cette composition présente, à gauche, des rochers où se tiennent 
des pécheurs dont l'un a jeté sa ligne àl'eau. Plus loin, sur la plage 
opposée, d'autres pécheurs poussent une embarcation à la mer. 
Au troisième plan , un petit bâtiment sous voiles double un 
promontoire situé à droite, et au sommet duquel est Md un 
phare. L'horizon est borné par la chaîne des Alpes maritimes,et one 
ville (sans doute Nice) qu'on aperçoit, dans le lointain e  le long 
de la côte d'Italie. — Morceau dans une bordure ovale; le reste 
de la planche est teinté. --- Vernet pinxit et te titre rapporté 
plus haut. 

CHARLES-NICOLAS COCHIN , LE FILS. 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin, né à Paris ent715 e. et mort 
dans la nién:te ville le et) avril 1790. 

1-10. — 10 Pièces. — I à 4. Petites rignettes. 	Elles 'repré- 
sentent des pastorales. — On lit dans le bas : Cochin inv. 	5. 
Petite Fignetie.— Elle offre des assiégeanis repoussés, .dans-une 
sortie, par l'ennemi qui lui encloue ses canons. — C. Cochin 
filins in. et sculp. — 6 à 8. Petits amours forgeant des dards , 
crayonnant les traits de l'un deux, et lançant des flèches contre 
un coeur qu'ils ont pris pour but. — 9. Ronde d'enfants. 	-Ces 
quatre derniers morceaux sont sans marque. — 10. Griffon-. 
nements. 

11-12. — 2 P. — 1. La Religion console un moribond en lui mone 
trait le ciel et une couronne d'étoiles, pendant que la Mort s'op- 
préte à le couvrir d'un suaire. 	Epreuve ébauchée. — 'Cochin 
filius in v. — C. Baquoy sculps. 	2. Répéta. du précédent ; 
épreuve terminée avec la date de 1766. 

13-14. — 2 P. — rignettes.— I. La cour plénire. 2. La Nu• 
mismatique protégeant l'Histoire et la sauvant de la fureur du 
Temps. — On lit au bas de chacun de ces morceaux : Cochin 
filins in. et sculp. 

16-16. 	2 P. 	1. Vignette allégorique. — Elle offre la Fable 
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portée sur des nuages , entourée de petits génies et armée d'un 
fouet. Elle chasse et précipite dans le séjour des vices, l'Orgueil, 
l'ignorance et la Folie. — Dans la marge C. N. Cochin filins 
del. 1773. — B. L. Prévost scuip., et ces deux vers : 

Si la Vérité vous offense, 
La Fable au moins se peut souffrir. 

LA FONTAINE; L 1V. 
rignettemFrontispice, pour la Ste. Bible. — Cochin lilius 

in. et sculp. 

11. 	L'itirchange St. Michel précipitani les démons dans les enfers. 
n voit dans le bas de l'estampe un combat entre les Croisés 

et tes Sarrazins. Ce sujet est tiré du 9e chant de La Jérusalem, 
et la vignette orne l'édition de Firmin Didot l'aîné. 

18. — Vignette. Un roi descendu de son trône, ayant son sceptre 
et sa couronne à côté de lui , se voit prosterné devant le Christ 
qui lui apparaît dans sa gloire, la croix de la rédemption à la 
main. Des anges voltigent à l'entour , l'un portant une harpe, 
et d'autres les instruments de la passion. 	Sans marque et 
non terminé. 

19. — Frontispice , pour la suite d'estampes intitulée : L'Eglise 
royale des Invalides.— Il représente l'Architecture, agenouillée, 
et offrant à Louis XIV, entouré de seigneurs et de gaules, le 
plan de l'Hôtel des Invalides qu'on voit en construction dans le 
fond. Ce frontispice est posé sur une plinthe décorée d'un car- 
touche surmonté des armes de France, dans lequel se lit le titre. 
-- Peint par Pierre Dullin. —Dessiné et gravé par C. N. Cochin. 
(C'est du père de notre artiste qu'il s'agit ici , le même qui a 
gravé la chapelle de St. Augustin d'après L. de Boulogne.) 

20-48. — 99 Pièces. — Suite de petits paysages, le litre compris. 
Celui-ci offre, dans le fond , un amphithézritre ruiné où croissent 
des arbres et des ronces. On voit, au devant, une grosse pierre 
carrée avec l'inscription : Livre de paysages gravé d'après hl.' 
Cochin  1758. 	De Fehrt fecit. 

49. — L'Origine de la Tragédie. -- Cette vignette représente 
Thespis et ses acteurs barbouillés de lie, montés sur des trétaux. 

C. N• Cochin filins den. — C. N. Cochin scuip. 

16 
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CHARLES HUTIN. 
Peintre, sculpteur et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 170, et mort 

Dresde en 4776. 

1,44.— Pièces. 1. Le Christ en croix. 	Le Sauveur, qu'éclaire 
une vive lumière, se voit en croix entre les deux larrone. Le 
fils de Dieu vient d'expirer. Au pied de l'instrument du supplice, 
où rampe le serpent vaincu, on remarque St. Jean soutenant la 
Vierge évanouie. Derrière eux, est un groupe de soldais à çbeval. 

26 La Ste. Trinité. — 2. Le Sauveur, sa mission 	ac- 
complie sur la terre, est monté au ciel où on le voit offriit à 
son Père l'instrument de sa passion ; à ses pieds, on remarque tes 
clous et la couronne d'épines , et , au-dessus du groupe; le 
Esprit planant au milieu d'une gloire d'anges. 	Ce morceau ale 
précédent sont cintrés par le haut. 	3. Un vieillard, assis, à 
gauche , dans-  un fauteuil , parle à un autre vieillard , assieéga- 
lement, au côté oppose, et, qui semble l'écouter attentivement. 
Cette scène est éclairée par une lampe suspendue dans le haut. 

4. Répétit. du même. —Ces quatre morceaux ne portent ni 
nom ni marque. 

• 

5-7. 	3 P. — 1. Sainte Famille. 	On voit , dans t'intérieur 
d'une étable ornée, à gauche, de quelques colonnes, la Ste. 
Vierge agenouillée et enveloppant de langes son divin fils concilié 
sur son berceau. Si. Joseph, debout et appuyé sur un bâton , 
contemple cette scène avec une pieuse sollicitude. Le boeuf et 
Une se remarquent dans le fond de la droite. —Sans marque. 

2. Le jeune Destinateur.— Un jeune homme, assis sur un fût 
de colonne renversé, dessine une statue posée, à droite, sur 
un piédestal. Ou remarque, plus loin, le torse antique, et,.dans 
le fond , parmi d'autres monuments ,une pyramide avec une 
plaque portant cette inscription C. Hutin in. inc. 1763. 	3. 
Jésus au jardin des Oliviers. — Le Sauveur, à genoux et appuyé 
contre une pierre, parait en proie à une tristesse profonde; une 
auréole entoure sa tete, et toute sa personne est inondée d'une 
lumière éblouissante venue du ciel, d'où descend un auge qui offre 
le calice d'amertume au Rédempteur. On voit , dans le haut , 
quelques tètes de chérubins parmi les nuages , et , dans le rond 
de la gauche ,les disciples sommeillant au pied d'un rocher. — 
Sans marque. 
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8-9. 	2 P. 	1. Frontispice. — Deux gemmes personnifiant ta 
peinture et la sculpture, avec leurs attributs respectifs, accotent 
un socle offrant un médaillon entouré d'une guirlande de feuil- 
lage. Dans le fond, s'élève une muraille décorée de pilastres, sur 
laquelle on lit Recueil de différents sujets composés et gravés 
par Charles Hutin 	Dresden 1763. 	2. Répétit. du mêine 
morceau. 

10-11. — P. — Cénoiarhe. 	'lest en forme de pyramide et 
décore une niche. Un génie funèbre, assis au bord du sarcophage, 
inscrit dans un cartouche, le nom et les titres du défunt avec la 
date de 1763. — On lit , dans le bas de la droite, sur les dalles: 
C. Butin inv. s. 	2. Répétit. du précédent. 

1243. — 2 P. 	1. if utre Cénotaphe. — 11 se compose d'une 
colonne surmontée d'un sablier , de chaque côté de laquelle se 
tiennent la Sculpture et l'Architecture. Derrière, s'élève un petit 
monument formé d'un entablement soutenu pal. deux colonnes 
entre lesquelles on lit, sur une plaque : Ede (Edme) Bouchardon 
sculptor regius celeberrimus obiit anno 17642. — Dans le bas de 
la gauche : C. !lutin inv. inc. 1764. 	2. Répétit. du mime 
morceau. 

14-17. — 4 P. 	St. Rock distribuant son bien aux pauvres. 
Dans ta marge : C. Hutin in. înc. — A3. Répétit. du morceau 
précédent, la dernière plus chargée de travaux. — 4. Donner à 
boire à ceux qui ont soif. — C. [lutin in. inc. 	(Ce morceau 
fait partie de la suite des sept CEuvres de Miséricorde qui vient 
après : elle est incomplète.) 

18-23._.— 6 P. — 1. Donner à manger à ceux qui ont faim. 
2. Répéta. du même. — 2. Donner.  des dternents à ceux qui 
sont nus. —A. Secourir les malades. — 5. Donner la sépulture 
aux morts. —Tous ces morceaux sont signés C. H. in. inc. 
6. Répétit. du N. ô. 

24-26. — 3 P. — 1. Monument funèbre. —. Il offre un piédestal 
surmonté d'une colonne que termine une Renommée portant un 
buste. On voit, à la base du monument, deux pleureuses dirigées 
en sens contraire, et la tête couverte d'un voile.— Sur la plaque 
du piédestal, on lit s. Manibus Francisci Lemoine, rnagistri excel- 
lentissimi sacrum. -- Gratitudo dedicat. 	obiit anno 1740. — 
A gauche* sur la dalle : C. Ilutin in. hie« — 	Jésus-Christ et la 
Samaritaine.— Assis gauche et dirigé droite, le Sauveur, la 
téte ceinte d'une auréole , est appuyé sur la margelle d'un puits 
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où se voit pareillement accoudée, la Samaritaine ayant un vase à 
côté d'elle. — C. Hutin in. inc. — 3. Le Berger et la Bergère. 

lis sont couchés dans la campagne, ù l'ombre d'un arbre qui 
s'élève à droite. On remarque dans le fond de la gauche, une 
vache et un mouton. — C. Hutin in. inc. 1766. 

27-28. — 2 P. — Répétit. des N"I et 2. 
29. — La Citasse au cerf. — On y voit figurer Diane suivie de ses 

nymphes et de sa meute, et accompagnée d'un guerrier s'appr& 
tant à frapper de son javelot, un cerf aux abois que la déesse 
vient de traverser d'une flèche. — Rogné et sans marque. 

30. — Ulysse résistant aux chants des Sirènes. — Le héros se voit 
attaché au men de son vaisseau qu'entourent des sirènes se jouant 
parmi les flots; ses compagnons se bouchent les oreilles pour ne 
point entendre le chant séducteur des filles d'Achdoils.—Rogné, 
sans marque. 

LOUIS—JOSEPH LE LORRAIN, 
Peintre et graveur !'eau-tarie, né à Paris en 1715, et mort à St-Pétersbourg 

en 1760. 

I. 	Composition offrant une réunion des personnages fameux des 
temps héroïques et mythologiques ; tous y sont mis en scène, clans 
quelque action importante de leur histoire. Parmi eux figurent 
Ariane et Phèdre , Chions et Th fa , Ulysse et Elpenor Proté- 
sulas, Orphée, Marsyas, Palarnède, Méléagre, Sysiphe, Tantale, 
etc. — On lit sur une pierre de la terrasse, vers la gauche : Le 
Lorrain in. 1757. 

2-3. — Pièces. — 1 à 2. Vues de grandes places.. hordées d'édi- 
fices et de décorations dans le goût italien, et animées d'un grand 
nombre de figures. 	On lit sur une pierre du N. I L. Lor.&'n 

eIN •—BTE • —MIME PIERRE.  
Peintre et graveur à Peau-forte , né à Paris en 47,15. Pierre mourut revêtu 

du titre de premier peintre du roi, le I mai 1789, juste au moment de 
l'ouverture des États-Généraux. « On ne pouvait, dit M. Charles Blanc 
mourir plus à propos pour enterrer la décadence, et céder la place au sévère 
Regnault et au grand David. » 

1. -- Etude de Mies de Fleillards. 	Dans te bas de la gauche 
J. B. M. Pierre del. — 	droite : Fr. Ingouf sculp. 
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-- »mites dans un désert. --- Sur le devant d'un site sauvage 
et montueux, occupé, i droite, par un énorme rocher percé de 
cavernes d'où s'échappent des torrents tumultueux, est assis un 
moine coiffé de sou capuchon, et. tournant le dos au spectateur; 
ce solitaire parait absorbé dans la lecture. Deux autres religieux 
se voient, à la gauche du second plan , assis au pied d'un grand 
arbre qui s'élève jusqu'au haut de l'estampe. L'un d'eux médite, 
à l'écart, sur un crucifix, et l'autre lit dans un livre ouvert sur 
ses genoux. -- Dans la marge: Pierre pinx. 	Chedel seul, et, 
au milieu, le titre cité plus haut. 

3. — Grilfonnements. — ils offrent une tête de femme et quatre 
tétes de vieillards, sur la même feuille. — Morceau sans autre 
marque que la date de 1724. On ne peut pas admettre que ce 
morceau soit de notre maître, mais nous t'avons classé ici parce 
qu'il se rapproche de sa manière. 

4e 	Groupe de quatre tètes. 	Une de vieillard , une d'enfant, 
qui se voit à gauche , et, au-dessus, un tête d'âne en train de 
braire , à côté de laquelle est une autre tète de jeune homme. 
Ce morceau a été exécuté de concert avec Watelet ainsi que 

l'inscription suivante qu'on lit à la gauche du bas : L. 
H." Vatel t. Lei B.' NI.' Pierre, un à Ide m que die sculpsere 

villa Moletrinoe, Gallicè... (te reste est rogné) — 	droite , 
la date de 1756. 

-8. — 4 Pièces. — 1. St. François assistant une jeune fille mou- 
rante. 	2. Répétit. du même. — 3. Lé Miracle de SI. Benoît. 

4. Répétit. du même. 	Morceaux ovales. 	On lit dans le 
bas : Pierre sculp. 

9-14. — 6 P. — 1. Femme agenouillée devant une croix , dans !a 
campagne.— 2. Jeune dessinateur assis, de face, sur une grosse 
pierre carrée, avec un portefeuille sous le bras droit. — 3. 
Répétit. du N. 9. — 4. Mendiant coiffé d'un feutre u larges 
bords et vêtu d'une houppelande; i l est. debout et tient un bâton 
à la main. — 5. Autre mendiant , debout , vu des trois-quarts et 
dirigé à gauche. On voit , dans le rond, trois autres mendiants, 
assis et debout. 	Dans la marge : Pierre fec. — 6. Autre men- 
diant boiteux, appuyé sur des béquilles, et en marche vers la 
gauche; il tend son bonnet pour recevoir l'aumône. — On lit 
sur la terrasse de ce morceau et des quatre premiers J. B. M. 
Pierre 1756. 
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15-17. 	3 P. 	1. Mendiant à longue barbe, affublé d'une vieille 
couverture, et se dirigeant, le 'Aton à la main, vers la gauche. 

2. Femme assise sur une chaise et vue de face; elle donne 
le sein à un enfant couché sur ses genoux. 3. Homme, debout, 
tourné à gauche et portant le costume du paysan russe. 	On 
Ili au bas de ces trois morceaux J. B. M. Pierre 41156. 

1849. — 2 P. — 1. Les Marchands de légumes. — Deux hommes 
sont assis vers la gauche de la composition ; l'un 'épluche 'des 
légumes et l'autre présente sa marchandise à une femme• qui lui 
tend son tablier, et qui est accompagnée d'une petite fillê ayant 
un panier au bras. On aperçoit, près d'une auberge occupent le 
fond de la droite, les tréteaux d'un charlatan entourés par la foule. 

A gauche, sur la terrasse Pierre fecit. 	2. Répétit. du 
même morceau. . 	• 

20. Fignette. — Elle orne l'Art de peindre, par Claude nri 
Watelet. On voit uu petit génie assis sur des nuages, tenant tille 
balance à la main , et ayant derrière son dos, des estampes 'et 
des guirlandes de fleurs. — Pierre inv. — C. H. Watelee 

21. — Si. Nicolas secourant des mate* en danger. 	Le saint 
Evèque , la crosse à la main et porté sur des nuages, .montre 
le ciel qui s'éclaircit, à des mariniers dont la barque, .battue par 
la tempête, est sur le point de sombrer. —Dans la marge 
Peint par M. Pierre en 1747 , et gravé par Nicolas Dupuis.  en 
1750. Épreuve rognée. 

22-26. — Pièces. —d- I . Petits génies portés sur des nuages, et 
étudiant des figures de géométrie tracées sur une tablette. -- 
2. Jeune enfant assis sur un nuage, avec yu coq derrière. lui. 

3. Petit génie ailé voltigeant sur des nuages jetant des cou- 
ronnes.---- 4. Groupe de trois petits génies, assis, et voltigeant sur 
des nuages; deux d'entre eux sonnent de la trompette et le troi- 
sième caresse un agneau. 	On lit en bas de ces vignettes qui 
ornent le poëlne de Watelet : Pierre inv. 	C. H. Watelet, sc., 
et : Marguerite Le Comte sc. — 1759. 

27. — Silvie délivrée du Satyre, — Suijet tiré de l'ilminte du 
Tasse. 	Pierre inv, 
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JOSEPH-MARIE VIEN. 
Peintre et graveur à l'eau-forte , n à Montpellier en 1716, et mort Paris en 

1800. Ce maure eut l'honneur de commencer la régénération de la peinture 
en France, et de former David. 

1. Offrande à Vénus. 	Cette composition offre l'intérieur d'un 
temple en rotonde, où l'on voit deux jeunes filles montant les 
degrés d'un autel situé à gauche , et richement décoré de rin- 
ceaux d'ornements et de guirlandes de feuillage. La première y 
dépose une colombe enveloppée d'une guirlande de fleurs ; sa com- 
pagne la suit en tenant de la main gauche une autre colombe 
également ornée de fleurs, et de la droite une corbeille pleine 
d'offrandes. — n lit dans la marge , le litre rapporté en tête de 
cette description , suivi de : Gravé craprès le tableau original de 
M. Vien par Beauvarlet. 

2. — Offrande à Cérès. 	Dans un jardin ombragé de grands 
arbres et orné de touffes de rosiers en lieurs, on voit deux jeunes 
filles , l'une , debout , au milieu de l'estampe et vue de face, CL 
l'autre agenouillée à sa gauche. Celle-ci présente à la première , 
des guirlandes de fleurs pour en parer la statue de la déesse des 
moissons , qui s'élève à droite. — Dans la marge, le titre, et 
gravé d'après le tableau original de M." Vien par Beauvarlet. 

.— Buste de Festoie. — Vue de face et coiffée d'un voile qui 
lui couvre les yeux , elle a sur la tète une couronne de roses et 
en tient une autre entre ses mains. -- Morceau encadré dans 
un ovale, au-dessous duquel est un soubassement où est tracée 
une dédicace à M.' de Jouville mitre des requêtes, mcompagnée 
de son écusson. 	J. Vien pin x. 	J. Marchand scuip. 

JEAN CHARLES FRANÇOIS. 
Dessinateur et. graveur à Peau-forte , an burin et surtout à la manière du 

crayon , dont il dispute l'invention à Gilles Dernarteau 	lui donna ses 
conseils. Né à Nancy, en 4717 et mort en i769. 

Monument funèbre élevé à la mémoire de Marie Leczinska 
fille (k Stanislas roi de Pologne et reine de France , dècédèe en 
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1768. — Qn lit sur le soubassement du socle, un huitain com- 
posé en l'honneur de cette princesse. — Dans la marge :Fait par 
François graveur °rd." du Roy de Pologne duc de Lorraine. 

JEAN-GEORGES \VILLE. 
Dessinateur et graveur au burin, né à Grosse nlinden (Hesse) en 1717 , et mort 

à Paris le 7 avril 1808. 

1. — Le Chasseur et la Bergère. ---- Site âpre et sauvage, parsemé 
de bouquets d'arbres, avec une petite cascade qui tombe et dis- 
paraît, dans une gorge du fond. On voit sur une pelouse occu- 
pant le devant de la composition, un jeune chasseur, assis à côté 
d'une bergère à laquelle il fait la cour. —Dans la marge : Des- 
siné et gravé par J. G. Ville en 1762. 

CLAUDE 11ENRI WATELET. 
Célèbre amateur, peintre, dessinateur, graveur l'eau-forte et littérateur (I) 

né t Paris en 1748, et mort dans la MèfiliC ville en 1786., 

1. -- étude de femmes. 	L'une d'elles , qui se trouve au premier 
plan, est vêtue d'une ample robe et dirigée à gauche. A sa droite, 
est une deuxième femme qui ramène ses vêtements en avant; 
elle est vue de face et incline légèrement la tète à gauche. Der- 
rière ces deux figures, on en remarque deux autres qui ne sont 
qu'indiquées. —Dans le bas de la gauche Watelet 1760. 
Pièce mélangée de pointe et de manière noire. 

2. ----- L'Alchimiste. — Vieillard à longue barbe, vêtu d'une houp- 
pelande et coiffé d'un bonnet garni de fourrure; il est assis à 
une table couverte d'un tapis et plongé dans la lecture (fun volu- 
mineux grimoire appuyé contre la muraille , et à côté duquel on 

(1) On sait que Watelet était membre de l'Académie française. Enteautres 
ouvrages, on lui doit l'Art de peindre qui parut en 1760 (in-4° et in-42), orné 
avec luxe — du moins pour l'époque — de vignettes, médaillons et culs-de- 
lampe, gravés à l'eau-forte par loti-nt me et terminés au burin par L. Lempe- 
renr, d'après les dessins de J. Ir. Marie Pierre , ami du poète ; puis le Dic- 
tionnaire des arts de peinture, sculpture et gravure (5 vol. in-8°), qui fut pu- 
blié après la mort de l'auteur. 
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voit deux fioles contenant des drogues. Celte composition , exé- 
cutée comme la précédente, est éclairée par une lampe suspendue 
au plafond. — Sans marque. 

MARGUERITE LECOMTE. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte, née à Paris en 1719. (1) 

1«3. 	3 Pièces. 	1. Mendiant debout , couvert de haillons et 
appuyé sur son 'Aton. — On lit au bas de la gauche : M. Le 
Comte sc. 1753. —2 à 3. Petits paysages. — Au bas de chacun 
d'eux : Marguerite Lecomte se. 1.75. 

JOSHUA REYNOLDS. 
Célèbre peintre , littérateur et président de l'Académie royale de Londres ; né 

à Plympton (Devonshire) en 17-23, et mort à Londres en 17112. 

1. — La petite Rusée. 	Jeune fille , vue de face et représentée à 
mi-jambes; elle est coiffée en cheveux et sa tète, ceinte d'un 
bandeau , repose sur ses deux bras arrondis et appuyés sur une 
console. 	Dans la marge, sous l'encadrement Palme(' by sir 
Joshua Reynolds. 	Erg rave by J. F. Ba use 1784 , et , au 
milieu , le titre. 

JACQUES—GABRIEL DE ST. AUBIN. 
Peintre, dessinateur et graveur à Peau-forte, né à Paris en 17-24 et mort 

en 4780. 

1-4. 	4 Pièces. 	Fignettes. — 1. Pharaon se faisant expliquer 
les songes par Joseph. 	Dans la marge : Gabriel de S.' Aubin 
1752. 	2. Allégorie. 	Elle se rapporte à la naissance du 

(I) Cette dame, femme d'un procureur au Châtelet, fut l'amie et l'élève de 
C. Henri Watelet. 
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Dauphin 	G. de S.' Aubin invenit. 	3. La France rend 
grâces à Esculape de la guérison de iii.gneur le Dauphin. — Sous 
le trait carré : G. de S.' Aubin 1752, et le titre suivi de la 
description du sujet. — 4. Cette composition offre l'intérieur 
d'un temple richement décoré; sur le devant est dressé un autel 
ou brûle le feu du sacrifice. Un guerrier armé d'une hache, mei 
en fuite des soldats qui semblent vouloir s'opposer à l'accom- 
plissement des rites sacrés. 	Sous le trait carré : Gabriel de 
S.' Aubin 1750. 

5-7. — 3 P. — 	La Colère de Neptune. 	Le dieu, brandissani 
son trident , se' voit, debout , sur une coquille marine traînée 
par des dauphins ; on remarque, de chaque côté, des divinités 
marines effrayées à son aspect. Ce groupe repose sur un socle 
où on lit Exécuté en bronze chez M.' le Chevalier de Jullienne, 
1767 , et, sous le trait carré : G. de S.' Aubin inv. — 	Allé- 
gorie. — Elle a trait au Commerce. — Gal). de S.' Aubin 117... 
— 3. Laban à la recherche de ses idoles. 	Gab. de S.t Aubin 

8-9. 	2 P. 	ignettes. 	I. Le charlatan du Pont-Neuf. 
Dans la marge : i;. de S.' Aubin f., et le quatrain Ce charlatan 
sur la scène publique, etc. — Titre, pour,  le Nouveau Diction- 
naire de I iicadéntie française. Edit. de 1718. — Sans marque. 

JEAN-BAPTISTE GREUZE. 
Peintre, né Tournus (Saône-et-Loire) en Mil, et mort à Paris en 1805. 

1. 	La Lecture. — On voit, dans l'intérieur d'une chambre , un 
homme et deux femmes, assis autour d'une table; l'une de ces 
dernières fait une lecture que paraissent écouter attentivement 
les deux autres personnes. On remarque un chien couché sous ta 
table. — Dans le bas de la droite : J. M. Moreau Le J  1765. 

. — L'heureux Ménage. — Une jeune femme , assise, et la tète 
appuyée sur t'épaule de son mari , caresse tendrement le menton 
de celui-ci qui découvre, en souriant, le berceau de leur enfant. 

J. NI. Moreau Le Pe seuip. 
3. — La Marchande de marée. 	n voit une femme, assise sur 

une chaiso, "angle d'une muraille ; elle est légèrement tournée 
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à gauche, et a la tète relevée et inclinée sur t'épaule. Devant elle, 
est un panier rempli de poissons. — Dans la marge : Greuze 
delineavît. 	r Deschamps P. Beauvarlet scalp. 

4. — Tête d'étude, pour le tableau de la Darne de charité, peinte 
d'après bide Greuze. On voit , au-dessous l'esquisse de cette 
même composition. — Gravé par Massard 1772. 

5. — Le Repos des voyageurs. — Un vieillard , vu de face, est 
assis sur une espèce de banc de pierre pratiqué dans une anfrac- 
tuosité de rocher ; sa téte repose dans une de ses mains , et, de 
l'autre il tient un long bâton de voyage. A ses pieds, est couché 
et sommeille un petit garçon fatigué par la marche. 	Morceau 
sans marque , gravé par Servi c. 

6. — La Poupée. — Une enfant, représentée à mi-jambes , est 
assise et appuyée sur une petite table ; elle loue avec une petite 
figure de capucin. — On lit dans la marge : Gravé d'après le 
tableau original de NI' Greuze peintre du Roy, tiré du cabinet de 
hl' de La Live, introducteur des ambassadeurs, par P. C. Ingouf. 

Pardon paternel. — Un fils repentant s'est jeté aux pieds 
de son père, vieillard qu'on voit assis , à droite, dans un fauteuil. 
La mère et la soeur du jeune homme se tiennent debout , au mi- 
lieu de la composîtion. L'une pleure, accoudée sur la tablette de 
la cheminée, pendant que l'autre, les mains jointes, lève les yeux 
au- ciel pour le remercier du retour de l'enfant prodigue.— Dans 
la marge : Greuze del. — Franquinet fe. — Et, au milieu: Tire 
du cabinet de Mr le baron Denon. — Ce morceau est lithographié. 

8.— La Daine bienfaisante. — Un vieillard, ancien officier, ainsi 
que l'indique une épée suspendue au-dessus du chevet, se voit 
couché dans son lit ; sa fidèle compagne, également âgée, occupe, 
à côté de lui, sa place accoutumée. A droite, un jeune garçon est 
appuyé sur le dossier de la couche de ses vieux parents. Au côté 
opposé, une jeune fille, guidée par sa mère, présente une bourse 
au couple indigent. Cette scène se passe dans un galetas dont 
l'ameublement accuse une honorable pauvreté. — Dans la marge 
Peint par Bte  Greuze. — Gravé par Massard 1778., au milieu, 
le titre, et, au-dessous, une dédicace à Nide la duchesse de Bour- 
bon , avec les armes de cette princesse. 

9- — La I -euve cl son curé. — Un ecclésiastique, assis dans un 
fauteuil placé à droite, et ayant un chien à côté du lui, parait 
donner des conseils à une jeune fille qu'on voit, debout, au côté 
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opposé, entre sa mère et ses autres frères et soeurs. -- 	lo 
marge : Peint par L B. Greuze peintre du Roi. 	Gravé par J1 
C. Levasseur graveur du Roi.; et, au milieu, le t'ire suivi de: 
Dédié à messieurs les curés qui portent la paix et la concordé 
dans tes familles. 

10. — La Cruche cassée. 	Jeune fille vue de face et représged 
en demi-figure ; ses ',raits sont empreints d'un naïf étonnemee, 
Elle porte au bras une cruche fêtée, et relève de l'autre men siii 
tablier rempli de fleurs. A la gauche du fond , est une foniaing 
monumentale offrant un lion couché qui jette de l'eau dairW, tu 
bassin. 	Morceau renfermé dans un ericadrtnient °fige; ei 
gravé par J. Massard, en 1773. 

r. J 02 • 

11. — La Lecture de la Bible. — Un vieillard est assis, à droite 
et appuyé sur un meule où est déposée une Bible ouierpe. 
semble expliquer les passages du livre saint à sa famillp. nig 
autour de lui, dans une religieuse attention. On reniarqm, 
gauche, la grand'mère imposant silence à un enfant 	joug 
avec un chien. — Dans la marge: Peint par 	Gieuze. -- 
Gravé par Pitre Marténasie 1769. Cette pièce est. dédiét 	41 
La Live de Jully,  , etc. 

12. — Le petit Tapageur. 	Cette composition, offre une j e' mu 
mère de famille , assise dans l'intérieur de son ménage ; Oie jien1 
sur elle un petit enfant endormi, et fait signes un garçon 
grand, qu'on voit appuyé sur le dossier de sa chaise et soulgani 
dans un mirliton, de ne point réveiller son nourrisson, ainsi 
qu'un autre frère qui sommeille dans sa petite chaise, sur le de 
vont de la gauche. Dans la marge: Gravé par Laurent Cars gra. 
veur du Roi , d'après le tableau de .1. 13t° Greuze, tiré du cabines 
de W. de Jullieme, etc. retouché et fini au burin par M'il& 
Donat Jardinier. 

13. — Le Père aveugle. 	Viéillard aveugle, assis dans une chau- 
mière ; il est dirigé à droite, et tient dans ses mains la main d'unE 
jeune femme assise , de face , à côté de lui, tandis que celle-ci 
appuie l'autre sur l'épaule d'un jeune homme qui remonte l'es- 
calier d'une cave, avec un pot de vin à la main. — Peint pal 
Greuze. — Gravé par Laurent Cars., et une dédicace à itr de 
La Live de Jully. 

14-15. — Pièces. — 1.La Tricoteuse endormie. --- Jeune fill€ 
pssise de face et vue mi-jambes ; elle sommeille, la téte inclinée 
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sur l'épaule gauche , en tenant dans ses mains un bas et des ai- 
guilles à tricoter. Un panier et des pelotons de laine sont posés 
sur une table occupant la droite. -- Dans la marge Gravé d'après 
le tableau original de NP' Greuze peintre du Roy , par Claude 
Donat Jardinier. — 9. Répétit. du N. 2 de l'oeuvre. 

16. La Malédiction paternelle. — Un vieillard vient de rendre le 
dernier soupir ; sa famille éplorée se livre à Ta douleur , tandis 
que la veuve en deuil , debout au pied de !a couche funèbre 
montre ce triste spectacle au fils coupable qui semble accablé sous 
le poids du remords. — On lit sous le trait carré de cette petite 
pièce :.1. Moreau 1778. 

17. — L'Occupation paisible. 	Intérieur rustique offrant , autour 
d'une table posée sur un tonneau , une jeune fille et sa mère 
occupées à écosser des pois. A gauche , on remarque la bru 
maintenant un petit garçon qui tient à la main une écuelle de lait, 
et, à droite , 	qui s'avance avec une corbeille pleine de 
pois. — On lit dans la marge : Greuze pinxiti, le titre et huit 
vers français commençant ainsi : Contemplez ce tableau, citadins, 
courtisans , etc. Au milieu est un petit trophée d'instruments de 
jardinage. Le tout est suivi de l'inscription : L'original est gravé 
par MF Le Bas et se vend chez l'auteur , etc. 

18. — L'ilccordée de village. — Intérieur campagnard présentant , 
à la droite du devant, le notaire du lieu, assis à une table, et dres- 
sant le contrat, de mariage des jeunes fiancés qu'on voit, debout, 
au milieu de l'estampe, et entourés de leurs parents. La mère 
presse la main de sa fille, pendant que le père remet une bourse 
à son gendre , tout en lui traçant ses nouveaux devoirs. On re- 
marque, vers la gauche du devant, une poule et ses poussins 
becqueiant le grain que leur jette une enfant. — Dans la marge : 
Peint par Greuze. — Gravé par Mirel., et le titre suivi de huit 
vers français: Mon fils, recevez cette bourse, etc. 
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.IN.-FRANÇOIS-LOUIS DE LAGRENÉE. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 1791, et mort dans la male- vill( 

en 4805. 

1. — Feuille de vases, trépied fontaine, colonne, etc. andques. 
A la droite du bas Lagrenée 	Rom 1765. 

2-3. — 2 Pièces. — 1. Cette composition offre une femme age- 
nouillée vers la gauche, en avant d'une fontaine située de ce côté 
elle semble éblouie à l'aspect d'un ange éclatant de lumière( 
qui parait à droite. Des groupes d'autres anges voltigent au 
milieu des cieux entr'ouverts. — Sous le trait carré: Rem* 
brandi. p. — Lagrenée scuip. a. f. 	2. Sacrifice à Pan. — 

n satyre suivi d'une bacchante et d'un enfant , s'apprête à dé- 
poser une corbeille de fruits sur un autel situé à gauche, au 
pied d'un cyprès, et contre lequel est déjà appuyée une amphore( 
pleine de vin. — Lagrenée in. et scutp. 1765 Rome. 

4. Autre Sacrifice à Pan. — La statue du fils d'Hermès occup( 
le milieu de la composition. Elle est ombragée d'un gros arbre 
auquel grimpe un satyre ayant à la main un tympanon qu'Un( 
bacchante cherche il lui enlever. Devant le dieu , esi, dressé uti 
trépied où se consument les entrailles d'un bouc offert en holo- 
causte. Des bacchants et des bacchantes assistent à la cérémonie, 
debout et assis. On remarque, dans le fond de la gauche, le cen- 
taure Chiron ayant en croupe le jeune &chine, à qui i 1 indique 
la scène que nous venons d'esquisser. 	Sur la terrasse: La renée 
in v. et seuil). 

5. Les Amure enchaînés par les Grâces. 	L. de La Grbenée 
pipit. 	L. S. Lempereur sculpsit„ et le litre. 

. — La Peinture chérie des Grâces. — Dans la marge : Peint par 
L. Lagrenée. — Gravé par F. Denuel., et le titre suivi dune (té 
clicace au dur de Nivernais , avec ses armes. 
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N1COL.AS ET PIERRE OZANNE FRÈRES. 

Le premier, dessinateur de la marine et graveur à l'eau-forte et au burin, est 
né à Brest en tus, et mort en 1811. Il enseigna aux enfants de France 
(Louis XVI et ses frères), la construction tics vaisseaux et la tactique navale. 
Pierre, ingénieur-constructeur de la marine, et graveur à la pointe et au 
burin, également né à Brest, en 1737, est mort en 1813. 

1-21. ---- 27 Pièces. 	Suite de vues de ports de mer. On lit dans la 
marge de chacune des estampes composant celte série : 	Ozanne 
del. — Y. le Gouaz 	le titre, puis l'inscription suivante 
partagée en deux par les armes de France : 	d ii i i de la coller,- 
lion des ports de France dessinés pour le Roi en 1776 , par le 

Ozanne (Pierre), ingénieur de la marine, pensionnaire de Sa 
M4jesté. — 1. Le Port de Marseille , vte de la fausse braie de la 
citadelle,a trois toises d'élévation.— 2. Le Port de Marseille vu 
de l'ancien arsenal. — 3. Le Port de Celte , tu du côté de l'est. 

4. Le Port de Bastia, vu du côté de l'est. — 5. Le Port de 
Lorient , vu du rivage de Caudran. — 6. Le Port de Lorient , 
vu du quai de la machine à mater. -- 7. Le Port de Bayonne, 
vu 

 
de la rive gauche, au-dessus de la ville. — 8. Le Pori d'An- 

tibes , vu de la campagne du côté de l'ouest. — 9. Le Port de 
Bardeaux, vu devant le Château-Trompette sur la Garonne. 
10. Le Port de Bordeaux vu du quai des Farines. -- 1 1. Le 
Port de Calais, vu de la jetée de l'est. — I 2. Le Port de Bou- 
logne, vu de la jetée du Pidou. 	13. Le Port de Paimboeuf, 
vu du rivage contigu dans la partie de l'est. — 14. Le Port de 
la Rochelle, vu de la petite rive. — 15. Le Bassin du Ildnre, vu 
du bureau des constructions. — 16. Le Port de Nantes , vu du 
chantier de construction de la Fosse. — 17 . Le Port de Nantes, 
vu de nie Feydeau. — 18. Le Pori de Rouen, vu de rite de ta 
croix. — 19. Le Port de Dieppe, vu à mi-cdte de la falaise du 
Pollet. — 20. Le Port de Rouen vu du milieu de la Seine, 
devant le vieux palais. — 21. Le Port de Dieppe, vu du grand 
quai. — 22. Le Port de St.-Mato, vu devant St.-Servant, en 
face de l'Eperon. — 23. St. Servant, vu de la porte de la marine 
de St.-Mato. — 24. Le Port-i - jeux de Toulon, vu de l'atelier de 
peinture. — 26. Le Port de Rochefort, vu du magasin des colo- 
nies. — 26. Le Port de Brest, vu du chenal devant le nouveau 
quai aux canons. 	27 . Port- Neuf de Toulon , vu de dessus le 
vieux môle. 
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28-29. 	.2 P. 	1.. Titre. — 	offre l'intérieur d'un port de 
mer avec des bâtiments au mouillage et , sur la plage, une car- 
casse de navire ainsi qu'une embarcation en radoub. On vois, 
dans le ciel, de petits génies soutenant un médaillon, entouré 
d'une guirlande de roses , dans lequel on lit : Marines ét. Paysages. 
— Dans la marge : Gravé par Jeanne Françoiù 
Ozanne. (1) — 2. Marine. — Elle présente un phare situé:41a 
droite du second plan, et, dans le rond de la gauche, un môle 
qui abrite des lAtiments à l'ancre. On: voit., vers. le .devant,"nesi 
pécheurs postés sur une langue de terre, et, dans Wbedela- 
droite, deux hommes , l'un assis , et l'autre debout et.aripi4eé 
contre un tonneau. -- Dans la marge N. Ozanne: 
Ozanne sculp. 	Le titre est rogné. i J 	 a 

I I 	a 

JEAN PILLEMENT. 

Peintre d'animaux , de fleurs et de paysages, né en 1728, ét mortj Lyon 
en 1g08. 

1. — La Chasse au sanglier. — intérieur de forêt baigné par,une 
mare occupant le fond de la gauche. On voit, sur le obviait, 
un cavalier et une dame à cheval, près de tirer sur un soneer 
forcé par des chiens et contenu par des piqueurs armés d'épiejax. 
Cette composition est encore animée d'autres flores qu'on aper« 
çoit dans l'éloignement. — On lit sur une pierre de la terrasse, 
au-dessous d'un tronc d'arbre : 	cillement dan. 	W. 
Woollett fedt aqua forci., et, dans la marge, le' titreplacé. en 
tête de la description. 

2. — Titre. — il offre un gros rocher isolé, occupant presque 
tout le devant de l'estampe; on voit la mer de chacitié c6té_, .et 
dans le fond. , d'autres rochers ainsi qu'une chaloupe -à là' iitede. 
On lit, sor la pierre du plus rapproché : Recueil de vues' dé rem 
chers de mer inventé et dessiné par Jean Pillement, et levé 
par P. C. Cane. 	London.... 2 Jan. Y 1758. 

el) C'étaient les sœurs de nos artistes ; elles maniaient- la pointé et le burin, 
et secondaient leurs frères dans leurs travaux. 
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JEAN-BAPTISTE DESII AYS 
Peintre né à Rome en 1729 , et mort à Paris en 1765. 

I 	Le Martyre de Si. llarthélemi. 	Le Saint , debout et vu de 
face, a les bras étendus et les yeux levés au ciel ; son genou re- 
pose sur l'instrument du supplice auquel se disposent à le lier , 
des bourreaux qui le flagellent et le dépouillent de ses vêtements. 
Un groupe de chérubins apparalt dans la nue , vers te haut de 
la droite. Dans le fond de ce côté, des soldats sont occupés à 
contenir la foule et, à gauche , on voit, assis , derrière ta ba- 
lustrade d'un temple à colonnes s'élevant de ce côté, le pré- 
fet entouré de licteurs et de prêtres païens. — Peint par 
Deshays. 	Gravé par Ph. Pari eau. 	Ce morceau est dédié à 
l'artiste. 

2. — Le Martyre de Si. André. — Agenouillé devant l'instrument 
de son supplièe, et renversé entre les bras d'un bourreau qui 
achève de lui enlever ses vétements , le Saint tourne ses regards 
et tend les bras vers le ciel, où paraissent deux anges qui lui ap- 
portent la palme et la couronne du mitre. Un des officiers 
chargés de surveiller l'exécution , exhorte l'apôtre sacrifier aux 
idoles dont une statue orne ta gauche. La foule du peuple se 
presse autour de l'échafaud. — Peint par Desbays. 	Gravé 
par N. Parizeau. 	Morceau dédié à l'artiste. 

3. Si. Benoit. 	est à genoux vu de trois-quarts et dirigé 
à gauche ; ses bras sont levés, et il jette les yeux sur un globe sur- 
monté d'une croix, qui parait dans le ciel. Un crucifix en bois 
est planté devant le Saint , et l'on voit, à côté de lui, sur le sol , 
sa crosse d'abbé , une tète de mort et un gros livre ouvert. Fond 
de paysage. — Morceau octogone. — Dans la marge : Sanctus 
Benedietus., et, plus bas par Deshays, etc. 

JOSEPH GOUPY 
Peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Nevers en 17e , et mort 

en 1780, selon toute apparence, à Lonzlres où tl avait résidé longtemps. 

1. — Mucius Scœvola ge brûlant la main devant le roi Porsenna. 
— On lit , à la droite de l'estampe , ces mots ménagés en blanc 

17 
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sur le bouclier d'un soldat &roque Jos. Goupy Inc. Pini. 
Londini MOCCXXVI (il y a nécessairement ici, une erreur de 
date )., et, dans la marge, le récit de Tite-Glue qui rappelle ce 
trait d'énergique résolution. 

 

• IF 

  

FRANÇOIS. CASANOVA. 

I 	, 
r 	.11!. 	.• 

#,* 'n 

Peintre de batailles et graveur à Peau-fotie , né à Londres' eni1730; ïget'#)ri 
à Brai (Moravie) en 4805. 	 ii; 

1. -- Escarmouche de cai,alerie. 	On voit , à la. gauche dw de- 
vant, un cavalier et son cheval étendus morts sur leterrainà;Au 
milieu du second plan , an-delà d'une roche qui -sort deiterre, 
est un autre cavalier fuyant à tom bride vers la gauche;;; 
penché sur. l'encolure de son cheval et étend les bras comma 
succombait à un coup de pistolet que lui tire un rirôts' 	itt 
venu à sa rencontre, au grand galop. Dans le .feàlid,..treelit 
des combattants enveloppés de nuages de fume. 	.On gitan  
bas de la droite, sur une pierre placée à côté d'un ttbeé. aro- 
bre : F. Casanova in. 

2. — Cette composition, dont nous ignorons le sujet 0400.detix 
chevaliers armés de toutes pièces, arrêtés à l'entrée Atnet.ea-e 
verne creusée au sommet d'une montagne située à gatiehee ils 
semblent examiner attentivement un trôpitée d'armes suritiOnté 
d'une plaque fixée en dehors, au-dessus de la partie 601W de 
l'ouverture. Non loin de là, un .troisième guerrier se 
sur un quartier de rochier en 	Les restes eus 
°rent le fond de la droite. — Dans la marge Casania.lny, — 
Pian sc. 

3. — La Fontaine au lion. — A droite , au .milieu . de ruines âni• 
bragées d'arbres, on voit une fontaine dont l'eau tombe dans un 
large bassin qui en garnit le bas ; ce monument est surmonté d'un 
lion couché. Un voyageur y fait boire son cheval, une femme y 
remplit son seau, et, plus bàs, à droite, une autre femme, accom- 
pagnée d'un enfant, se laiie les jambes dans un ruisseau qui ire_ 
verse toute l'estampe, dont le devant est occupé par un arbre 
mort couché sur le sol. A la gauche du fond, que termine une 
chaîne de collines, débouche un pâtre entouré de son troupeau, 
chassant devant lui un âne chargé qu'il dirige vers l'abreuvoir. 

• ; 	• 
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— Dans la marge : Peint par Casanova peintre du Roi. — Gravé 
à l'eau-forte par Laurent et terminé au burin par Le Vasseur 
graveur du Roi., ei, le titre. 

4. 	La Fie rurale. — 	voit une femme occupée traire une 
chèvre, â côté d'un troupeau de moutons au repos ; elle parle à 
une autre femme montée sur un due, en avant d'une maison 
située à gauche. La droite offre une rivière, au bord de laquelle 
pâture un troupeau de vaches et de moutons. Le fond de ce 
côté est terminé par des montagnes. — On lit dans la marge, 
le titre et la mime inscription que ci-dessus. 

Répétit. du N. 1 . 

PHILIPPE CHOFFARD. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin, né à Paris en 1730 et mort 

en i8O9. 

1-2. 	2 Pièces. — 	Titre , pour un ouvrage dédié à Monsieur 
le marquis de Marigny conseiller du roi, etc. etc. — Iloffre les 
armes de ce personnage qui, comme chacun le sait, s'appelait 
Poisson et était frère de la marquise de Pompadour. — P. P. 
Choffard fecit 1763. — 2. Cul-de-lampe. — Il représente l'écu 
de France barré et surmonté d'un casque, avec la devise : n'esua 
poic ne peur , et entouré d'emblémes religieux, civils et mili- 
taires. — P. P. CBoard fecit 1775. 

9 P. 	1. Fignette. 	Site accidenté et parsemé de ro- 
chers d'où tombent des cascades; on y voit un chamois en senti- 
nette sur la pointe d'une roche occupant la gauche du devant .— 
P. P. Choffard fecit 1747.— 2. Frontispice , pour un traité des 
différentes religions. 	L. Pauquet 
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RICHARD, ABBÉ DE SAINT NON. 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 1730, et mort en 
4791. (4 ) 

1. Bas-relief dans la cour du palais Falcetti. — 11 offre deux 
jeunes filles, debout, et diriges à gauche, du côté d'un autel -. 
antique où brûle le feu sacré. L'une d'elles montre à la deuxième 
à jouer de la double flûte. --- Sans marque. 

2. — La Danse de village.—On voit , à droite , une foule de rus- 
tres qui dansent sur une place située en avant d'une église; des 
tentes, abritant des buveurs, sont dressées sous des bouquets 
d'arbres dont cette partie de l'estampe est ornée. Le fond offre un 
golfe entouré de montagnes ; plus près sont des maisons et , 
sur le devant de la draie, quelques personnes prenant leur re- 
pas sur l'herbe. A côté de ce groupe , 	remarque un tonneau 
où est écrit : St. Non sculpsit. — Suivant Huber et Rost, ce 
morceau

, aurait été gravé d'après un tableau de Berghem. Cela 
peut âtre: mais, à l'exception de l'homme, de la femme et. du 
cheval, qu'on remarque à gauchi, rien, dans cette composition, 
ne rappelle le style de ce maire. 

3.6. 	4 Pièces. 	1. Bas-relief antique. . 11  II offre des femmes 
portant un brancard où sont posés un autel et des vases sacrés ; 
elles sont accompagnées de deux canéphores. — 2. chandelier 
antique en marbre, au tombeau de Bacchus près de Rome. 
3. — Fontaine antique. — Elle se compose de trois cariatides 
supportant une vasque. — On lit , au bas de la droite : St. Non 
sc. 1763. — 4. Bas-relief antique. -- Il représente une femme 
dirigée à gauche et tenant une corne d'abondance. 

7-8. — 2 P. — 1. Le Marché aux bestiaux. — Place de village 
où sont rassemblés des bœufs et des moutons, sous la garde de 
paysans. Dans le fond de la droite, se voit une rivière traver- 
sée par un pont que passe une charrette. On remarque, gauche, 
à côté de gens attablés en plein air , un tonneau sur lequel on 
lit : St. Non sc. 1788. — 2. Répétii. du N. 2. 

(1)A la suite d'une disgrace causée par la bulle Uniyeninc,. St. Non alla par- 
courir l'Italie, en compagnie de H. Robert et de FI. Fragonard. De retour de 
son voyage dans ce pays, il publia un ouvrage magnifiquement illustré, ayant 
pour titre: Voyage pitioresque de Naples el de Sicile. (5 vo!. in P.) 
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GEORGE ET JEAN SMITH FRÈRES. 

Peintres de paysage et graveurs à l'eau-forte, nés à Chichester (Angleterre), 
le premier en 1730. Celui-ci est mort en 1776 et le second en 1764. 

1. 	Paysage. — 11 offre sur le bord d'une large rivière, deux 
co/lapes entoures de grands arbres. On voit , sur le devant , 
quelques bestiaux dans un pâturage. — Geo. Smith pinx. 

sculp. 

2-6. 	4 P. — 1. Site agreste offrant des chaumières envi- 
ronnées d'arbres , au milieu desquelles on voit une prairie ar- 
rosée par un ruisseau qui se divise en deux bras , l'un traversé 
par un pont en bois, et l'autre par un pont de pierre ruiné. 
Fond boisé. — 2. rue d'hiver. — Elle présente des chaumières 
dont les toits sont couverts de neige; derrière elles s'élève un 
bouquet de grands arbres dégarnis de feuilles. Le devant offre 
un terrain inondé et gelé, où l'on remarque une charrue prise 
dans la glace. — 3. Site montueux et boisé où l'on voit , fr 
droite , des maisons à demi-cachées sous des masses de ver- 
dure, et, à gauche, une rivière bordée d'une prairie où pais- 
sent quelques vaches.— 4. Le Clair de lune.— Paysage offrant, 
à gauche, une chaîne de montagnes dont les dernières pentes 
s'arrétent au milieu de l'estampe, où elles forment une langue 
de terre garnie de maisons. L'horizon est terminé par la mer 
qui baigne le bas de la composition , où est creusée une petite 
baie dont le bord est ombragé d'arbres touffus. Le devant est 
orné d'un cottage accompagné de ruines , et la lune , dégagée 
de nuages, éclaire ce site pittoresque. — Dans la marge de ces 
quatre morceanx Geo. et Jn° Smith Chichester 1767. — Cette 
date de 1767 ne s'accorderait guère avec celle de 1764 que les 
biographes assignent à la mort de Jean ; niais il est probable 
qu'après avoir longtemps uni leurs talents, George n'a pas voulu 
séparer son nom de celui de son frère , après le départ de ce 
dernier. 

6. — Vue prise dans le Dore-Dale , à trois milles au nord d'Ash- 
bourn. 	J. Smith pin x. et del. 	A. Benoist sculp. 
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HONORÉ FRAGONARD. 
Peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Paris en fre,U, et mort 

dans la même ville en 1806. 

1-2. 	2 Pièces, 	1. Si. Marc, évangéliste, ravi au ciel par 
des anges. — Le Saint est soutenu par des anges, au milieu des 
nuages, et le ciel s'ouvre pour le recevoir. Au-dessous du groupe, 
on aperçoit la tête du lion. — Dans le bas de la gauche: Lan- 
franc.... à Naples., et, à droite, Frago. — 2. Deux vieillards 
costumés en juifs de Rembrandt, déposent des sacs d'argent sur 
une table couverte d'un tapis ,devant laquelle est assis, à droite, 
un autre vieillard qui semble témoigner quelque surprise de 
cette action. 	Pièce non terminée , au bas de laquelle on fit 
Fragonard. 

3. — L'Education fait tout. 	Plusieurs enfants se voient réunis 
dans une chambre rustique, autour de deux petits chies, 
dont l'un est affublé d'un grand chapeau , et l'autre couvert d'un 
manteau ; ce dernier tient un roseau entre ses pattes. Tous 
deux sont dressés contre une muraille, et une jeune fille cherche 
à les maintenir dans cette position. — Morceau renfermé dans 
une bordure ovale ornée de festons de fleurs, de fruits et de 
feuillage, et fixée contre un ornement d'architecture sur lequel 
on lit : Peint par Fragonard, ---- Gravé par de Launay, etc., et 
la date de 1796. 

4-6. — 3 Pièces. — I. Toue prise dans les jardins de Tivoli. 
Dans la marge : SL. Non sc. 1763. 	Frago. del. — 2. Si. 
Jérôme dans le désert. — Le solitaire, dirigé à droite, est assis 
sur une pierre et dort , la tête appuyée sur son bras ; le lion est 
couché à ses pieds. Un ange apparaît au Saint, pendant son 
sommeil, et montre du doigt le ciel où se voient, parmi les 
nuages, deux autres anges dont l'un tient un livre ouvert. 
Morceau sans marque. — 3. Bas-relief antique. — Il est en- 
touré de feuillages et de roseaux , et offre un satyre et une 
bacchante, tous les deux dansant. — On lit, à gauche, sur une 
pierre posée à côté d'un vase d'ornement: Frago. 
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HUBERT ROBERT. 
Peintre de ruines et de paysage et graveur à Peau-forte , né à Paris en 1733 , 

et mort dans cette ville en 4808. 

1. Paysage. 	Il offre une gorge de rochers couronnés d'arbres; 
l'un de ces derniers , brisé par le bas, pend au-dessus d'un 
torrent qui coule dans le fond de la droite. Quelques pècheurs 
jettent leurs filets dans le bassin qui baigne la partie inférieure 
de l'estampe. -- On lit dans la marge, une dédicace au comte 
d'Hestentein , etc. suivie de : H. Roberti pinx. seul. Rom. 
1764. 

2. -- Autre Paysage. 	Il représente une rivière tombant, en 
cascades, d'une gorge de:rochers où est jeté un pont que passe un 
troupeau. On voit , à droite, un grand arbre penché sur la 
rivière; au bas de celle-ci, est établie une passerelle que traverse 
un homme ayant une ligne à la main. On remarque, non loin de 
là, une femme accompagnée de ses deux enfants. — Dans la 
marge : Robert pinx. 	Maugein sculp. 

3-4. — Pièces. — 1. Piédestal décoré de bas-reliefs et surmonté 
d'une colonne dont on ne voit que le pied ; cette architecture re- 
pose sur un soubassement raccordé, luimméme, avec des substruc- 
tions au bas desquelles se tiennent trois guerriers. — 2. Dessin 
d'un monument en marbre élevé dans l'église de la Trinité-du- 
Mont , à Rome, par les soins de Cl. Henri Watelee , membre de 
l'Académie française, et ses compagnons de voyage, à la mémoire 

lifarie-Joseph de Buchelai, un des leurs, mort en Italie. Ceue 
inscription se lit sur le socle du monument. 	Dans la marge 
H. Robera inv. incid., etc. 

5-9. — 5 P. — 1. Ces cinq estampes font partie d'une suite de 
dix planches (le titre compris) chiffrées , dessinées et gravées 
par H. Robert, et dédiées à Madame Le Comte. -- 1. Titre. 
H offre un socle entouré de plantes grinipantes , et surmoulé 
d'un vase antique où est figurée une iéte de faune. On lit sur une 

face du piédestal , la dédicace à M.me Le Comte, et le nom de l'ar- 
tiste. — 2. Buste antique. — il représente une tête de femme 
posée sur un piédestal, et entourée d'arbres, de touffes de ver- 
dure et de roseaux. On voit au bas de la gauche, deux urnes ci- 
néraires. -- 3. Ruines. — Ce sont celles d'un temple antique 
d'ordre ionique, situé à gauche. De ce côté, vers le devant, on 
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remarque une stagne de femme dressée sur un cippe funéraire, an 
milieu de plantes et de chapitaux renversés sur le sol. Non loin de 
ce monument, s'élève un piédestal dont la plate-forme est occupée 
par trois figures , l'une debout , et les deux autres assises. -- 
4. Quatre personnes se voient réunies sur les marches d'un es- 
calier situé à gauche, 	pied d'un petit édifice à colonnes dont 
l'entablement, couronné d'arbustes et de plantes grimpantes, 
est surmonté d'un masque antique sous lequel est écrit : S. P. 
Q. R ( la devise de l'ancienne Borne, comme on sait). Le de- 
vain offre des bornes reliées par des chaines. Ce morceau porte 
la date de 1163. — 5. La Charité. — On voit, descendant les 
marches d'un escalier au haut duquel s'élève un temple en rotonde 
orné de colonnes , une femme qui fait l'aumône à une vieille 
mendiante paraissant sortir d'une petite cabane en branchages, 
dressée à la droite du devant. — Le croquis de ce dernier 
morceau se trouve dans la collection des dessins de la Biblio- 
thèque ; il est dessiné à la plume et teinté d'aquarelle. 

1044. — 6 P. — Ce sont les cinq dernières planches de la suite 
dont nous venons de parler. — 1. Cette composition présente 
un sarcophage antique orné de bas-reliefs ; il est situé à gauche 
où se voient deux hommes, debout, en conversation. Une autre 
figure est assise sur les marches du monument, et le fond de la 
droite offre une pyramide en partie cachée par un rideau de 
peupliers. — Ce morceau , de même que les précédents et ceux 
qui viennent après ,porte la signature : Roberti Rama. — 2. La 
Citerne. — On voit une femme tirant un seau d'eau d'une citerne 
ombragée de peupliers, dont la margelle est formée d'un sar- 
cophage antique. — 3. Un homme couvert d'un manteau et 
ayant un !Aton à la main, se voit, debout, sur un débris de 
frise antique couché sur le sol, et au bas duquel sont deux autres 
figures. Le fond offre les restes d'un arc de triomphe. — 4. In- 
térieur d'un édifice dont les arceaux ruinés sont recouverts d'une 
toiture en planches: quelques visiteurs, conduits par un cicerone, 
se voient., debout, sur les décombres. — 5. Un homme et une 
femme sont en conversation , non loin d'un appareil auquel est 
hissée, au moyen d'un treuil, une lanterne qui repose sur une 
espèce de pilotis. Le fond orné d'arbres, à droite , offre, plus 
loin, une muraille antique à mâchicoulis. 

15. — Titre. — Quatre femmes sont réunies autour d'un sar- 
cophage antique servant de bassin à une fontaine formée de 
grosses pierres, au haut de laquelle est sculptée une tète de lion 
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qui lance une gerbe d'eau. Composition ornée d'arbres et de 
touffes de roseaux.— On lit sous le trait carré, ùgauche : Robert 
del'.:  à droite: Adélaide Aflou sc. 1771.; et, au milieu de la 
marge: Différentes vues dessinées d'après nature par M.r8 Robert 
et Fragonard peintres du Roy ., dans les environs de Rome et de 
Naples. 

16. -- Une Rue de ville enhalle. — Longue perspective bordée, 
de part et d'antre, de maisons espacées et ombragées d'arbres. 
On voit, à la gauche du premier plan, des pi rari groupés au 
haut d'un escalier d'auberge, et faisant danser la saltarelle. Vers 
kmilieu, des cochers de corricolos sont en marché avec des 
voyageurs, et, à droite, un muletier conduit ses bites à l'a-. 
breuvoir situé de ce côté. Le reste de la rue est animé de groupes, 
les uns en marche, lès autres assis devant les portes des habita- 
tions. — Dans la marge : Gravé à l'eau forte par Duplessi-Ber 
taux. —Iferrniné au burin par Hetman. — Nous ne savons, au 
juste, si ce morceau est de Hubert Robert, mais comme il porte 
l'empreinte de sa manière, nous n'hésitons pas à le lui attribuer. 

17' . 	L' &unie de Jules. — Colonnade corinthienne surmontée d'une 
frise et d'un entablement fuyant en perspective, de la droite à 
la gauche de l'estampe. Des bicoques modernes sont adossées 
à ces restes antiques, au bas desquels se voient un palefrenier 
qui fait boire ses chevaux dans une auge • et 9  sur le devant de 
la droite, trois femmes en conversation, ayant un chien à côté 
d'elles. — Dans la marge : Robert del. — Le Grand le jeune 
se., et le titre. 

18. — Fue du Temple périptère (1) de Pesium â dix-huit ou vingt 
lieues de Naples , situé sur le bord de la mer dans le golfe de 
Salerne. -7— Cette composition est animée, sur le devant, de deux 
figures, et d'un troupeau de vaches et de moutons paissant an 
milieu des ruines. — On lit dans la marge, outre le titre: Des 
siné d'après nature par H. Robert peintre du Roy., et, sous le 
trait carré : Gravé à l'eau-forte par Germain. 	Terminé par 
Dupin. 

19. Coupe ou rue intérieure du Temple périptère hypare de 
Pestum. — Dans la marge : Dessiné d'après nature, etc. (Le 
reste de l'inscription comme au précédent.) 

(1) On appelle ainsi , un édifice ou temple environné , en son pourtour exté- 
rieur, d'un rang de colonnes isolées, distantes du mur de la largeur d'un entre- 
colonnement. H y a des périptères carrés et des ronds. 
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JEAN-BAPTISTE LE PRINCE. 

Peintre et graveur à l'eau-forte et la manière du lavis né à Paris 	41733, h 

• 

— 2 Pièces. 	1. La Conversation russe. 	On. Noie„,.4goo 
une chaumière moscovite ,. un jeune homme et menin,. 
assis chacun sur un baquet retourné; ils font face :à one. 
ils prennent leur repas. A côté d'eux. est un. hominef lolg_MOe 
barbe, portant le comme des paysans russes et.-fiungeek 
— On lit, dans le bas de la gauche ; Le Prince- 
Paysage. — offre, à gauche, un .berger couché 
arbre et entouré de ses moutons. On voit, dans le.roe 
côté, une maisonnette bâtie sur un tertre; à dmite., 
rivière derrière laquelle s'étend un rideau. d'arbres. . 
lieu du bas ,sur la terrasse : Le Prince dei.— &il' 1ionst.IL58. 

3. — La Marchande de pommes. — Une paysanne titsseteet., - 
assise sur un banc placé contre une marson bâtie en trime .eti 
bras; elle est dirigée à gauche. A. son côté, est. un-paiderifoit 
elle vient de tirer des pommes qu'elle offre deux jeuudepWeei. 
debout devant elle. — Rogné, sans marque. 

4. -- Anis dans le Temple. — Il est représenté, debiqiiit.,;: Âàute 
une estrade dans l'intérieur de l'édifice ; on voit leS do4iers 
de la loi rangés autour d'une table et atteinifs à la, per.‘ de 
l'enfant divin. A droite, le grandprétre est assis dans mie d'aire 
cachée dans l'ombre, et vers la gauche du fond , paraissent .h 
Ste. Vierge et St. Joseph, tous les deux à la recherche de: leur 
fils. On lit , sur la pierre d'un escalier : Le Prince 11:68.. Mor- 
ceau gravé à la manière du lavis et imprimé en bistre, 

b. — Les Laveuses. — A gauche ,des femmes , ayant â, côté elles 
un petit garçon , sont occupées à laver du linge au hère d'un 
ruisseau qui coule sur le devant de l'estampe. A droite, s'élève 
une chaumière entourée de grands arbres. — On lit clans le bas : 
Le Prince 1771. Gravé à la manière du lavis et imprime énbistre. 

6. — Paysage. 	If offre un canal chargé de bateaux ; on voit, sur 

(I) Cet artiste qui fut éléve de Boucher, passa près de sept années. en 
Russie. Il parcourut une grande partie de ce vaste empire , et c'est de l qu'il 
rapporta cette quantité de dessins de costumes et de scènes de moeurs qui, plus 
tant , gravés par lui, composent actuellement une bonne partie de son oeuvre. 

et mont dans cette ville en 4181. ffi 
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le devant de la gauche , des hommes occupés à équarrir des 
pièces de bois. —. Dans la marge : Le Prince del. — Dernarteau 
sculp. — Pièce gravée à la manière du crayon rouge. 

7-8. — Pièces. — 1. Autre Paysage. — Il présente, au milieu, 
des ruines en avant desquelles des filets sèchent au soleil, au-delà 
d'un ruisseau qui traverse la composition. — 2. Titre, pour un 
recueil d'eaux-fortes intitulé : Divers ajustemenis et usages de 
Russie, dédiés M.' Boucher peintre du Roy , etc. 

9-11. --- 3 P. — 1. Le Troupeau à l'abreuvoir. — Composition 
offrant deux femmes , dont l'une tire de rems d'un puits situé à 
gauche, pendant que l'autre vide un seau dans une auge en pierre 
qui se voit sur le devant e  et où s'abreuvent des bestiaux. — Le 
Prince pinxit. — S.t Non sc. 1755. — 	Titre, pour une suite 
d'estampes intitulée: 2e Suite d'habillements de diverses nations. 
-- Dans la marge : Femmes Schouvaches. — 3. Femme chou-' 
vache. 	A gauche, sur la terrasse : Le Prince 1768. Ces deux 
derniers morceaux gravés à la manière du lavis. 

1243. — 2 P. — 1. Les Filets. — Sur le bord d'un fleuve où se 
voient , à droite, une barque montée par plusieurs hommes, et, 
plus loin , dans le milieu , une autre embarcation à la voile, des 
pécheurs sont occupés à tirer des filets de l'eau. A gauche , 
remarque une cabane en planches ombragée d'arbres, auprès de 
laquelle sèchent d'autres filets étalés sur des perches. — Sur la 
terrasse : Le Prince 1771. — la manière du lavis. 	2. Le Gué. 

Paysage offrant un canal garni d'arbres et de maisons, et por- 
tant des bateaux. On voit, à ta gauche du devant des hommes 
conduisant un troupeau au bord de cette rivière qu'ils se disposent 
à lui faire traverser. -- Sur une pierre de ce côté : Sit Non se. 

— 2 P. — 1. L'ilbreuvoir. — Des tuyaux adaptés à une 
fontaine située à gauche , servent à conduire l'eau dans une auge 
où va s'abreuver un troupeau mené par une jeune fille qu'on voit 
appuyée sur une vache. Au bas de la gauche , coule un ruisseau 
où barbotent des canards. — Le Prince 1771. -- 2. Les Bai- 
neuses. — Cette composition offre , à gauche, deux femmes 

nues couchées au bord d'un ruisseau , à l'ombre de saules s'é- 
i levant de ce côté. Une troisième femme nue, qui vient d'entrer 
dans le courant, se penche sur l'eau, pour en éclabousser ses 
compagnes. A droite, est une cabane ombragée d'un arbre 
touffu; on y voit une porte derrière laquelle est caché un jeune 
homme aux aguets. 	A droite , sur la terrasse : B. (à rebours), 
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et , sous le trait carré, à gauche: Bar et Chute'« f. 	Ces lux 
morceaux sont gravés à la nia mère du lavis et imprimée: en 
bistre. Le dernier est étranger à notre artiste , témoin lallouble 
signature dont il est marqué; mais il est traité dans sa imii• 
bière; c'est pourquoi nous l'avons intercalé dans sonieuvre.. 

• 

16. Répétit. du précédent. —Epreuve imprimée en itoirteiton 
terminée. 

17. — Ruines de la vieille Curie d'Ostie. — Suite d'arceaux  
longeant en perspective jusque vers le fond de la ganche. 
dessous, marchent quelques figures de mendiants. La d 
devant est ornée d'un bouquet de grands arbres, et le nu 
un groupe de trois personnes assises par terre, nie 
débris de monument sur lequel on lit : Festigie 
Caria Osthia. — Morceau ovale. 1-- S.' Non sc.— Le Sei 

18, 	Le Bonheur du ménage. — Cette composition offriet 
térieur de chaumière, où l'on voit une femme

' 
 assise prés. du 

ceau de son enfant à qui elle donne le sein. La grand-mère,Mbe 
à gauche, et les épaulesicouvertes d'une pelisse garniedefourrere, 
fait la lecture de la Bible, tandis que le mari de la jet*. glee • 
debout, derrière celle-ci, ét appuyé sur un meuble; regardeiwee 
satisfaction cette scène paisiliie. Ce morceau est cumul/ ?eus 
une bordure ovale ornée d'une guirlande de fleurs. — ;Feint par 
J. B. Le Prince peintre du Roi p et gravé par N. de Launay gr a- 
veur du Roi., et, plus bas, te titre suivi d'une dédicaça au mar- 
quis de IMM. 

19-21. — 3 Pièces. 	1. Le Pécheur à la ligne. Trois hommes 
se voient, à gauche, sur le bord d'un étang; l'un est couché et 
sommeille, un astre est assis, et le troisième, debout, tient une 
ligne à la main. La droite est ornée d'arbres, ainsi que lelentkoù 
j'élève, à gauche, un moulin à eau. 	Sur une pierre de la,term 
rasse S.t Non sc. — 2. La Baigneuse. — On voit, sur le devant 
de l'estampe, au pied de grands arbres qui ombragent la gaude, 
une femme, un enfant et un chien ; ils sont assis au bord d'une 
pièce d'eau d'où sort une femme qui vient de se baigner. Le fond 
offre une maison entourée d'arbres. — droite, sur la termite: 
Le Prince del. — A gauche : S." Non sc. — 3. La Haita des 
voyageurs.— Site montueux et boisé offrant quelques chaumières, 
dans le fond de la droite. Sur le devant, du même côté, se voient, 
à l'ombre d'un bouquet de grands arbres, des voyageurs tes uns 

11 • 0:11 

-% 	g 11 . . 

• 
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à cléval, les autres pied, assis et debout; ils sont accompagnés 
de leurs chiens. Plus loin, à gauche, on aperçoit, au delà d'un 
chemin, un troupeau de bétail et trois figures arrêtées au pied d'un 
groupe d'arbres. -- Sans marque et étranger à notre maitre. 

22. 	Expérience sur l'électricité. — Une jeune fille, costumée à 
l'antique, est montée sur un isoloir; elle se met en communica- 
tion , au moyen d'une baguette, avec une machine électrique 
manoeuvrée par un physicien qu'on voit à droite , tandis qu'elle 
plonge une autre baguette dans une fiole pleine de liquide que 
tient un petit nègre, debout , au côté opposé , où se remarquent 
des curieux. qui semblent regarder ce spectacle avec un vif in- 
térêt. — Morceau sans marque, gravé par N. De Launay. 

21. — La Lettre. — Jeune dame portant le costume de 1750 à 
1760; elle est assise presque de face, et prend, de la main 
droite, un bouquet de fleurs posé sur une table - placée à gauche; 
l'autre main tient une lettre ouverte. On voit, à droite, une gui- 
tare appuyée contre un meuble et , dans le fond , une riche 
tenture décorant l'appartement. 

2440. — 7 Pièces. — 1. Suite de petits paysages, le titre com- 
pris, dans la marge duquel ou lit : Diverses vues de Livonie dé- 
diées à M.r Vernet peintre du Roi, par son très-humble ...... Le 
Prince. 	Les N" 25 et 26 sont signés : S.' Non sc. 

31. -- Femme , debout et dirigée à gauche; elle porte le costume 
oriental et tient un oiseau sur le doigt. A côté de cette figure , on 
remarque une cage posée sur une pierre entourée de feuillage. 

Le Prince del. 	Demarteau seul. 	A la manière du crayon 
rouge. 

32-33. 	2 Pièces. 	1. On voit, sur une butte, deux femmes, 
debout et dirigées à droite; elles portent le costume oriental. 

leurs pieds , se tient , assise, une vieille la tête couverte 
d'un voile. — Le Prince in. del. 	Demarteau l'aîné sc. — 2. 
Femme , assise de face et vêtue ùl'orientale ; elle tient un oiseau 
perché sur sa main gauche. 	Le Prince del. 	Demarteau sr. 

Au crayon rouge. 
34-37. — 4 P. — 1. Porte monumentale en ruines; elle est om- 

bragée d'un arbre et traversée par une femme montée sur un 
mulet , que suit un homme conduisant un autre mulet chargé. — 
S.LiNon sc. 1766. — Le Prince del. -- 2. Intérieur de village. 
Sans marque. 	3. Petit médaillon ovale offrant un site traversé, 
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dans le fond, par un ruisseau ombragé, au bord duquel se voient, 
assises , deux nymphes, qu'observe un satyre caché derrière un 
groupe d'arbres occupant la gauche du devant. — Morceau ro- 
gné et sans marque, traité dans le goût italien. — 4 Très-petit 
paysage en longueur, présentant une large rivière ombragée d'ar- 
bres touffus. Elle est côtoyée par une espèce de chemin où l'on 
voiL un homme et une femme en conversation. — Morceau rogné 
et sans marque, exécuté avec une pointe semblable à celle de Jean 
Van de Velde ou de Henri de Goudt. 

JEAN-JACQUES DE BOISSIEU. 
Peintre, dessinateur et graveur à l'eau-farte, né à Lyon en X738, et mort 

dans la même ville en 4810. (1) 

EST A M P ES EN C A. DRÉES 

1. Les Pères du désert. 	lis sont deux :l'un, debout, en extase 
près d'un gros arbre ;l'autre assis, plus loin, à droite, et plongé 
dans la méditation. — Au milieu de la marge :Les Pères du 
élue 	A gauche : DB. 1797. —Le principal personnage de cette 
composition est copié d'après un tableau attribué à Zurbaran 
où est représenté St. François d'Assise, et qui fait partie du 
Musée de Lyon. 

7.. —Répétit. en contre-partie du morceau précédent; cette épreuve 
a été légèrement coloriée par Boissieu lui-même , ainsi que l'at- 
teste une inscription tracée derrière le cadre. 

(1) « Boissieu, dit Me 	Soyer, a peint avec suces dans le genre 
d'Ostade; ses portraits ont aussi acquis de la célébrité; mais c'est surtout 
comme graveur que sa réputation est impérissable. Ses tétes, ses paysages, 
ses sujets champ Ires d'après différents maitres, et, plus particulièrement, 
d'après lui-même, sont des Ouvrages du plus grand mérite , autant par le 
goût, l'intelligence de la pointe , que par l'effet pittoresque de Peau-forte. 
Ses eaux-fortes pures, c'est-à-dire celles qui sont avant toute retouche, 
sont extrêmement recherchées des artistes et des amateurs. » 	Boissieu 
a gravé d'après Ruysdaiil K. du Jardin , Wynants , Berghem , Fouquiéres 
et autres mattres des Pays-Bas, et d'après notre Claude Le Lorrain et Pous- 
sin. Or, comme nous pourrons retrouver, pius tard , quelques-uns de ces 
morceaux., reproduits par d'autres mains, dans l'oeuvre respectif de ces 
peintres, nous avons cru devoir n'en distraire aucun de celui de Boissieu 
qui leur a, pour ainsi dire, donné, une nouvelle vie, afin qu'on puisse l'embras- 
ser dans son ensemble, et apprécier, comme il le mérite , le talent du ré- 
Ièbre artiste lyonnais. 
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3. ----- Si. Jérôme. — H est assis près d'un arbre et occupé à écrire; 

on voit, au fond de la gauche , le lion près d'une cabane en 
planches. — Du mènie côté, dans la marge : J. J. DB. 1797. 

4. —.Vieillard jouant du hautbois; deux jeunes paysans l'écoutent; 
l'un d'eux tient au bras un agneau lié par les quatre pattes. On 
voit, sur le devant, un autre agneau couché dans un panier. 
Dans la marge : DB. 1782. — Cette composition et les deux sui- 
vantes sont en demi-figures. 

Peintre assis à sou chevalet et faisant le portrait d'un vieillard 
à longue barbe, derrière lequel se voit un autre vieillard qui 
avance curieusement la tête pour regarder le travail de l'artiste. 

A gauche , dans la marge : DII. 1780. 
6. — Les Bulles de savon. — Deux enfants jouent avec des bulles 

de savon ; on voit, à droite, un perroquet perché sur son bilton. 
Dans la marge, à gauche : 1799. , et, à droite : 	DB. 

7. L'Ecrivain public. — Il est dans son échoppe ayant à côté 
de lui un jeune homme et une jeune fille qui réclament ses ser- 
vices ; à droite est une ravaudeuse , et un enfant effrayé par un 
chien qui veut lui enlever son &jeûner. On remarque , au côté 
opposé, une vieille appuyée sur un bkon et un autre chien, cou- 
ché. — droite, dans ha marge : DB. 1790e 

8. — Les Tonneliers. — Quatre de ces artisans se voient dans un 
caveau ; l'un est à gauche, tête nue, et occupé à cercler un ton- 
neau , l'autre se tient à l'opposite à côté d'une futaille, attendant, 
pour la remplir , l'arrivée des deux derniers qui portent un ba- 
quet plein de vin. — Dans la marge : DE. 1790. 	Ce morceau 
est connu sous le nom des Grands Tonneliers. 

9. — L'Ecole. — On voit un maure d'école réprimandant un enfant, 
debout devant lui; un autre enfant , assis à sa gauche, étudie sa 
leçon. On remarque , dans le fond de !a droite, des écoliers au- 
tour d'une table. — Dans la marge du même côté : DB. 1780. 

110. — Le Portrait de Boissieu. — Premier état. — L'artiste, vu 
à mi-corps et de face, est coiffé d'un chapeau rond ; il tient à la 
main un dessin offrant le portrait de sa femme. On remarque , 
devant lui , sur une table, le buste d'un des fils de Laocoon. 
Deuxième état. — Le portrait de Mme De Boissieu est remplacé 
par un paysage avec figures et animaux. — Dans la marge de 
ces morceaux, tous les deux imprimés sur la même feuille : 
DB. 1796. 
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I 2. — elneienne Porte de Faise ci Lyon. 	Celte composition 
des joueurs de boules; l'un d'eux, qu'on voit agenouillitientehe, 
est près de lancer sa boule sur le cochonnet qu'entourent ses COM- 
pagnons. Les spectateurs de cette scène, qui se pasee,.pipri .104 
de l'ancienne porte deValse, à Loran, sont des vieillardaLen,ppue 
teau, assis sur un tronc d'arbre qui leur E!ert de banc,...„Ilinond 
est orné d'arbres et de fabriques. 	Dans la inargq, 	e  
et, à droite 3. J, DB. 1803. 

1344. 	2 Pièces. — 1. Groupe de paysua, assii.441;404.11,11 
bois occupant la gauche; à c8t4 d'eux,. est tine:: fco 	"lait 
manger un n enfant , plus loin , une fileuse ete  
rivière où se dirigent un Mime, Lm' *¢t. régcm 
montée sur un mulet. — ‘114 d. DB. 1803, 
— Il offre une maison entourée d'aiiires ,.une przit‘ 
gauche et, sur la crête d'usé colline qui .s'étève .daPpS. . 
la droite , 	Fere gardant un troupeau dé bétail:Où . 
le devant un groupe de trois personnes isuiviettseuediliOili. 
Sous le trait - carré , à gauche .1 J.J. DB. e .  , 
-- Promenade du Souverain Pontife Pie FII,, 

lors de son passage à Lyon, le 27 avril 13oe.i 
au-dessous du litre, l'inscription Transeundo hen' 
à gauche 	DB. del. et  seul. aquà fiord. 

1.6. — Vue du pont et du château. de Ste. Colovi6 6e:e.i  

(En face de Vienne.) 	On voit , vers 	eigliee 
barques près d'un ponton où sont réunies quelgts,çii 

neY  

Dans la marge : DB. 1800. 	• 	-(1  
17. — Paysage. — H offre un voiturier conduisant -u-necibiaseette 

attelée, d'un. cheval, sur un post eu .pierre le long 414expeePte,tiee 
• fient un vieux et une vieille. On remarque>  à 'adroite:dm 	t, 

près d'un tronc d'arbre, une nec" ce un 	iiieremt 
composition est montueux et boisé. —Dans la inarpaiMe.è 
.1799„.  à.droile : J. J. DB. 1799. - 	• 

18.19. 	Pièces. 	1. rue de l'ancien Sei Clair esiti4,8-eroi 
d'emplacement aux maisons Milanais et. Munel. Inimd X, 
fort St-Ciair et d'une partie de la ville de 40,4 .=;04.111.r.ens 
la marge du premier de ces morçeaux ; De. Boisee. inVOMI et 
sculp., et, dans celle du deuxième 176g) D., ,suivie 	Dgei  F. 

20. — rue du temple de resta et des vestiges .cranciens apodes: 
—Ces restes sont situés à la gauche d'uné campagne haigitée, sur 

ti 
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le devant, par une rivière que traversent un Flue, une paysanne 
et des bestiaux. n— DB. 1774. 

21. — Fue du pont Lucano, sur la route de Rome à Tivoli. 
On voit, la gauche du devant, trois enfants et une fileuse. — 
Sur le ciel, à droite : DB. 1772. Dans la marge, les armes et une 
dédicace au duc de La Rocliefoucault, etc., et, à gauche : Des- 
siné et gravé par J. J. DB. 

22. — Intérieur de foret. — Il offre des bûcherons en train d'a- 
battre un vieil -  arbre. On remarque à gauche, un paysan con- 
duisant une vache. Pièce dite la Grande foret. — DB. 1798. 

23, 	Paysage. — Site montueux baigné par une rivière au bord 
de laquelle sont des hommes qui viennent de pêcher un noyé. A 
gauche, sur la rive opposée, s'élève la tour de Métellus. —DB. 
1797. 

2 Pièces. — 1. Paysage. Il offre , vers la droite du de- 
vant, un arbre dépouillé de feuilles et, plus loin, du même côté, 
un tertre couronné d'un bouquet de bois que l'hiver a dégarni de 
feuilles.

' 
 Quelques chèvre se voient vers le fond où se chauffent, 

autour d'un feu, des paysans, hommes, femmes et enfants. — 
J. J. B. — 2. 'luire paysage. — Un arbre occupe la gauche 
de l'estampe; quoique mutilé, son tronc offre encore des jets 
vigoureux et feuillés. Le second plan est occupé par une pelouse 
où pâture un troupeau de vaches et de moulons, sous la garde 
d'un homme et de deux femmes conversant entre eux , au pied 
d'un groupe de deux autres arbres qui s'élèvent à droite. Fond 
boisé. —Daces la marge, à gauche : 1795. --Adroite : J. J. 
B l'an 3. 

26. — Paysage. 	Un cavalier, une femme et deux vaches, venus 
de Ia droite, passent à gué une rivière; plus loin, vers le milieu, 
se dressé un rocher couronné d'un petit fort auquel on arrive par 
un pont en bois. A gauche, s'élèvent de hautes montagnes escar- 
pées que décorent des arbres et des fabriques, et d'où tombe une 
cascade. — DB. 1800. 

27. Le Tombeau de Cecilia Metella, à Capo di Boive. 
voit , à la gauche du devant des paysans , hommes et femmes, 
et des animaux. —Dans la marge, les armes et une dédicace au 
duc de la Rochefoucault. — droite, sous le trait carré : 1780. 

28. — Paysgge. — Site dont le fond est boisé ; il offre, à gauche, 
un bouvier assis sous de grands arbres, à peu de distance d'une 

18 
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mare où s'abreuvent deux vaches. Dans. des champs quieétendie 
à droite, on remarque, près .(l'un 'buisson ; 
vache et, une chèvre , plus loin , un village, et aurce,des 

, 	u 4. J. e D Boissimi eire Itùisdapt 	au milieu 	 „p'4 4, 
tagnes bornant. l'borizon. 	Dans la marg

: 

 

1806. 	• 
	. 

29. — Le Moulin de Ruysdad. --- Vers la gaude, urileeeMew 
.duit un bateau où sont quatre paysans et un cheval. D'ke 
tableau de Jacques Ruysdaél, du cabinet ariette. -' 1  
l'eau : DB. 1774, dans la mirgé,le titre et •ctéu 

• r. 	me ,p 1 Lion ; à drôite DB.1774. 
30. — Paysage -- On voit, à la droite trime 	•ee 

deux fetnenés et un jeune garçon , .près 
lés eaux . d'une fontaine, et l'on aperçoit 
vers la gauche. D'après le tableau du Poussin du cabinet dei wdo 
,DB.,I804, 
rChampviellx... — Dans la marge: Peint par N...Nueetig.,mgee 

,. 	iure 
31. — Paysage.. 	Site montueux occuiéé, Iterele .  

un pont jeté sur une rivière qui se . dirige vers ta gaueliée.A: 
s'élèvent .  des • rochers Misés d'où 'tombe une escideApill*it. 
tourner un moulin'. Sur le premier plan , non làin crue bideitiet 
de trois grands arbres ornant la oughe, un Otrejobietti lia.ut 

• bois, à côté d'une IsePigère, assise au nifillieu d'un treipeàLe 'de 
chèvres. 	Dans la marge : Peint par Claude LorraiifriAW_da 
cabinet- de !VU Mayeuvre de Champvieux , • gravé" •-à réateekte 
par son ami et très-humble 6.4111. J. J. DB. 

32. — Entrée du village de Lantilly.  — n voit, à drolie' 
maçons occupés à réparer la muraille d'une maison. 41 'bd 
marge: J. •Jr. DB. 1804., suivie du titre. 	- 	 .Y± 

— Paysage. —li es-t traversé par une ri‘dére;'U 	y 
dirige une barque où sont deux hommesl undfeninW;Iii 
et deux va•ches. On voit, à droite , les resteià  d'un tenipied?care 
éorinthien. 	Dans la marge: B. 1796. 	"t 

Ck 34. — Le grand Moulin de ,Ruysdad. — On rémarque", •dr6it9,, 
sur la berge dune_ rivière, deux dessinateurs occupés crayoe 
ner le point de vue qu'ils •ont devant les yeux, a qtti•offre, eit face 
l'un de l'autre, deux moulins entourés d'arbres.ettéu•nis par 'eue 
écluse. — Dans la marge : Peint par Jacques Ruysdaël tiré du 
cabinet de M.' Tronchin, etc. gravé à l'eau-forte par-son ami 
•••• de Boissieu 1782. 

f 
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35. Le Repos des faucheurs.— L'un d'eux est couché à gauche, 
près d'un pré qu'un de ses camarades achève de faucher; trois 
faneurs et deux paysannes se reposent pendant que d'autres 
hommes chargent de foin une charrette attelée de deux chevaux. 

gauche , dans la marge : DB. J. J. skip. (pour sculp.) 
aqua forti 1795., à droite: Adrien Van den Velde p. 

36. — Les Charlatans. — ils paradent sur des tréteaux adossés à 
une maison de village: autour d'eux sont une dizaine de rustres 
qui le regardent faire. Le fond de la gauche offre des collines 
ornées de ruines. — Sujet connu sous le nom des Grands Char- 
latans. 	A gauche, sur la terrasse J. J. DB. 1772. — 
droite K. du Jardin pinxit 1667., et , dans la marge : Gravé 
d'après la ,tableau de !Carte Du Jardin, tiré du cabinet de 
Blondel de Gagny. (Il est présentement au musée du Louvre.) 

37.— Entre de forét.— On voit un chasseur, le fusil sur l'épaule; il 
sort d'une 119rét sur la lisière de laquelle se promènent une dame 
et son cavalier. A gauche, coule une rivière où deux hommes 
péchent à la ligne. Le devant de l'estampe est orné de larges 
plantes et de troncs d'arbres , debout et renversés. — Dans la 
marge: J. Wynants pinxit. 	J. J. de Boissieu seul. aqua 
fort.; 1806. 

ESTAMPES EN PORTE-FEMLLE. 

38-39. 	2 Pièces. 	1. Répétit. du N. 34. 	Répétit. du 
N. 15. 

4042. — 3 P. — 1. Les Charlatans.— Leur baraque est adossée 
à l'arc de triomphe de Titus. Composition animée d'un grand 
nombre de figures, et connue sous le titre des Petits Charlatans. 
— A. gauche , sur la terrasse : DB. 1773. — 2. Répétil. du 
N. 8 avec changements : le fond , au lieu de présenter deux 
hommes portant un baquet, n'offre plus qu'une vieille femme , 
vue de dos. Pièce connue sous le nom des Petits Tonneliers. 
Sur un tonneau : 	DB.1.770., et, au milieu, sous le trait carré: 
DB. p. et sc. 	3. Répétit. du même. 

43. — Paysage. 	Un pitre et un taureau traversent une rivière. 
Le fond de la droite offre une chaumière ombragée, à côté de 
laquelle on voit un homme et une femme. 	Dans la marge: 

Ruisdaël del. — J. J. DB. seul. 1772. 
44. — 'filtre Paysage. — Vaste plaine terminée , à l'horizon, par 

des montagnes. La droite offre un escarpement couronné de fa- 
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briques, au bas duquel est un bois ombrageant une rivière qui 
coule de ce côté. Le milieu du devant présente un troupeau de 
bestiaux, conduit par un homme qu'accompagne une femme 
montée sur un cheval. 	DB. 

45. ---- Intérieur de fora. — On voit, à droite, une mare et une 
cabane; de l'autre côté sont un cavalier et deux hommes, l'un 
appuyé sur un Liton , et l'autre précédé d'un cheval sans selle. 

Sur l'eau de la mare : 1112., et, dans la marge : DB.* 
46. — Pue du temple du Soleil, de l'arc de Titus et fragment du 

palais des empereurs. — Ruines romaines, assises sur des ma- 
melons bordant un chemin encaissé qui conduit à un arc de 
triomphe situé au milieu du fond. Composition animée de quel- 
ques figures de paysans dont deux sont montés sur des dues. 

DB. 1773. 
47.- 	La Fète de village. — On voit le seigneur du lieu et sa 

femme, visitant les groupes rustiques qui prennent leurs ébats 
sur une grande place; celle-ci est située en avant d'un monticule 
décoré d'une chapelle. — d. J. DB. 1773. 

48. — Fige de St. Andéol en Lyonnais. — On y remarque un 
vieillard en prières au pied d'une croix, et , droite, un homme 
conduisant un 	— Dans la marge : J. J. DB. 1774. 

49. — Paysage. — Site agreste baigné par une rivière. A droite, 
au bord de l'eau, on voit deux hommes occupés , l'un à dessiner 
èt l'autre à lire. —Dans la marge J. J. DB. 1796. (Les deux 
derniers chiffres venus à rebours.) 

50. Le Champ de blé. — Site traversé par un chemin au bord 
duquel un homme est assis. — On voit, à gauche, deux chau- 
mières ombragées d'arbres et , à droite , un champ de blé en- 
touré de haies. —Sur le ciel : DB. 1772., et dans la marge 
Peint par Jacques Ruysdaël et gravé par Jacques DB.— Tiré du 
cabinet de W. le comte de Beaudouin , brigadier des armées 
du Roi, capitaine aux gardes-françaises. 

61 — rue edquapendente sur la route de Sienne à Rome. 	On 
lit dans la marge, une dédicace au duc de la Rochefoucault. 

82. -- Entrée de fort. — On voit , sur le devant de la gauchie , 
deux hommes et une petite fille, non loin d'une masure couverte 
en chaume. A droite, un voyageur à cheval se fait indiquer le 
chemin et, plus Jaïn, trois autres figures gagnent l'épaisseur 
du bois. 	DB, 
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53-54. 2 Pièces.----1. L'Ermitage. 	11 est adossé à un rocher si- 
tué à gauche, près d'un bois. On voit un religieux assis contre la mu- 
raille de cette construction et occupé à lire ; un autre ermite se tient 
à la fenêtre de sa cellule. En bas, du même côté, on remarque deux 
vieillards appuyés sur leur hà`ton et, â droite, une mare ombra- 
gée d'un gros arbre derrière lequel marche un homme conduisant 
deux vaches. 	DB. 1793. — 2. Intérieur d'une cour de ferme. 

lI offre un bâtiment où est pratiqué un porche qui laisse aper- 
cevoir, dans le fond, un cellier garni de tonneaux à l'un desquels 
une vieille., accompagnée d'un enfant, va tirer du vin. Au dehors 
est un fine buté, vaquant à sa botte de foin ; cette composition 
est encore animée de quelques chèvres, de volailles et d'un groupe 

-ide figures assises, à droite, sous une gros arbre. —e DB. 1793. 

5649. 	P. — 1. Vieillard vêtu d'une houppelande, ayant de- 
*am lui une table couverte d'un tapis et, entre les jambes, un petit 
garçon à qui il montre à lire. — 2. Autre vieillard assis, tour- 
né vers la gauche, vu à mi-jambes et la tête couverte de son 
éhapeau; H parait demander l'aumône.— Sans marque.— 3. In- 
lérieui• offrant, sur le devait, deux enfants et un chien tenu par 
l'un d'eux, tandis que l'autre cherche à se mettre à califourchon 
sur le dos de l'animai. On y voit encore un homme deux vieilles 
femmes dont l'une est aveugle, et l'autre occupée à travailler 
dans le fond de la gauche. — DB. 1789. — 4. L' 	— Un 
âne chargé de ses paniers, est représenté de face ; on voit son 
chien derrière lui et, à droite, un jeune garçon qui ramasse des 
ordures au pied de la muraille d'une maison située de ce côté. 

Morceau gravé par Watelet, d'après Karel du Jardin. — 
La Leçon, de botanique. — Un vieillard donne une leçon de bota- 
nique à quatre enfants. La scène se passe dans un jardin. Le 
foiid de la gauche est borné par de hautes montagnes. 	J. J. 
DO. 1804. 

60-63. — 4 P. 	Répétit. des N" 6, 47, 23 et 32. 
64. — Le Pape Pie FU bénissant les enfantÉ de Ir de Tournenes. 

Dans la marge : Sinite parvulos ad me veuire. 	J. DB. 
1806. 

65-66. ---- 2 Pièces. -- I. Le Fielleur. (1" Etat.) — Homme assis, 
ni à mi-jambes et regardant en face ; il est dirigé à droite, coiffé 
d'un vieux tricorne et il joue de la vielle. —Planche non terminée 
et entourée d'un trait carré. On lit au haut de la gauche : DB. 
— 2. Répétit. (2' Etat.) Le même homme est tourné en sens 
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contraire et son chapeau est orné d'une plume. Là planche- etei 
terminée et le fond chargé de travaux; le, trait carree4disparu 
et on lit au bas de la gauche : DB. 

67-68. 	2 P. — Répétit. des N"' 21 et 17. 
69-7 10. — 2 P. — rue de :Lyon prise du quai Stoi4tao_ispet  

la marge : Dessiné p•ar 41. d oies 	en 1745. 
forte par Bellay., et le titre. .----r•  Ce umTeau est t,r 
dans la ,manière da matirei..( Épreuve sur papier-„4, 
e icer t. Répétit1  du précédent* (Epreuve sur papie.4apili, 	. • fti  

7141.--- 2 P. — 1. Péqàajé, 	Il Firésetite • à 
• lins parsemée de .races, que codromierit tiègçàr 

	

et d'où descend.  une .viteure à:droite,: 	- 
Yersée par un, pont qui .rejoint :l'autre. rive,'J garnie 
ombragées d'arbees.— Dans le haut . lia drepite:::, 

2, "tiare Paysage. — 11 offre, 
d'uO tour,, situee'sur un tertre et enviri 

A droite est une rivière que traverse un.pom,. 
jusqu'au milieu de l'estampe ; un pêcheur et àssbe. stga 
et l'on voit, dans un chemin voisin, »homme à euei74.1s.e 
vers le spectateur. 	Au haut de 1â poche : te: , 	. 	lote 

7344. 	2 P.. — i. rue de Savigity. — hatfeattiemitwe 
• .'réparation dans un chantier où -sont occupés des.steedieg. 

On remarque, sur le devant, •un homme, une Temineetuffectiele 
'filant sa quenouille. — Au milieu de la 'marge kt' Saiigttiew 
,droite 3, J. DB. 1803. —mi 2. Répétit. du N. 44, :1:. 

76." 	Paysage. — Une rivière occupe' le milieu de l'égtàmpeiele 
sort d'entre les arbres, à la droite du second plan>, .6t 	ditte 
vers le bas du même côté, gù l'on 	une finni*ffitite 

	

'mulet et un homme conduisant deux vachés, 	iiiatée 	un 
gué. Les bords de la rivière sont garnis d'arbres; jia'insi 4 	le 
fond terminé par de hautes !nonuples. 	Delà: la "peste: 
Fouvières del. — DB. sculp. 1712. , et, au milieu,: Tiré 04 
cabinei de W. Mariette. 

76. 	Vue près de l'ilrbresle en Lyonnais. — On voit utilMtre 
.conduisant des vaches et des moutons, le long 'fun, champ 44e, 
situé devant une maison entourée d'arbres qui ocçurie la droge. 
Dans la marge : DB. 1793. 	

• ' 

77»80, — 4 P. — 1, Buste de vieillard. — 2. Buste de vieille 
femme. 	3. Buse de mendiant. — 4. Buste de vieillard. 

. . 	• 
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Il est coiffé d'un bonnet, et vu de face. — On lit sur ces quatre 
morceaux : Da. 1170. 

81-86. — à P..--.--. 1. Petit Pàysage. 	II offre des montagnes et 
des rochers avec des chûteÉ d'eau, ainsi que trois figures dans le 
bas. — DB. 1764. — 2. Les Moines au choeur. — Ils chantent 
lui 	; l'un d'eux est à genoux et les autres sont assis dans des 

— J. DB. 1195. — 3. Répétit. du N. 59. — 4. Ré-- 
• pétit. du N. 41. — 	L'Anesse et son ânon.— L'ânesse est de- 

ut • dans la campagne, tournée à droite et au repos; l'ânon se 
voit, couché à son côté gauche et dirigé dans le même sens. — 
,J. J.B. 1797. 

87. r.ei3W. — 2 P. — 1. Le Passage du gué. 	Famille de paysans 
réunie, à droite, sur la berge ombragée d'une rivière qui occupe 
tout le reste de l'estampe, jusque vers le fond de la gauche, où 
s'élèvent des rochers surmontés d'une tour carrée. Au bas de ceux- 
ci, se voient trois personnes et deux vaches sortant de l'eau. 
Un des paysans vient d'entrer dans le courant; il porte une femme 
dans ses bras, et est accompagné de deux enfants suivis de deux 
chiens ; le reste est assis .sur la rive. — DB. 1784, del. — G. 
Primavesi f. aq. forti 1807. — 2. rue des bords de la rivière 
d'Ain. — On voit, assis sur la berge , deux hommes dont l'un 
pèche à la ligne; à gauche, sur la rive opposée, s'élève une mai- 
son environnée d'arbres. — Vers le milieu de la marge DB. 
1714. 

8940. — 2. P. 	1. Répétit. du N. 46. — 	Répétit. des 
É.41" 16 et, 39. 

91-92. — 2 P.: 1. Feuille de têtes. • Elle offre plusieurs tètes 
de vieillards, dont deux sont coiffés de bonnets de fourrure, et 
une tête de femme. — 2. "luire feuille de têtes. — Elles pré- 
séntent des tètes de vieillards dont l'un, vu en buste, joue de la 
mandoline, et une tête de chien. 	J..1. DB. , avec la date de 
1793 pour le premier de ces morceaux. 

2 P. — 1. Feuille de têtes de boeufs. •2. Feuille de 
Mes de chevaux. 	Dans la marge de chacune d'elles :1 J. DB. 

95. — Répétit. du N. 64. 

96.-97• --- 	P. — 1. Troisième Feuille de têtes de vieillards. 
2. Quatrième Feuille de tac de vieillards, et grifforinemenis. — 
Au haut de la gauche, un pauvre à longue barbe, ayant un man- 
chon passé au bras , est occupé à compter sa monnaie. Dans le 
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bas du mime côié, un perruquier rase,aa.pratieetiee. Oeità 
ta droite du haut : DB. 1770. 	• 

98.•99. — 2 P. end  I. Portrait d'Itàmtne. 	fi est Iiigel4.t4 
sa (te est nue, sa barbe Courte et' il porte auteoult 	..en 
batiste. Ce morceau est et' partie gravé au eioisii.0 
bas : Vafidyck pinit. DB scuk aquà fortil? 
éabinet dé ittlr. Mite, .à Lyon. r  2. Autre'Pirirak 
Il est vu à niimcorps.; ses mainisliom.érolsées,. 
d'un manteau noir, avec une fraiseed moteelifies. 
dans le fond .de ce côté, on voit un iroquis: détredie 
flamands, avec le monogramme de David 'réifiée 

marge: J 41  B 1.803..7-9 Dib Tenim,11). 
Tfré .de mon cab* 

100. —•Le Pérfrait du.  Souverain. 	tiroPie.eif.g* 
est représentée en butte, lm:de-profit etc 
Soùs le trait carré,: à droite: J. .1.. DB. m'effilai 
min'« les. .armes pontificales partaga« 'en 
esuivante r .  Pie V11. Pont. mn. Gregorlo. Chia 
'Cesena 1. 742."— Dessiné à son.  passage •it Lyon «pe. 	. 
Bleu ai 1806.. 	 ;ri .1 ,•.1'›teiiPtili 

• ''•-.• 
101,-102. —1  2 P. — Cinquième félialo .4e 

lien; une de femme, et  une autre de *Mani Mi4e, 
fourré; on y voit, en outre, deux études. -eil 
mière d'un vieillard vêtu d'une houppelande et les maintpo 
la deuxième d'une vieille femme encapuchonnée. DLe 
— 2. Sixième Feuille de Utes. -- Parmi elles, n.  leen votive 'fine 
de chèvre:« une autre de bélier. 	1.40# _ 

103. 	Petit Paysage. — Site moutueut, bagué tiietitiemére. 
qui se prolonge jusque dans le fond. Ott oIt, surie 
une pièce d'eau que traversent un chien, des • 'dm; 
hommes dont 'l'un est -monte sur Un-rnuIet 	, 
Berghem. 

1044-07. 	4 Pièces, 	1. Titre, pour une suite de. pa3rfflig 
On lit sur .un rocher du fond: Suite de dix paysages gravâs_ 
l'eau-forte par Boissieux peintre, etc., et dans Ia.marge: Bob 
sioux inv. et sculpsit. --p 2. Paysage. 	Site traversé porcine 
rivière qui, venue du fond, coule sur le milieu du devant .,.:où 
s'élèvent, à gauche, na gros arbre et, à droite, une colline 
boisée, côtoyée, dans le bas, par un chemin que 	deux 

' 

. 	. 	; Z:11 1!1 t 1 ri* I 
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hommes et une chèvre. On voit, plus loin., un rocher couronné 
d'une tour. — DB. f. 1763. -- 3. Paysage. -- Il est baigné par 
une rivière offrant, en son milieu , une ile boise; on voit, sur 
le devant de la gauche, au pied d'un groupe de deux arbres, 
une barque montée par deux hommes. DB. f. — 4. Paysage. 

Site traversé par une large rivière au bord de laquelle se 
voient, à droite, deux vaches qui s'abreuvent, plus loin, un pé- 
cheur monté sur un tronc d'arbre incliné, et, vers la gauche, 
un Hot boisé où est amarrée une nacelle. — On lit au bas de la 
gauche DB. f. 1763., et, dans la marge : Ruysdaël pinxit. 
B9issieu scalp. 

1108411. — 4 P. 	1. Paysage. — Il offre, à gauche, une ba- 
raque et, dans le fond du même cité, une colline au sommet de 
laquelle .est un arbre mort. On voit , vers la droite, un autre 
grand arbre s'élevant au pied d'un monticule. DB. J. J. 1803.- 
3. Paysage.— Il est traversé par une rivière qui coule sur le de- 
vant de la gauche, et que passent à gué , un homme, deux vaches 
et un chien ; ses bords escarpés et ombragés, offrent, à la 
gauche du fond, quelques fabriques assises sur des rochers. 
J. J. DB. 1803. — 3. Répétit. du N. 85. — 4. Paysage. 
présente, dans le fond , un rideau d'arbres et, à droite, une 
chaumière au bord d'un chemin. Plus bas, de ce côté, on voit 
un chasseur qui met son fusil en joue. 	Au haut de la droite 
DB. 	Morceau inachevé. 

112413.— 2 P.— 1. rue de Champvert près de Lyon. Sur la 
terrasse: DB. r. 1764. --- 2. Feue du chitteau de Madrid , mai- 
son royale prés de Paris. ( Aujourd'hui démoli.) 	Dessiné et 
gravé par Jean Jacques de Boissieu. 

114-116. — 3 P. — Répétit. des N" 88, 112 et 113. 

117-122. — 6 P. — 1. Paysage. -- 11 offre un coucher du soleil. 
--- 2. Paysage. —11est orné d'une tour en ruines située au bord 
d'une rivière. A gauche, est un chemin où 	voit un moine 
qui parle à une femme. — 3. Paysage. — Site montueux et 
parsemé de rochers ; il présente une rivière traversée par un pont 
ruiné. — 4. Paysage. — On voit, au milieu de l'estampe, un 
chemin &élevant en rampe le long d'une rivière qui s'étend de- 
puis le fond jusque vers la gauche du devant ; ce chemin côtoie 
des maisons situées au bas d'un massif de rochers, et est suivi 
par une charrette. -- 5 à 6. Répétit. des N" 71 et 72. — Dans 
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le haut de ces six morceaux. DB. -1763.-, 
Boissieux inv. et sculpsit. 	• • 	 11 

123426. — 4 P. -- 1. Paysage. 	Sur ie 
large rivière portant quelques embarcaLicins parmi lea s 	se 
reenargué une thOoppé à *bilés. On "voit, 
droite, une tour à unéiiijene reic4ét Pue. à e.;'. 
forme est couronnée dé fabriques,»  
Elles tombent d'un r h 	n • attiè lipise,-.  à `ree 
ei'ëlé'vé, à déoité, une tôtkr . cmoré;"et:iétie 
doin lr fcitidàliotis sont baignés pat'utW "riViètbe 
bateaux. — 3. Les Laveuses. — Campagne, t* 
femmes _lavant du linge au lerd.,d,iime. pue, qui 
vain. Le fond est orné d'un temple angeei poe,,  
d arbres, — 4. Passage. • J1. offre de_ reen0-01  
Pte sur.  une rivière qui, venue du fond,. çptile:surrj 
On bt.au bas de ces quatrç morceaux ; 
derniers , la date de 1173. 

• 

127432.— 6 P. — i Vue de St-pRomainwiturffleity, 
Dessinée et gravée par Jacques de BoissieiL' 
ll présente un chemin tracé le long d'unescailie 	'ni 

de murs que surmonte une maierinette. Quelqied 
ment le fond de la droite. 	Au haut du même 

• .3. rue du-grand chemin de Fontainebieate eetifiefre1.8,;. 
Dessinée et gravée par J. Jacques dé 'Boissien . :1704.; #Y,114.. 
Paysage. 	(Répéta.) — 5. Estrèe de là foret de "mitai 
suit ta route de Lyon. — Même iriscriptiôé qu'au N.. 29._ 
Paysage. — 'Site montueux offrant une chiite ereit4,..q-047' 
un bassin situé sur le devant. A -droite, est unè 
couronne le sommet d'un rocher occupant ce ehe, 
une autre .cascade. — Au haut de la. gauche 	-f. .3; . è I 

131,141. — 9 .13.. --• Suite . de petits paysages , le ,Litr.e. .c9pweio-i 
imprimés en rouge; quelques-uns sont répétés.. 	4.4: sur 
une pierre du litre Paysages dessinés et gravés par, J. 
à.  Lyon 11..69. 

142-148. — 7 P. — Les six premiers morceaux font partie le 
titre compris, d'une -suite de griffonnements.  inventés .et. 
par de Boissieu , etc. — Le septième est un croquis: an iità1611 
représentant une femme en buste, vue de profil, tournéé à gauche 
-et la tête penchée sur la poitrine. — On lit au bas, l'inscription 
suivante , tracée l'encre : La cuisinière de Mr. de Boissietat. 

• 
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149464. 	6 P. —1 à 3. Morceau de la suite des griffonnemenis, 
avec répétit. 	4 à 5. Feuilles de têtes diverses. 	B. 1173. 

6. Répétit. du N. 133. 
155-163. — 9 P. — I à 2. Répétit. des N" 98 et 99. 	3 à 5. 

Feuilles de Mies. 	Répétit. de morceaux précédents. 	6 à 7. 
Tétes de vieillard et de mendiant. — (Répétit.) — 8. ieillard 
en houppelande et vieille Femme en capuchon. — -9. Buste de 
vieille femme. (La cuisinière de NF. de Boissieu.) — Ce dernier 
morceau est une répétition. 

164468.— 2 P. 	I. Feuille de figures d'hommes et de femmes, 
dans diverses attitudes. — Erg bas, à droite de Boissieu. 	2. 
feuille de Mies d'hommes et de femmes. — Au bas de la gauche 
L J. Boissieu. f.', et une inscription effacée dont on ne distingue 
plus que ces mots ..... Peintre du Roi..... 

166472. — 7 P. — 	6. Paysages. (Répétit.) 	7. Paie 
Paysage. — 11 présente une porte de ville bâtie au bord d'une 
rivière où se voit un bateau dirigé par un homme. DB.— Gravé 
à raqua-tinte. 

BENJAMIN WEST. 
Peintre, président de l'Académie de peinture de sculpture et d'architecture 

de Londres. Né à Sprinfield (Pensylvanie) en 4738, et mort à Londres 
en 1820. 

1 	Cette composition représente un jeune enfant vètu d'une 
longue robe blanche et agenouillé sur des nuages ; il est soutenu 
par un ange aux ailes déployées, qui le présente au Sauveur, en- 
fant, dont les bras s'ouvrent pour accueillir l'innocent. Au haut de 
l'estampe, à droite, on voit deux autres anges plus petits qui as- 
sisteut, attendris, à cette touchante scène. — Sous 1a bordure 
Benja. West, 	Robt(3. trange delifit. et  seul t+  Londini 
1786., et , aur milieu : Ah ! si qua Tata ripera 	Plus bas, une 
dédicace à la reine d'Angleterre. 
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.) 	.hii-Ptskt 
• .:. .P)irri 

LOUIS-3E4N 	 .0 
.• 	.• 

Peintre et architecte., né.:à Lyon vers ;t710 • et riront Stoteliolie80#064 
r • 	• 	: 	e  I 	1  • 	• ife  Vil 41 43%%eireF  

l 	 2 Pièces.. 	Vue des reste. çl'esi.,temp:1010e4.1q 
hommes, montés sué deokeigitemeges„804-0m; 
On voit., sur le.deveit un- grotipe.remeetkiree,. 
montés sur des mules, des plireregila 
vant.des personnes attablées sçbut. 
offre deh u tes collines couroniiee ldegri 
heu de la marge: DéprezdéL.--t. 
Petit Paisa9e. 	II est én forme 
par un ri fière, 'dés ruinés' qù'sébiit apstités. 411re 
boisé. — Au milieu, sousl Je aie •eattili jie. 

3. Vue d'un temple antique ruiné 	cént 
L'assises de'gradins. On voit, surie devràni, uâ .  
dés buffles qiiiè précède mi troiiiijeati de 
de cavalcatores armés de lances et montés.. sur.  
Sans marque. 

4. Paysage. 	Site d'Italie offrant, dans le fond, de bases 
montagnes parsemées de bouquets d'Arbres ; il est 
une chaussée et orné, à la gauee du devant, dé 
aux branches desquels la vigne a suspendu seslestone 
fion animée d'un grand nombre de figures dê pgysing, 
aux travaux de la terre. ^Sans marque.. 

• .1. 	1"  

I 

.JACQUESPHILIPPE LOUTHERBOURG. 
•  • r  

Peintre et graveur à Peau•efor.te e  né à Strasbourg en 1740 et -Fert.  if ft4 
en 	

.104res 
Mt& . - 

m r 
• I 	 m 

1. 	Composition . offràiit mie *ache .coacitée. 'the-  ire *ego; 
derrière elle, est un âne attaché à one mangetdre 
lui , une chèvre. A la droite de l'estampe, on voit un chat aci_.• 
croupi au bas d'un panier de légumes , et, à gauche., un 
homme qui scimmeille, étendu sur ta litière. —Dates la marge 
inv. et  dess. p. J. P. Loutherbourg peintre du Roy. , et une dé-: 
dicace à Mil G. \Tern , secrétaire de Sa Majesté. 
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24. 	2 P. 	La bonne petite Soeur. — On voit une vache et 
un àine couchés dans une écurie. Sur le devant de la gauche, une 
jeune fille donne à boire à un enfant qui tient dans sa main un 
morceau de pain qu'un chien saisit par derrière. —Dans la maN 
ge Dessiné et gravé par P. J. Loutherbbourg peintre du Roi. , et, 
plus bas,une dédicace à la vicomtesse d'Arsy, avec ses armes. 

2. lmanquillité champêtre. — Campagne où l'on voit des 
bestiaux, couchés et debout. Sur le devant de la droite, un pâtre, 
assis, joue du flageolet ' • il a son chien couché côté de lui. 
Composition ornée d'arbres et garnie de collines, dans le fond. 

On-  lit dans la marge, la même inscription qu'au morceau 
précédent, suivie d'une dédicace à la marquise de Gouy d'Arsy. 

4. .%---  Troupeau pàturant dans une campagne dont le fond est orné 
de rochers. Vers la gauche, on voit un berger, assis, ayant son 
chien couché à ses pieds et donnant à manger â un veau. -- 
A droite : Loutherbourg. 

5. Homme assis et accoudé sur une grosse pierre ; derrière lui, 
s'élève un mur, et son chien est couché à ses pieds. La gauche 
de l'estampe offre une vache et des moutons. —Dans la marge: 
Inv. et dess. par J. P. Loutherbourg peintre du Roy. , et, plus 
bas, une dédicace à Mr. Dumont le Romain. 

6. Répétit. du précédent. 
7. — Campagne dans laquelle se voit un homme appuyé sur la 

croupe d'un boeuf tourné, de trois quarts, vers la gauche, où 
ruminent une chèvre et des moutons couchés sur l'herbe. — 
Dans la marge :Dessiné par Loutherbourg. 

8. —Cette composition présente l'intérieur d'une caverne éclairée 
par une lampe placée à droite ; on y voit un homme plongé dans 
la douleur et prosterné, la face contre terre , près d'une fosse 
entrouverte où l'on distingue une jeune femme morte , enve- 
loppée de son linceul. —Dans la marge, en très-petits carac- 
tères : Loutherbourg delineavit. 	Foulquier sculp. 

9. — Intérieur d'un Corps-de-garde. -- Il offre des soldats casqués 
et cuirassés, réunis autour d'une table et écoutant la lecture que 
leur fait l'un d'eux, vu de dos. — P. .1. de Loutherbourg Belin. 

J. F. Foulquier sculp. , le titre et une dédicace à MT de Lucas 
Bromtino, peintre. 

10. -- Le Troupeau. 	Un troupeau composé d'un boeuf, d'un 
lm et de quelques moutons , se voit couché dans une campagne 
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où s'élève un rocher, vers lpt droite du fond. Ou gai;coe, 
gauche du devant, un ruisseau qui baigne..ceité àpgetie 	Igue 
loin , un berger assis, lé .dot tôtsrné au spécrteène, 
par P. .1. de Loutherhouit. — Gravé riàé :j. -F.Atiedéfiden 

I1-16. —Ô P. — Suite de,s. Quatre loures du iqur!,77-. 
tin. •---4 'nage ombragée , à gau94.,, et serenoonige' 54* 
au bas de laquelle emp_un.escalier dent le pif,deefft 
où flouent, en cet endroit, deux embaregiqns ..  
se lève à l'horizon. — 2. Repétkt. 	metee.... 7  
Temps mieux. Un bateau ipécleur 4a1,444pg, 
près d'aborder la côte voisine, sitiu.éé › .1,4emititie4) 

- jetée garnie de maisons et d'arbres agities par le. yen.  
Soir..— Un berger conduit son troupeau ..4- 4.1e4; ti 
l'on voit un vaisseau sous van navigue. I&  
ombragée d'arbres. ----- 5. La Nuit. 	Odr«bie', 
de térre, un groupe de trois pêcheurealitilWitttotië- 
.qu'ils Ont allumé à côté .d'une tente. Plus: 

ile, un navire .surpris par le,calrne, derrière  a. ug4 beWa 
luge qui projette ses clartés sur la .mer. 	On lit eallsbearge- 
de ces morceaux: Dessiné et gravé par P. ,J.. Lotaiiiitotirgépil 

16. — Titre. — Il offre, à Ouche, deux. 	 dae. 
tèrent dans le bassin d'une fontaine monumentale- suteMieeettii) 
lion et ombragée d'arbres; à côté d'eux, se voie 
chargé et un chien, puis, dans le fond de la _droit ,.4  
mulets s'éloignanL. sous la cond.uite d'un trolsième.-inile. 
On lit sur la façade de la 'fontaine: 1." Suite 
01 dessinés par J. P. Loutherbourg peintre du Roy. 

,; 
17. — Le Repos du berger. — Un .pitre est couché.. per Sp!'il-eite 

adossée à une 'maison située à gauche; à plité 40144 isp..1ffi Out 
un jeune enfant endormi et un paniér_contenpni .upLaggeiiip,„ 
milieu de l'estampe est occupé per:  nue vache,: deb.ouiy.e,41pg 
à droite où se remarque, plus khi,nu trou .eau 
de moutons. — Pièce rognée et salis marque qui 	dest.  
pas de hotre artiste, peut , sans trop d'erreur, être .Mtribuée 

Ble Huet, 
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CLÉMENT-PIERRE MARILLIER. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Dijon en 1740, et mort à Melun 

en 4808. 

1•11:19. 	109 Pièces. 	Presque toutes sont des vignettes exé- 
cutées pour la librairie. Elles offrent des sujets tirés du Roland 
de 	l' Arioste et des publications du temps : romans, contes, 
nouvelles, etc., tels que : Clarisse Harlowe „ le Diable amoureux, 
&i la de Léonnais, les Contes des génies , Le Solitaire anglais , 
le Foyage à Lilliput, les Mille et un jours, l'Histoire de Sinkarib, 
ellistoire des naufrages, etc., etc. — Quelques unes de ces 
petites compositions sont de l'invention de Leharbier rainé 
et de Gravelot. (1) 

LOUIS MOREAU , L'AÎNÉ. 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Paris en 1740. 

1-6. 	6 Pièces. 	Suites de petits Paysages. 	On lit dans la 
marge du N. 6. : Troisième suite de Paysages dessinés et gravés 
à l'eau-forte par L. Moreau, etc. 

7. --- Le Moulin. — Campagne offrant un moulin entouré d'arbres, 
et situé sur un ruisseau baignant la gauche. On voit dans un che- 
min qui le borde , deux hommes dont l'un porte un paquet sur 
Roll dos, et l'autre traîne une brouette. Fond parsemé de col- 
lines à travers lesquelles serpente une rivière. 	En haut, à 
droite : L. M. 

(1) P. Marinier a spécialenient travaillé pour les libraires. Obligé,' d'inventer 
sans cesse et de travailler constamment , il n'eut pas le loisir di-  châtier l'or- 
donnante des innombrables dessins échappés a son crayon, et d'amener ceux- 
ci à un degré de correction suffisant; aussi, (vinique spirituellement touchés, 
la plupart d'entre eux se ressentent-ils de la rapidité de l'improvisation. Ce 
que nous possédons de son oeuvre étant à peu près dénué (l'intérêt, rnème 
comme art, nous n'entreprendrons pas d'en donner la liste , d'autant plus que 
nous avons à ménager le peu d'espace qui nous reste. — De nombreux graveurs, 
parmi lesquels il faut citer en première ligne l'artiste iuipirnème, ont été 
ployés à traduire ses.petites scènes. Ce sont.: !billion, Fr", Denionchy, Berthet 
Delvaux , Croutelle Delignon, Fessonl 	de Ghenilt Patas Giraud,  
Rivet, Langlois, etc. 
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JAMES PEAK. 
Dessinateur et graveur ù l'eau-forte et au burin, né on Angleterre vers 1740. 

.— intérieur de forêt. 	11 présente une clairière avec un sentier 
ou cheminent une femme filant sa quenouille , et une chèvre..-- 
A droite , sous le 'sait carré 	Peak tiqua fortin 1760. 

JEAN-MICHEL MOREAU , LE JEUNE. 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte et au burin e  n à Paris en 1741, et mort 
dans cette ville en 4844. 

1, 	La Mord de Julie !Folmar. 	Sujet, tiré de la Nouvelle 
Héloïse. 	Dessiné par il. M. Moreau, et gravé par Delaunay le 
jeune. 

2. — Le Perroquet de Nevers. 	Cette composition offre les Visi- 
tandines dans leur parloir, empressées autour de l'oiseau favori. 

Objet chéri de leur oisif amour, 
sert-Vert était l'àtne de ce séjour. 

Dans la marge J. M. Moreau j0. invt. 	B. Simooet 
sculp'. (I) 

3-4. — 2 P. 	La Mort de Panthée. -- Hetman sculp. 1775. --- 
2. Sujet. inconnu. — Hetman sculp. 1773. 

6-13. — 9 P. — Sujets empruntés à des pièces de comédie, à des 
romans, contes ou nouvelles. 	Ces morceaux sont tons rognés 
et sans marque; quatre d'entre eux nous semblent étrangers au 
maître. 

14-15. 	2 P. 	Sujets inconnus. 	4. Romanet sculpsit. 
16-21. 	6 P. 	1. La Mort d'Eurydice. — 2 à 6. Sujets incon- 

nus. 	6. L'Assassinat de Chilpéric. — Sur ces six morceaux, 
rognés ou sans marque , les trois premiers seulement , sont de 
notre artiste. 

(4) Moreau le jeune n'a produit comme Marinier, que des vignettes, mais 
avec plus de bonheur que son contemporain : 	vignettes adorables 5  dit 
M. Charles Blanc , qu'on recherchait alors, qu'on pille aujourd'hui.» Les corn- 

ositions de l'artiste sont marquées de la manière rapportée aux 	1 et 2. 
Nous donnons seulement le nom de ses graveurs. 
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— 4 p. 	i ù2. Sujets tirés de 1'1 istoire philosophique 
des deux Indes, par l'abbé Raynal. — 3. Sujet tiré de 1'2/ne 
d'or, d'Apulée. — 4. Sujet inconnu. — Chaillot] del. 	Ces 
quatre morceaux, gravés par N. de Launay. 

26-27 — 2 P. — 1. Sujet de l'Histoire des deux Indes. 	2. Su- 
jet inconnu. —J. B. parnbrun seulp. , pour tes deux. 

28. — Frontispice, pour un ouvrage de Jurisprudence. — Une 
femme personnifiant la Normandie, se voit entourée des attributs 
du Commerce ; elle présente à la Justice, portée sur un nuage, 
un livre sur un feuillet duquel on lit : Lois de Normandie. Entre 
ces deux figures, se dresse une pyramide décorée d'un médaillon 
offrant le portrait de l'auteur, accompagné de ses armes. Derrière 
ce monument, coule la Seine et se montre la ville de Rouen. 
N. Le Mire sculpsit 1776. (Il est peut-être aussi l'auteur de cette 
composition.) 

29-34. — 6 P. — 1 à '2. — Sujets inconnus. — 3 à 4. Sujets 
empruntés à quelque roman de chevalerie et remontant , pour 
l'exécution , à la fin du 16e siècle; l'un porte la marque f'1, dont 
Brulliot ne donne pas l'explication. — 5 à 6. Sujets divers. 
De ces six morceaux, tous rognés jusqu'au trait carré , les deux 
premiers peuvent seuls être attribués à M. Moreau. 

35. — L'Ouverture des Etats-Généraux à fersailles , le 5 mai 
1189. -- Pièce curieuse offrant l'intérieur de la salle des 
séances, au fond de laquelle est assis Louis XVI, entouré de sa 
famille et des dignitaires de l'état. Au bas de l'estrade royale, 
se voient, à gauche, les députés du clergé, à droite, ceux 

de la noblesse, et, faisant face au trône, les membres du tiers- 
état. Tous sont assis. Les entre-colonnements et les tribunes de 
l'édifice sont garnis de spectateurs. — Dans la marge Dessiné 
par J. M. Moreau le Je. dessin'. et grau r du cabinet du Roi et 
de son Académie de peinture et de sculpture. — La salle a été 
construite sur les dessins de W. Paris, architecte du Roi et des- 
sinateur de son cabinet. 

36-37. — 2 P. — 1. La Mort de Séjan. 	Juvénal , sat. X, vers 
66. — Gravé à l'eau-forte par Giraud, terminé par Dam brun 
scuipsit (sic). — 2. Trois femmes tournées à gauche et parais- 
sant glisser dans l'air, se dirigent vers un homme nu, couché sur 
un cadavre qui parait être celui de l'Ignorance, qu on reconnaît 
à ses longues oreilles. Une couronne s'échappe de la tête du pre- 
mier ; on voit ses pieds un sceptre brisé et, à genoux près de 

19 
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lrri , un autre homme couvert d'une draperie, qui d'une main 
agite un serpent, et de l'autre enlève un masque qui couvrait son 
visage. La première des femmes , dont la tête est casquée, a- 
baisse un javelot qu'elle tient i la main, tandis que les suivantes 
la couronnent de lauriers. Le fond offre tes murailles d'une ville 
et, ù leur pied , un triomphateur précédé de soldats qui mettent 
à mort un personnage terrassé. — Dans la marge Fragonard 
fils inv. et del. 	Coin y aqua forti. 	Ma!apeau scuip. 

JEAN LOUIS DEMARNE. 
Peintre de genre , de paysages et d'animaux, et graveur à l'eau-forte, né à 

Bruxelles en 1744, et mort fi Paris en 1829. 

1-2. 	La Femme en marche , avec ses enfants. Site montueux 
offrant, ù gauche, une chaîne de montagnes escarpées et en par 
lie boisées, qui se prolonge jusqu'au milieu du fond où s'élève 
une maison entourée d'arbres, et adossée à d'autres montagnes ter- 
minant l'horizon de ce côté. A droite, coule une rivière encaissée, 
que côtoie un chemin tracé au pied des rochers, et où l'on voit 
une femme' en marche ayant un enfant à côté 	et un 
autre sur son dos. Ce groupe est suivi d'un chien. — Dans la 
marge 1. C. D. — 2. L'Àutel anlique. — Site offrant un hou.,  
guet de grands arbres touffus, qui couvre presque tout le milieu 
du second plan. Dans le fond, coule une large rivière traversée 
par un pont ; cette partie de l'estampe est ornée de fabriques et 
de hautes montagnes. A gauche, sous l'ombrage , et au pied 
d'énormes rochers situés en cet endroit, est assise près d'ut] sar- 
cophage antique, une femme en conversation avec une espèce de 
bergère qui conduit un troupeau de moutons; celle-ci fait une 
indication à sa voisine, dans la direction (l'un taurobole antique 
dressé non loin de là. Le devant est arrosé par un ruisseau, sur 
lequel est jeté un petit pont formé d'une grosse pierre carrée. 
— Sans marque. 

3. — Le Pot au lait renversé. 	Campagne présentant, au milieu 
du devant , un tronc de diène autour duquel sont groupés une 
vache qui se frotte contre lui , un erie, une chèvre et des mou- 
tons. On voit, à gauche, un paysan, assis, qui cherche à attirer 
vers lui une laitière dont le pot vient d'être renversé. Devant eux 
est un chien qui aboie. -- Sans marque. 
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FRANÇOIS-GUILLAUME MÉNAGEOT. 
Peintre d'histoire, né i] Londres en Mt, et mort à Paris en 1816. 

1. 	Les derniers Moments de Léonard de T -inci. 
tableau peint par le maître en 1181. — Rogné. 

 

D'après le 

 

FRANÇOIS PIERRE PEYRO_N. 
Peintre et, graveur à l'eau-forte, né à Aix (Bouches du llliiine) en 1744,, et 

nue à Paris en 1815. 

1. 	La Mort de Sénèque. —. n centurion lui présente l'ordre, 
écrit par Néron , de se donner la mort. Le philosophe, assis sur 
un lit et entouré de ses amis , cherche a détourner sa femme du 
projet qu'elle a conçu de partager son sort. Le fond de la com- 
position est orné d'un portique à jour décoré de statues. — Dans 
la marge : P. Peyron pinx. et sculp. — Et , au milieu Hogat 
oratque temperare dolori. , suivie de : D'après le tableau qui a 
remporté le prix en 1773. 

2-5. — 4 P. —• 1. La Sépulture de Miltiade. — Après le siége 
Paros, Miltiade qui y avait été blessé, fut accusé de trahison par 
ses compatriotes et condamné à mort. Cependant cette peine fut 
commuée eu une amende de 50 talents que 	Athénien se 
trouva hors d'état de payer ; il fut , en conséquence, train é en 
prison où il ne tarda pas à succomber aux suites de sa blessure. 
Le moment choisi par rartiste est celui où Miltiade, après avoir 
rendu le dernier soupir, est enlevé , sur une civière, par des es-,  
claves chargés de lui donner la sépulture.— Dans la marge: Pey- 
ron in. et sculp.— 2. Répétit. du même morceau. 	3. Socrate 
arrachant Alcibiade des bras des courtisans. — Le philosophe, 
venu de la droite, saisit par le bras, Alcibiade couché sur un lit ; 
te jeune homme, ayant encore une couronne de feu r a la main, 
pare sensible aux reproches de son maître, et honteux de ses 
plaisirs frivoles et de son inaction. — On lit sur une dalle, à 
gauche : P. Peyron in. et f. 	4. Répétit. du N. I de l' oeuvre. 

6. — La Mort de Socrate. -. Le philosophe, assis sur un lit placé 
la Gauche de la prison , saisit la coupe de ciguë qu'un esclave 
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lui présente sur un plateau, et semble, en même temps, exlior-› 
ter ses amis et ses disciples groupés autour de lui, à modérer 
leur douleur. — Dans la marge : P. Peyrou in, pinx. et  scalp. 
1790., au milieu, le titre et une dédicace à MT. de la Billarderie 
d'Angivilliers. 

ETIENNE AUBRY. 
Peintre , né à Versailles en 17e, et mort en 1781. Cet artiste fut élève de 

Vien. 

1 . 	Le Mariage rompu. — Dais la marge : Peint par Etiee 
Aubry, peintre du Roy, et gravé par R. de Launay le jeune.'.-:-- 
Plus bas , le titre suivi de l'explication du sujet. 
— Première Leçon d'amitié fraternelle. 	Intérieur rustique 

offrant une famille de paysans visités par un riche bourgeois 
et sa femme; celle-ci présente son jeune fils à un itnemoi 
que sa nourrice penche vers son frère pour faciliter leur enlieras- 
sade. —Dans la marge : Peint par Et. Aubry, crei l'Actidémie 
royale, etc. , et gravé par L. de Launay, de ta méme Acidérnie, 
et de celle des Beaux-Arts du Danemarck. 	Au milieti; est le 
titre suivi d'une dédicace à Frédéric, prince royal de Dandeurck, 
et son écusson entouré de trophées d'armes. 

JEAN-BAPTISTE HUET. 
Peintre de paysage et d'animaux , et graveur it l'eau-forte; né û nies 

en 1745, et mort dans la méme ville en MA. 	4 

1. Le Taureau. 	Campagne offrant un de ces animaux, debout 
et dirigé à droite .4, de larges plantes végètent à la,gauche du de» 
vaut. Le fond de la droite présente un bouquet de gros arbres 
projetant leurs branches jusqu'à la partie supérieure du cadre, 
et l'on voit, dans celui de la gauche, un groupe de trois vaches, 
debout , se détachant sur des feuillages légèrement indiqués. — 
Au bas de la droite, on lit : 	liet, l'an 4. 

2. — Animaux. Cette estampe représente un boeuf, des vaches, 
des chèvres et des brebis, vus de face et de profil, debout et 
couchés. 	Dans le bas de la droite : 	, l'an 6. 
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3. — La 	jgiëre. -- Une jeune femme, assise vers la droite, verse 

du lait dans un vase que tient un petit garçon, debout devant elle; 
un autre enfant pleure, appuyé sur le genou de la fermière et, 
à la gauche du devant, un chien se désaltère dans un ruisseau 
qui baigne cette partie de la composition. Le fond de la droite 
offre des têtes de bestiaux se détachant sur une couverture at- 
tachée à un saule; on voit , à l'opposite , un coq et une poule 
perchés sur le bord d'un baquet. 	Au haut de la gauche : J. 
B.te Flet l'an 4. 

4-5. — Pièces. — 1. Titre. 	Il représente deux sirènes sou- 
tenant un cartouche où est écrit : Deuxième cahier du premier 
livre. Plus bas, se voient deux jeunes enfants dont l'un tient em- 
brassé un dauphin qui lance de l'eau dans un bassin. Ce groupe 
est entouré de feuillages et de roseaux. — J. B. Huet l'an 5. 

2. Un petit génie soulève une draperie au haut de laquelle 
sont perchées deux colombes. A droite , s'envole une Renommée 
suivie d'un autre petit génie. On voit en bas , sur le devant, une 
poule, des coqs et des canards, au milieu de feuillages, de roseaux 
et d'ornements d'architecture. — Sans marque. 

6-7. — 2 P. — 1. Femme assise dans la campagne, au bas d'un 
rocher; à ses pieds, est un enfant qui joue avec un mouton couché 
à côté de lui, non loin d'un autre mouton , pareillement au repos. 
On voit, dans le fond , un second enfant monté sur une chèvre 
qu'un troisième petit garçon tire après lui. — J. B. Hu& l'an 5. 
— 2. Le Triomphe de Cybèle. — Cette déesse est représentée 
traînée par des nymphes , et escortée d'autres nymphes et de 
lions. Morceau en forme de frise. — Dans la marge : J. B. nec 
l'an 6. 

8. — Répétit. du précédent. 
9. — Bacchanale. — Une bacchante se dirige , en dansant, de 

gauche à droite ; elle tient à la main l'extrémité de son voile 
gonflé par le vent, et est accompagnée d'un petit satyre qui souf 
fle dans un chalumeau. Un bouc se voit à côté d'eux, et on aper- 
çoit, dans le fond, des femmes regardant cette scène. 	J. B. 
Huet l'an 5me. 

10-11. — Pièces -- L' Assomption de la f ierge. 	J. 13.1e  Hua 
rat! 6. — 	Répétit. du précédent. 

12-14. --- 3 P. — 1. Paysage. — Site offrant une colline par 
semée d'arbres et coupée de chemins et de champs de blé. Vers 
la droite, sur la crête du mamelon, s'élève un mur qui, obéissant 
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aux ondulations du terrain, aboutit au bord de l'estampe, du 
même côté. Le devant est parsemé de roches, au milieu desquellek 
sont assis des pâtres gardant un troupeau de vaches et de 'mu- 
tons. Morceau légèrement touché et d'un effet extrèmerneni 
piquant. — Dans la marge, à gauche : J. B. Hués l'an 4«. 
2. Bacchante conduisant un choeur d'enfants. --- 3. Flore et dei 
Zéphyrs arrosant et faisant éclore les fleurs d'un parterre. 
On lit au bas de chacun de ces morceaux : J. B•te Huët I'àn 59. 

15-16. 	P. — Elles représentent l'une et l'autre une femme 
dans le costume de l'époque de Louis XVI; toutes deux stinl 
gravées à la manière du crayon rouge. — 	B. Fluet, del. 
Guber sculp., et au milieu Etude pour les demoiselle.' 

17. Le Repos de la bergère. — Une jeune fille, ayant son chien 
à côté d'elle, est assise, au milieu de son troupeau, à la droite 
d'une ruine ombragée de grands arbres. Pièce gravée à la ma- 
nière du crayon rouge estompé. — J, B. Huet del. 	.1. A. 
L'Eveillé sculp. 

18. La Mare. — Un pâtre garde son troupeau sur un coteau 
qu'ombragent deux grands arbres s'élevant au milieu de la comte 
position, non loin de la lisière d'un bois. Le devant est baigné 
par une pièce d'eau. —Sans marque. 

19-22. 	3 Pièces. — 1 à 2. — Petits Paysages. — Ifs offrent 
des entrées de forèt. — Sans marque. — 3. L'Abreuvoir. 
Quatre cavaliers font boire leurs chevaux dans un bassin en pierres 
de taille situé à gauche. A côté d'eux, à droite, se voient un chien, 
plus loin, des chevaux au piquet et, dans le fond du marne côté, 
les lentes d'un camp. — 4. Des palefreniers conduisant des che- 
vaux de main, se dirigent vers la gauche de l'estampe. Au second 
plan, du méme côté , on remarque un mulet à qui son con- 
ducteur donne l'avoine. —Ces deux derniers morceaux, rognés 
dans tous les sens, sont sans marque et étrangers à la pointe de 
noire artiste. 

23-24. — 2 P. — Elles représentent chacune une femme (costume 
du temps de Louis XVI) se promenant dans un jardin. — Dans les 
marges : J. B. Huet del. — Guber sculp., et , au milieu : Made 
pour les demoiselles. 

22-26. --- 2 P. — 1. Femme se promenant dans la compagne ; 
elle est coiffée d'un chapeau à plumes, et a les mains cachées 
dans un manchon. La droite du fond offre une chaumière et un 
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arbre dépouillé de feuilles. — 2. Autre femme vue de profit et 
se dirigeant vers la gauche ; elle regarde avecF une lorgnette. 
Dans le fond s'élèvent les arbres d'un parc (costumes Louis XVI). 

Dans les marges : Etude pour les demoiselles. 
27-28. — 2 P. — 1. Entrée d'une ville. — On voit, à gauche , 

nue porte cintrée , percée dans un massif de murailles couronnée 
d'une tour et d'autres constructions. Ce passage s'ouvre sur un 
ruisseau traversé par un pont que passent quelques figures con- 
duisant des bites de somme et du bétail. — 3. La Fontaine rus- 
tique. — Ce monument, que surmonte un vase de forme an- 
tique, s'élève à côté d'un énorme tronc d'arbre; l'eau tombe 
dans un bassin autour duquel se voient une femme, un enfant et 
un voyageur à genoux ; celui-ci recueille, dans les bords de son 
chapeau, le liquide qui va le désaltérer. (1) 

SIMON-MATHURIN LANTARA. 
Peintre de paysages, né près de Montargis ( Loiret.) en 17-0, et mort à Paris 

en 1778. 

1-4. 	4 Pièces. 	Ces petites compositions offrent des paysages; 
elles sont numérotées et font partie d'une suite de six pièces 
publiées par l'artiste. — 1. Site offrant , à droite, un large fleuve 
qui se perd à l'horizon où se dressent de hautes montagnes dont 
un des cônes vomit de la fumée. A la gauche du devant, règne 
un chemin creux bordé d'arbres et de maisons. — On lit dans 
la marge : VI petits paysages dessinés par Lare tara , aux 
Piliers d'or. — 2. Intérieur de foret. — On voit , à la droite du 
devant , un massif de rochers d'où tombe une cascade. — 3. 
/luire intérieur de or t. —11 est traversé par un chemin qui st  
dirige dans le fond. A gauche, s'élève un gros rocher, et Von voit, 
dans le fond, le soleil qui se couche ù l'horizon. — 4. Troisième 
intérieur de foret. — Il offre un chemin qui, partant du milieu 
du devant se dirige vers le fond o r l'on remarque une rivière 
traversée par un pont , et un clocher de village. Effet de soleil 
couchant.— Aucune figure (on sait que Lautara, qui les dessinait 

(I) L'Œurril die Deum- lima contient un certain nombre de pièces , gravées 
par lui, d'après .1. 	Huet dies représentent des éludes d'animaux et. des 
pastorales. 
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gauchement, n'eu admeitait que très-rarement dans ses paysages) 
n'anime ces quatre morceaux, sous le trait carré desquels on lit, 
pour les trois derniers seulement : Lantara inv.— Boguet scuip. 

JEAN-PIERRE NORBLIN. 
Peintre et graveur à l'eau-forte , né à 1liisy, près Sens, en MO, et mort en 

1830. Cet artiste qui fut élève de Casanova, habita la Pologne où . 11 avait 
accompagné le prince A. Czartoryski, quelque& années avant la révolution. 

1-12. — 12 Pièces. — 1. Portrait de Norblin. 	L'artiste est re- 
présenté en buste, vu de trois-quarts et tourné â gaucliej il 
tient dans ses mains une palette et des pinceaux. 
fecit. 1778. -- 2. Portrait de Mazeppa hetman des asaguei de 
l'Ukraine, â l'âge de 70 ans. — 3 à 19. Bustes et tètes de cam 
ractère offrant des types polonais. Quelques uns de ces morceaux, 
tous de tris-petite dimension , portent la signature Norblin 
fe. 1787. 

1348. — 6 P. — 1. Autre Portait de l'artiste. --- On le voit 
dani son atelier, assis à sa table de travail protégée pat un 
chassie, et ayant ses outils de graveur à côté de lui. — 2. 
Jeune Fille Usant à la lueur d'un foyer. — 3. Fieille, Femme 
veillant un mort. — 4. La Déclaration.— 5. Jeune Dessinateur 
travaillant dans un atelier , â la lueur d'une lampe. 	6. 
Sainte Famille. -- La Vierge se dispose à allaiter l'enfant Jésus 
couché sur un coussin posé sur ses genoux; elle soulève le Sau- 
veur pour le rapprocher de son sein. Morceau ovale : celui-ci 
et les précédents sont sans marque. 

19. ---- Vieillard debout, vêtu d'une longue robe à manübes ; il 
écrit sur une table couverte d'un tapis, où sont posés deux flam- 
beaux allumés. La gauche offre un lit à baldaquin, enveloppé de 
lourdes draperies tombant jusqu'à terre. — Sans marque. 

20.p21. — 2 Pièces. — 1. La Résurrection de Lazare. — 2. Ité- 
pétit, du même sujet, mis en petit et avec changements.. 	Le 
premier de ces morceaux est sans marque; on lit dans la marge 
du deuxième Norblin fecit 1789. 

22-23.— 2 P.— 1. L'Entrevue d'Alexandre et de Diogène.—Sans 
marque. — 2, L'Origine du dessin. --- Au moment de partir 
pour l'armée, un jeune guerrier , couvert de son armure, prend 
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congé de sa maitresse. Celle-ci appuyée contre l'épaule de son 
amant , trace, sur une muraille, la silhouette de ce dernier que 
la lumière d'une lampe y a empreinte. 

Qu'au reflet de l'eau pure il doive sa naissance : 
Ou, que, pour adoucir les regrets de l'absence, 
La tendre Dibutade, instruite par l'Amour, 
D'une ombre passagère ait fixé le contour; 
Qu'importe. . 	 a • . a • • • • 

J. P. Norblin fecit, 1776. Morceau cintré dans le haut. 

	

.24-27. 	4 P. — 1. L'Adoration des bergers. — r Les envoyés 
offrant tai couronne â Abdolontine. 	Norblin fedi. 1775. — 3. 
Etude de jeune garçon.— Vu de face et en demi-figure, 11 a un 
coude appuyé sur une table chargée de gros livres, à côté des- 
quels est posée une tête de mort. — 4. Suzanne au bain et les 
deux vieillards. — Ces deux derniers morceaux et le N. I sont 
sans marque. 

28. —Cette composition offre un personnage, vêtu d'une espèce 
de houppelande et la tête à demi-rasée, ù qui des députés 
costumés en turcs, présentent un coussin où sont posés un 
sceptre et une couronne. En même temps, un guerrier cui- 
rassé et agenouillé, à gauche, semble lui faire hommage de 
sou cimeterre. On remarque, dans le fond du même côté, 
un esclave nègre qui tieut par la bride un cheval richement ca- 
paraçonné, sur le dos duquel est fixé un large parasol. Ce 
sujet se rapporte sans doute ù l'histoire de Mazeppa. —Norblin 
fecit 1777 e  à Wolssin en Lithuanie. 

29-52. — 24 Pièces. — 1. Mendiant, vu de dos et marchant à 
l'aide de deux bâtons. — 2. Autre mendiant, assis sur une 
pierre et ayant son chien à côté de lui ; il chante une com- 
plainte. — 3. Le Marchand de mort aux rats. — 	Mendiant, 
dirigé à droite, et marchant appuyé sur des béquilles. -- 5. 
Le Joueur de cornemuse. 	6. Vieillard, vu de face et mar- 
chant avec des béquilles. — 7. Mendiante, debout et dirigée 
à gauche. -- 8. Autre Marchand de mort aux rats. — 9 à 24. 
Très-petits morceaux représentant divers sujets ou figures de 
mendiants et autres, dans le costume polonais et russe. Pres- 
que toutes ces pièces portent te nom de l'artiste et sont da- 
tées de 1779 à 1787, 

	

53-76. — 	P. — I à 21, Têtes diverses , principalement de 
vieillards, offrant des types slaves. 	22 	24. Paysages. 
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Ces morceaux, tous de très petite dimension , sont la plu- 
part signés et datés de 1776 à 1787. 

77. — Le Coup de pistolet. — Combat d'infanterie et de ea. 
valerie ; on voit, vers le milieu du devant, un porte4tendari 
dont le cheval se cabre, et qu'attaque un autre cavalier land 
au galop, qui lui lelche un coup sde pistolet. Au bord int& 
rieur de l'estampe, on remarque un tambour crevé. -- Dan! 
la marne Norblin fecit. 

DOMINIQUE-VIVANT DENON. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte , né à Ci:Wons-sur-Saône en 1747, ét, 

mort à Paris en 1825. 
Femme assise , vue à mi-jambes et dirigée à droite 

elle a la tète penchée sur la poitrine et ses traits exprimen 
la tristesse. On voit , autour d'elle, trois jeunes filles et ur 
enfant qui cherchent à la tirer de son accablement. Le fou( 
de la droite offre un vieillard en conversation avec un, jeun( 
homme. — Sous le trait carré: Denon del, eL inv. 	Froncera 
Novelli inc. 

— 2 Pièces. 	1. Petit morceau, espèce de dicaricatur( 
médiocrement dessinée et non moins mal gravée, offrant tur 
gros homme enveloppé de son manteau et coiffé d'un chapeaï 
à larges ailes ; il tient à la main un objet qu'il porte à k 
hauteur de l'oeil. Devant ce personnage, se tiennent une vieilli 
femme et un enfant qui lui demandent l'aumône. Dans le fond, 
s'élève un mur portant l'inscription : Le Baron de Naillac 
Venise. — En bas, à gauche : Denon del. — 2. Abraham 
recevant les anges. -- Les envoyés du Seigneur sont assis 
une table dressée sous un gros arbre ; le patriarche se tien' 
à gauche, prêt à tes servir. — Sur la terrasse de ce côté 
L". Caron. — Et , sur le bord du manteau de l'un des 
anges : De Pion. 

4. — Cette petite composition offre l'Amour dirigé a gauche et age- 
nouillé près d'une tombe ombragée , que surmonte une urne ci- 
néraire. Le petit dieu aiguise une flèche sur la pierre tumulaire, 
où se lit l'inscription : J." Scotochi Marin..., plus bas : De Non 
in. et seul. 	Sur la terrasse, à droite, ta même marque. 
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JEAN-GUILLAUME MOUFTE. 
Sculpteur e  né à Paris en l747, et mort dans cette ville en 1810. 

1-4. 	4 Pièces. 	1. Collatin, accompagné de Sextus Tar- 
quin, surprend Lucrèce occupée à filer au milieu de ses femmes. 
— 2. Le Triomphe de Bacchus et d'Ariane. 	Moitte dei. et 
seul. 	3. Les Adieux d'un guerrier à sa famille.  
Lecture. — Ces quatre morceaux, en forme de frise, portent 
déjà le cachet de la réforme opérée par David. On lit au bas 
des N". 1, 3 et 4 Moitte sculpteur del. — Janinet seul., (à 
la manière du lavis) avec les dates de 1789à 1792. 

LOUIS DAVID. 
Peintre célèbre, né à Paris en 1748, et mort en exil à Bruxelles , en 

Tout le monde sait que cc maitre, éiève de Vien , rut le régénérateur gie la 
peinture en France. 

1-2. 	2 Pièces. 	Elles font partie de la suite de costumes des- 
sinés par ce maître et gravés par V. Denon. — 1. Personnage 
coiffé d'une toque polonaise et vêtu du costume des membres du 
conseil des Cinq-Cents; il tient à la main un livre dont un feuillet 
porte l'inscription: Rapport sur les costumes français. — 2. 
L'Eléve de Mars. 	Il regarde à droite et parait charger à la 
baïonnette. 

3-8. — fP. 	Elles offrent toutes des costumes des corps poli- 
tiques de l'époque du Directoire. Le N. I parait être une copie 
du N. 8. 

FRANÇOIS-AUGUSTE MOITTE. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte et. au burin , né à Paris vers 1748. 

1-2. 	2 Pièces.— Défilé de troupes d'infanterie.— Sur le devant, 
on remarque un carrosse dont le cocher cherche à maîtriser les 
chevaux, effrayés par le bruit des tambours rangés sur un des 
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flues de la colonne. Un homme aide à descendre du siège de 
(levant, une dame que la peur a saisie. — gauche, sur la ter- 
rasse : Moine 1784. — 	Un convoi d'artillerie défile devant 
des officiers supérieurs à cheval. A gauche, des soldats font 
reculer les spectateurs, au milieu desquels se voient deux car- 
rosses dont l'impériale est chargée de curieux. — Rogné. 

3. — Répélit. du N. 2. 	Sous le trait carré, à gauche: A. 
Moine 1784. 

•»••••••••MMmimmaliPmffl4Mmlni F• 

JEAN DUPLESSI-BERTAUX. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte, né à Paris-en 4750, et mort, dans cette 

ville en 1818. 

1-3. 	3 Pièces. 	Feuilles de chevaux.— Ils sont représentés 
dans toutes sortes d'attitudes et à toutes les allures. 	On lit 
au bas de chacune d'elles : J. Rertau f. 

4-7. — 4 P. — 1-igneites.— 1. La Reine d'Angleterre, impiorani 
genoux, aux pieds d'Edouard III, la grâce des bourgeois de 

Calais. (1)— 'Affile del. — J. D. Bertau sculp. 	2. Épisode 
de la campagne d'Egyple. — Couché fils scull). 	3. Prise d'une 
batterie sur les Autrichiens. — Couch 	l seul p.— 4. La 
Bataille de Marengo. — Swebach del. — D. Bertaux 

8-9. — P..---, Fignettes. — 1. Le Tourne-bride. — A gauche, 
est une auberge devant laquelle se tient une femme qui donne à 
boireù un ôfficier cheval. Deux hussards, venanir de la droite, 
se dirigent au galop sur le lien de la scène. Dans le fond, passe 
un train d'artillerie. -- 2. Le Passage du gué. -- Un officier à 
cheval , cuirassé et précédé de son chien , marche en tête de sa 
troupe à laquelle il fait traverser une rivière guéable coulant 
entre des rochers escarpés. 	Morceau rogné , sans marque et 
étranger à l'artiste. 

(1) Fait., par parenthèse, entièrement vontrourvé par pInsieurs auteurs et 
noiiniment. par Brequigny. Mém 	 in. cript, 	befles-leares. 
T. XXXVII, pag. !TrY7 et. suiv. 
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LOUIS-FÉLIX DE LA RUE. 
Peintre >  dessinateur et graveur à Peau-forte , 	Paris en 1750. 

I . 	Bacchanale. 	Deux satyres, mille et femelle, se voient cou- 
chés sur le premier pian , au milieu de pampres , de thyrses et 
de tympanons épars sur le sol. A. droite, un autre satyre s'efforce 
de faire enjamber une panthère, couchée là, par un de ses com- 
pagnons en état d'ivresse. Plus loin , une bacchante montée sur 
un piédestal, tire d'un vase antique qui le surmonte, des raisins 
dont elle exprime le jus dans la bouche d'un bacciiant placé à sa 
gauche. Derrière eux, on voit un gros arbre et, li gauchie , une 
danse de satyres et de bacchantes. 	Sur la terrasse, au milieu 
et près du trait carré : L. F. D. in. et sculp., et, à gauche: 
Delarue, tracé à rebours. 

2. — Grande Bacchanale d'enfants. 	On voit, au milieu de la 
composition , une cuve où sont trois enfants ailés fouIant la ven- 
dange; en avant et un peu à droite, deux autres se battent. Au 
même côté, on remarque, monté par un petit bacchant , un bouc 
que traînent d'autres camarades. Au-dessus de ces diverses scènes, 
voltige dans tes airs et parmi les nuages , un essaim de petits 
génies groupés dans toutes sortes de postures, et enlacés de guir- 
landes de pampres.— On lit, à droite, sur la terrasse, aux pieds 
d'un marmot qui pisse : B. Bossi scul. 1165.— Et dans la marge: 
D'après l'estude de M.' La Rue , tirée du portefeuille de M.' 
Baldrighi , etc. 

3-6. — 3 Pièces. 	1. Bacchanale. 	Des satyres et des bac- 
chantes dansent devant un bûcher allumé à droite , au pied d'un 
autel où est grimpé un singe. D'autres baccliants se voient pros- 
ternés devant cette divinité d'une nouvelle espèce.-- Sur la ter- 
rasse, vers la gauche : L. F. D. in. et scul. — Joue Baccha- 
nale. 	A gauche, une bacchante assise par terre et que saisit 
à bras le corps un satyre couché à côté d'elle , élève les bras et 
présente une corbeille à un autre satyre monté sur un piédestal 
orné d'un vase antique, autour duquel s'enroule une vigne dont 
il détache des grappes de raisin. Au bas , se voient trois enfants 
qui semblent effrayés à l'aspect d'un singe placé à côté d'eux, et 
plus loin , à droite, d'autres bacchants assis et jouant des cym-i 
hales. Le fond est orné d'un édifice devant lequel est dressée la 
statue de Pan. — Sur la terrasse du même côté : L. F. D. invenit 
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et scalp., suivie de : Delarue , venu :à rebours. 	3. Marche de 
Silène. — Le compagnon de Bacchus, en état d'ivresse, est 
monté sur un one; deux satyres le soutiennent de chaque côté, 
pendant que deux autres s'efforcent de faire avancer sa rétive 
monture en la rouant de coups. Silène est suivi de son cortége 
habituel. — Sur la terrasse, au bas de la gauche : L. F. D. inv., 
et, plus loin : fecit, et le nom venu à rebours, ainsi qu'il 
d'être rapporté au morceau précédent. 

6. — Danse de Bacchants et de Satyres. — Un satyre fpit, danser 
une nymphe dont un bacchant a saisi la main, après.  avoir 
culbuté un autre satyre, son rival. A droite, le vieux .S4ne 
saute tout seul, pendant que, près de lui, un second _haelliant 
enlève dans ses bras, une femme qui joue des cymbalés.,-- Sur 
la terrasse L. F. D. fecit et scalp. aquâ forti inventori, 	au 
milieu, le nom du maître, retourné. 

JEAN-BAPTISTE REGNAULT. 
Peintre d'histoire, né à Paris en 47i4, et mort dans In même ville en te9. 

1-2. 	3 Pièces. — 1. L'Education 	 2:, .rEnlé- 
vement de Déjanire ( le Guide.) — 3. La Naissance: de la 
Fierge (Dominiquin.)-- On retrouvera ces deux dernières c'omi 
positions dans le Catalogue de l'école italienne. Toutes trois 
sont gravées par Lefèvre aîné ; le N. 3, seulement au 

LOUISE-ELISABETH VIGÉE-LEBRUN. 
Peintre d'histoire et surtout de portraits, née à Paris en 4755, et morte dans 

la même ville en 1842. 

I 	La Paix ramenant 1' Abondance. 	La Paix couronnée 
d'olivier , et ayant à la main une branche du méme arbre , 
dirige, au milieu des nuages, l'Abondance dont ta tète est 
ornée de fleurs et qui tient d'une main une poignée d'épis , 
pendant que l'autre embrasse une corne d'abondance d'où 
s'échappe une profusion de fleurs et de fruits. — Dans la 
marge : Peint par Louise Elisabeth Lebrun pour sa réception 
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à l' ad. Royale de Paris en 1783. 	Gravé par Pierre Viel 
en 1787., au milieu, le titre rapporté en tête de cette des.. 
cription, et une dédicace à M. le comte de Vergennes, par- 
tagée en deux par ses armes. 

ALEXANDRE-HYACINTIIE DUNOUY. 
Peintre de paysage et graveur à l'eau-forte, né Paris en 17ri7. 

1-8. — 8 Pièces. — Paysages. 	Ils offrent des sites d'Italie, avec 
répétition de quelques-uns d'entre eux. 

9-12. — 4 P. — 1. Paysages. — Site d'Italie. 	2. Répétit. dry 
précédent. — 3. Autre Paysage.— Répétit. d'un des précédents. 

4. Titre, pour cette suite. Il offre un intérieur de forrt où 
l'on voit une fontaine monumentale située sur le devant de l'es- 
tampe; un voyageur à cheval, suivi de son chien, y fait boire sa 
monture. A gauche, passe un paysan chassant devant. lui son iIne 
et ses moutons. aOn lit sur le fronton de l'édifice ADunouy 
fedi. 

1349. 	7 P. 	1 i6. Divers petits Paysages. — 6. Animaux. 
On voit dans une prairie, un taureau debout et dirigé à gau- 

che; un peu plus loin , une vache est couchée et tournée dans 
le méme sens. Fond orné d'arbres et terminé par une colline. 
On lit au bas de ces morceaux , à l'exception du dernier qui est 
sans marque : iD. , chiffre de l'artiste. 

20-23. 	4 P. — I à 3. Paysages. — Sites d'Italie, avec répétition 
du N. 1. — 4. Autre Paysage. — H est orné d'arbres et de 
ruines. On voit, sur le devant , Mercure endormant Argus. 
— 	droite, sur la terrasse : B. A. Durer f. 	f. 1771. 

CARLE VERNET. 
Peintre et dessinateur de ehevatu et de caricatures, n à Bordeaux en 1758 

et mort à Paris en 1836, 

1-12. -- 12 Pièces. — Etudes de chiens. 	Elles offrent des lé- 
vriers , des épagneuls , (les chiens courants , des griffons , des 
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bassets, des braques, etc. et  sont toutes signées :Carle Vernet, 
- Ces morceaux et tes suivants, à l'exception du N. 13, son' 
lithographiés. 

13. 	La Bataille de Marengo. 	D'après le tableau du niera 
Très-petite pièce 	l'eau-forte, dont la gravure est attribuéi 

à Bellay. 

14-41. - 28 Pièces. Suite d'Études de Chevaux. 
de carrosse anglais harnachés. - 2. Mameluk au repos. -- 3, 
cheval en liberté. - 4. Le Derviche, cheval arabe. - t. ilfi7ton4  
cheval anglais. - 6. Jument avec son poulain. - 7.' Gazai, 
cheval arabe. - 8. Chenal en liberté dans un bois. --pr 9. Chepai 
romain préparé pour la course. - 10. Cheval persdn 
d'après natyre. - 11. Cheval arabe. - 12. iimazone ais' trot. 

13. Constance , jument anglaise. - 14. Chevaux galopatti 
en liberté dans une prairie. - 15. Cheval normand. - 16. Le 
Lilly , jument française. - 17. Mameluk au galop tançant h 
djérid. - 18. Jeune Cheval arabe. - 19. Jument persane. 

O. Mameluk cherchant à retenir un cheval. - 21. cheval arabe 
avec sa bride et sans bride. - 22. Autre Cheval arabe. 	23. 
Cheval arabe avec son équipement. - 24. Cheval 1W:el. 
25. Cheval de course anglais. 	26. Cheval de chasse aqtais. 

27. Cheval de Cosaque irrégulier. - 28. Cheval de Cosaque 
régulier. - On lit au bas de tous ces morceaux : Carie Vernet. 

42-43. - 2 P. - 1. La Lice et sa Compagne. - 2. Le Loup' et le 
Chien maigre. - Ces deux morceaux sont signés :harle Vernet, 
et font partie d'une suite de cinquante-rsix sujets, tous tirés des 
Fables de La Fontaine. 

PIERRE-PAUL PRUD'HON. 
Illustre peintre et graveur à Peau-forte, (1) né à Cluny (Saône-et-Loire) en 

1760, et mort à Paris en 4823. 

IL-6. 	6 Pièces. 	Figneties. - Les trois premières font partie 
de la suite des cinq compositions exécutées par l'artiste pour une 

(1) Prud'hon n'a gravis qu'une seule planche; elle a pour titre Phrosine el 
itéiidor. Le dessin et la gravure de cette composition furent exposés au Salon 
de 1797 ; c'est une des quatre pièces qui ornent l'édition des Œuvres de Gentil 
Bernard, publiée par Firmin Didot, la même année. 

Chevaua 
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édition de la Nouvelle Héloïse. En voici le titre : 1. Je ne me bats 
pas contre un imensé. — 2. Ma fille, respecte les cheveux blancs 
de ton malheureux père. —  3. 11 applique sur sa main malade 
des baisers de feu. —  Le premier de ces morceaux, tous rognés, 
est sais nom de graveur e  les deux derniers sont gravés par 
Copia. — 4. Femme au bain ; elfe est debout et occupée graver 
quelques lignes sur l'écorce d'un arbre. On aperçoit, dans le fond, 
un curieux qui l'observe 3 travers le feuillage. —Sans marque. 

5 à 6. Sujets non signés. —Ces trois derniers morceaux 
sont étrangers à Prud'hon. 

7. — La C9naitution française fondée par la sagesse sur les bases 
immuables des droits de l'homme et des devoirs du citoyen. — 
Composition allégorique en forme de frise , gravée par Copia. 

8. Le Zéphyr se balançant au-dessus de l'eau. — Prud'hon 
pinxit. — Gravé par Laugier 1820. — (Encadré.) 

9-10. — 2 Pièces. — 1. Le christ en croix. — Prud'hon inv.' — 
Franquinet dei. — 2. Composition de Jules Romain tirée du 
Musée du Louvre. Elle représente une femme (Vénus sans doute) 
assise sur un char et portée sur des nuages ; l'Amour est entre 
ses jambes, et tous deux font une indication vers la droite. Deux 
autres figures accompagnent ce groupe :l'une est devant, l'autre 
derrière. 	Franquinet fecit. — Ces deux morceaux sont litho- 
graphiés. 

11. 	La Raison parte et le Plaisir entraîne. 	Composition allé- 
gorique en demi-figures. — P. P. Prud'hon in. et dei. 	B. 
Roger incidit. 

JACQUES-FRANÇOIS LEBARBIER L'AÎNÉ. 

Peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Rome en 4758, et mort 
en 1826. 

1. 	La raleur récompensée. — Composition allégorique dédiée 
au Roi Louis XVI, à l'occasion des succès obtenus par les marins, 
pendant la guerre de l'Indépendance américaine. 	J. Barbier 
del. — Janinet scu!p. (Au lavis.) 

Reddition de l'armée de lord Cornwallis, après la capitulation 
di York-Town.— Dans la marge : Dessiné par Le Barbier peintre 
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du Roi. 	Gravé par Goclefroy de l'Académie Impériale et 
Royale de Vienne, etc., et , au milieu , le titre suivi d'une longue 
inscription explicative. 

3. — Bas-relief. — il est ombragé d'arbres et de plantes grim- 
pantes, et offre une nymphe, debout, cessant de jouer de la 
flûte pour donner une grappe de raisin à un amour qui s'avance 
vers elle. 	Sur la terrasse Le Barbier rainé del. 

MARGUERITE GÉRARD. 

Peintre de genre , née à Grasse (Var) en 1761. Elle fut élève de H. Fragonard 
dont elle était la belle-sœur. 

1. — La Robe de satin. — Ors voit deux jeunes filles debout dans un 
appartement, et dirigées i droite ; la première est vêtue d'une robe 
de satin blanc ù reflets chatoyants. Elles paraissent, surprises il 
l'aspect d'un jeune homme qui parait inopinément il une renétre, 
avec une rose à la main. A coté du groupe des femmes, est dressé 
un guéridon garni d'un &jeûner, et, à leurs pieds, on remarque 
un petit épagneul jouant avec un chat. = NUte  Gérard Pinx..t— 
Hiré 'Gérard sculp.' 

CHARLES ECIIARD. 

Peintre tic paysage  et graveur à l'eau-rorte, né Caen vers .1762. 

1. 	Paysage. 	11 est parsemé, sur le devant, de grosses pierres 
à -  travers lesquelles passe un chemin que suit un colporteur. Ce- 
lui-ci se découvre devant une statue de la Vierge placée dans un 
clocheton gothique, couronnant l'angle d'un mur de jardin om- 
bragé de verdure et orné de maisons. — On lit , a gauche, sur 
une grosse pierre C. Echard fe. 1817. 

2-3. 	2 Pièces. — 1. baérieur d'auberge au village de la chambre 
en Savoie. — C. Echard f, 	2. Ruines. 	Site offrant, à gau- 
che , une vieille tour dont le sommet est garni de broussailles, 
et e  à droite, une porte traversée par un chemin que suivent un 
homme et une femme se dirigeant vers le devant. Sur le bord de 
la route, on voit, ayant son l'Ille à côté de lui, un antre homme 
en conversation avec un voyageur assis. 	Sans marque. 
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4-5. 	2 P. 	1. Répétit. du N. 2 de l' oeuvre. 

— Groupe de moutons , debout et couchés, le long d'un sentier 
bordé d'arbres, i droite. 	Dans l'angle gauche du haut : C. 
Eschard f. 

LOUIS-GHISLAIN B.^j DE BACLER-DALBE, 
Général de brigade , peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte , né à St- 

Pol (Pas-de-Calais) en 4762, et mort à Sèvres en 1822i. 

UA. 	4 Pièces. 	1. La Prière à la Madone. — Site d'Italie 
offrant, dans le fond , des montagnes boisées et ornées de fabri- 
ques, et , vers la droite du devant , une chapelle au bord d'un 
chemin creux où marchent quelques figures, dont deux sont 
agenouillées devant la Madone.— 2. Site offrant une colline escar- 
pée où s'étagent des maisons et un campanile; dans le bas, coule 
une rivière ombragée d'arbres, dont quelques pêcheurs animent 
les bords.— 2. Le Troupeau de moutons .-- Campagne montueuse 
et boisée offrant , vers te fond , des fabriques et une rivière et, 
sur le devant de la gauche , un troupeau de moutons qui défile 
dans un chemin en pente. On voit, à droite, deux hommes cou- 
chés contre un petit tertre entouré de broussailles. — 4. Le 
Pécheur. — Site montueux orné d'arbres et de fabriques; vers 
le haut de la gauche, se remarque l'ouverture d'une grotte creu- 
sée dans un rocher et, dans le bas, une large rivière qui traverse 
la composition , et au bord de laquelle sont un pêcheur la ligne 
et une femme lavant du linge. Morceaux gravés à ia manière 
du lavis et imprimés en bistre. 	On lit en bas de chacun d'eux 
Bacter-d'Albe. 

-96. — 21 P. 	Suite de paysages , la plupart avec sujet, tirés 
de recueils intitulés : Souvenirs pittoresques ou tien lithographiées 
de la Suisse et du Valais, et Souvenirs pittoresques contenant 
la campagne d'Espagne. — Bacler-d'Albe 	(Litliog.) 

26-29. — P. — 1. Pont des Prétros sur la route d' Ivrée en Pié- 
mont. — 2. Le Chateau, de f kilparga près Turin en Piémont. 

3. Ilfuntélégier (Drôme). — 4. Combat singulier au gué 
d'Ecrouis en Savoie. — Ce morceau offre un capucin assénant 
un coup de bâton sur les cornes d'un bouc qui se dresse pour 
lui disputer le passage d'un ruisseau. 	Racler d'Albe f. 
(Lithog.) 
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JEAN-GERMAIN DROUMS. 
Peintre, élève de David, né à Paris en 1763, et mort à Rome e-4 

1. 	Composition aérant,vers la droite, en tête d'un groupe de 
citoyens romains , un personnage dont la démarçbe résotueri,n 
digue qu'il vient de prendre un parti violent; il se dirieliers la 
droite, en serrant la main de ses amis qui paraissent consternéu 
A sa gauche, une femme est tombée évanouie sur les marches 
d'un édifice d'où sortent deux autres femmes se précipitant à son 
secours«. Fond orné d'architecture. 	Dans ta marge 
Drouais inv. 1787. 	Piroli scull. 	 ,1 

j 	'4h-111111d 

J 	iirci il 

1: .!ig:lit)Fils 

! 
r 

Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Lyon en 1763.. 	_ 

1. 	Intérieur d'un temple où l'on voit elupiter 
sur le soubassément d'une colonne, et ayant 
lui. Devant le maure de l'Olympe, se tiennent 	 "t.  
et appuyé sur son arc, et Mercure qui rait aué indication  
main gauche. Un jeune homme, (sans doute Ganyni 	is 
et tournant le dos à ce groupe, tient à la maki une cètii _ 
de nectar qu'il présente à l'oiseau de Jupiter. Deireniii_leOkmt 
deux déesses :l'une assise sur un siége et l'autre hic i14 - i en 
avant et portant un plateau. Psyché voltige au-dessus iete 
scène en répandant des fleurs. --Sans marque.. 

ANNE-LOUIS GIRODET-TRIOSON. 
Peintre, né à Montargis'(Loiret) en 4767 , et mort à Paris en 182:1::' 

1. La Naissance de »nus. Girodet:Trioson • Loche LU. 
2. Daim& 	GirodekeTrioson ping.e 1797 et direxit. 	Aubry. 

Lecomte. — Lithograph. 1824 (1). 

0) La Bibliothèque possède encore de ce maitre deux recueils de empo. 
salons gravées par H. G. Chatillon l'un, publié en 4825, est intitulé: Ana 
créon et l'autre, qui parut en 1829, a pour titre: Sappho, ilion, Moschus. 

P.-A. HENNEQUDT. 

r  

à ' 

• 
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FLORENT-CONSTANT BOURGEOIS. 
Peintre, dessinateur de paysage et graveur à l'eau-furte, né à Guiscard (Oise) 

en 1767. 

1-2. — Pièces. — rue de Castel-Madame près de Tivoli. 	2. 
rue prise à Tivoli. — Dans les marges : C. Bourgeois del. 
Emilie Athenas agie. — Anne Mité. F. Massard sculp. 

3-7. — P. — 1. Paysage. — Site montueux avec un pont d'une 
seule arche jeté sur un ruisseau. Fond orné de fabriques et d'un 
aqueduc. — 2. rue prise à Palestrine, 22 milles de Rome. 
3. A Pise , en Toscane. — 4. route et entrée de prisons sous le 
méme palais (?) — 5. Site montueux offrant un monastère clos 
de murs, et surmonté d'un campanile. — Dans la marge de ces 
cinq morceaux : C. Bourgeois del. — [Jumeau scull). 

8-9. — 2 P. — rue du monastère de Std,Cosimate , milles de 
Tivoli. — 2. Site présentant une habitation fortifiée, avec pont- 
levis jeté sur un ravin et un bouquet d'arbres sur le devant de 
la gauche. 	Dans les marges : C. Bourgeois del. — Guyot le 
j.ne sculp. 

10-13. — 4 P. 	1. rue de la chûte d'eau de St-Cosimate. 
Fue du pont de ncovaro sur le Teverone. — 3. lite prise à 
Subiaco. — 4. Vue d'une petite église à Ticovaro. 	Dans les 
marges : C. Bourgeois del. — Niquet j.ne  sculp. 

14. — Restes d'un ancien édifice à Rome. — Eugène Nyon sc. 

16-16. — Pièces. — 1. Pue du monastère de Grotta-Ferrata 
là milles de Rome. — 2. Tue d'une auberge à Tabnonione , 18 
milles de Rome. 	Au bas de ces deux morceaux : C. Bourgeois 
del. et sculp. 

17-18. — 2 P. 	1. Pont de St-Roch à Tivoli. 	2. rue prise 
à la cava dans le royaume de Naples. 	C. Bourgeois dei. et  
sculp. 

19-20. — 2 P. — 1. Vue de Nemi. 	2. Site offrant un tertre où 
s'élève un bouquet de pins parasols et de cyprès, ombrageant 
une statue posée sur un piédestal. Fond orné d'arbres et de fa- 
briques. — 	Bourgeois del. et  scull). 

21-23. — 3 P. — rue d'un lac au milieu des montagnes de la 
Suisse. — Quelques barques se soient sur l'eau : l'une d'elles se 
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dirige vers une Île qui occupe le centre, et où s'élève une-  pyram 
'nide. On voit , au premier plan , des pêcheurs qui tirent kurs 
filets. Ce morceau (étranger à l'artiste) est rogné dans tous ]es 
sens et sans marque. d— 2 à 3. Paysages. — Ils sont «fiés 
d'arbres et de fabriques. — Quoique rognés, on distingue encore 
à l'un d'eux, le haut des lettrq formant le nom C. Beeprgoit.,_ 

a• 	à 

24. — rue d'Italie. 	Partie d'une ville ceinte de neranles 
quelques campaniles s'élèvent au-dessus des arbres. Sue leidevet, 
coule un ruisseau au bord duquel sont des laveuses. 	,Mormiu 
lithographié, ainsi que les suivants. 

25. — feue de Casa Maria, monastère de Trappistes paie ersOla. 
(Royaume de Naples.) -- C.' Bourgeois 1818. 

26-27. — 2 Pièces. — 1. 'Site dans les montagnes. 	2. Pgysi fige. 
— Il offre_, dans Ze fond, une ligne de rochers aux enels des. 
quels sont creusées des cavernes et s'appuient des ma. lstuii. On 
remarque, vers le milieu d'un champ qui occupe le 'clévant due 
.énorme pierre druidique dont un figuier colossal ombragela.base. 

Morceaux rognés. 
28.p29. - 2 P. 	1. Pue d'une partie des Thérmes de D'id diane 

à Borne. — C.' Bourgeois 1818. — 2. Flue d'une pietide vele. 
—Rogné. 	 : 

30. — Site offrant un monastère construit sur un amphilhéilitre de 
rochers bordant la mer, laquelle s'étend , à droite, jusqu'à l'ho- 
rizon. Au bas de l'édifice, règne une route que parcoureniqueliP 
ques figures se dirigeant vers le fond. 	C.' Bourgeois 1817. 

311-40. - 	Pièces. — Pues diverses. — Elles sont toutes exéen- 
tées dans le sentiment des précédentes et signées : C.' Bourgeois. 

VICTOR PILLEMENT. 
Peintre , dessinateur de paysage et graveur à l'eau-forte, né en Allemagne 

en 4767. (1) 

1.— Tombeau de Jean-Paut Marat. — Ce monument est construit 
au milieu d'une plantation d'arbres et surmonte une grotte artifi- 
cielle formée d'un amas de quartiers de rochers. Ou lit sur la 

(1) Joubert. — (p ianiorl d l'Amateur ersfampes.) 
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face antérieure : Ici repose Marat, etc. Le devant de la compo- 
sition est animé de groupes de figures, et offre , â droite , une 
espèce de nain accompagné d'un militaire; cette figure grotesque, 
( sans doute ta caricature de l'artiste 	vétue d'une houppe- 
lande et coiffée d'un tricorne, tient sous son bras un porteifeuille 
à dessins. On remarque derrière eux , deux femmes qui sem- 
blent les regarder avec surprise. — Dans la marge : Dessiné 
d'après nature par Paiement. — Gravé par Née., et , au milieu , 
le titre rapporté plus haut, suivi d'une inscription. 

FRANÇOIS GÉRARD, 
Peintre, né à Rome en 1770, mort à Paris en 4837, 

1. Bélisaire aveugle portant sur son bras son guide expirant. 
— Gravé en 1806 par Auguste Desnoyers, d'après le tableau 
peint par le maitre en 1795. 

2. Répétit. du précédent. — (Encadré.) 

3. — Psyché et Amour. — Très-grande estampe publiée en 1801 
et gravée par John Godefroy , d'après le tableau de l'artiste. 

4. — La Bataille d' Austerlitz. 	Gérard pinxit. 	Beyer se. 

MICHEL GROBON. 
Peintre et graveur à !'eau-forte., né à Lvon en 1770, et mort dans cette ville 

en ISM. 

1-2. 	2 Pièces. — 1. rue de 1' Ile-Barbe. 	Grobou del. et  
cul p. 	2. Répétit. du même. 

3. — Intérieur de foret. — Sous le trait carré, droite 1808. 

4. — Le Colombier de Roche-cardon , prés de Lyon. — Le tableau 
original se voit au Musée de b sillet — Sans marque. 

. 	Fue de Lyon, prise du quai 	 J. M.' Grobon 
del) et si.quip.' 181 4). 	L tableau original ;tu Musée de la ville. 
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FRANÇOIS-FRÉDÉRIC LEMOT. 
Statuaire né à Lyon en 4773 , et mort à Paris en 1827. 

1. 	Les Muses rendant hommage à Louis MF. 	Baseelief. 
Dessiné par Bourdon. 	Gravé à l'eau-forte par Quéverdo. 
Terminé par Reina. 

PIERRE GUÉRIN. 
Peintre, né à Paris en 1774, mort à Rome en 1833. 

1. 	Le Sacrifice à Esculape. 	Gravé par H. G. Chatilion. — 
(Encadré.) 

LOUIS HERSENT. 
Peintre, né à Paris en 1777. 

I . 	Daphnis et Chloé. 	Gravé par Laugier 1817. 

2-5. 	4 Pièces. —1. Ruben et Pola. — Dans la marge :Hersent. 
2. étude de femme nue sortant du bain. — 3. Thdocrite et la 

Muse. — 5. Les Baigneuses. — Hersent 1818. — Ces quatre 
derniers morceaux sont lithographiés. 

NICOLAS TOUSSAINT CHARLET. 
Peintre et dessinateur, né à Paris en i783, et mort dans cette ville 

en 184-6. 

— 2 Pièces. 	1. Cette composition offre un grenadier de la 
vieille garde en grande tenue; il est debout, vu de face, lient 
son fusil sous te bras gauche , et semble faire ses adieux à une 
vieille darne en pleurs. La marge est rognée et nous prive 
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d'une de ces légendes explicatives qui ajoutaient encore an prix 
de ces charmants tableaux de genre. —Sur la terrasse : Charlet. 
— Le 

 
Tambour-maître. — Un de ces sous-officiers , en grande 

tenue, se voit assis sur un banc , près d'une maison. Le grognard 
montre son pied meurtri par la route, à un conscrit qui porte la 
main à son schakos. 	Rogné comme le précédent. On lit sur 
la terrasse Charlet. 

3. — Les trois Conspirateurs. •— Trois vieux rentiers de la restau- 
ration, assis sur un banc, à l'ombre des arbres d'une promenade, 
paraissent s'entretenir de politique. — Sur la terrasse : Charlet., 
et dans la marge, le titre suivi de : Soyons prudents ! Laissons 
faire le temps ! Taisons-nous. 

4. --- Le Corps-de-garde. — Intérieur d'un poste de gardes natio- 
naux de la restauration. Quelques-uns d'entre eux sont couchés 
sur le lit de camp et sommeillent : l'un de ces hommes, que les 
ronflements de son voisin empêchent de dormir, s'adresse a un 
vieux caporal assis , à gauche , dans un fauteuil, sa tabatière 
ouverte à la main, et lui dit ces mots qu'on lit dans la marbge 11 
est par trop farceur... le Sergent! — Caporal 	je vous de- 
manderai une prise. — Charlet. 

5. — L'insubordination. — Troupe d'enfants de tout ilge et de 
toute condition jouant au soldat sous les arbres d'une promenade, 

côté d'un poste de la vieille garde, dont quelques grognards 
leur donnent des conseils. Une discussion s'engage , à propos du 
commandement , mire un fils de bonne maison et un gamin dé- 
guenillé lequel accompagne du geste la menace suivante : Si les 
mieux habillés veut toujours être les Générais, fleurs y fiche des 
calottes..-- Charlet. 

6. — Un vieillard à grande barbe et couvert d'un manteau, est assis, 
de face, dans un cimetière; il a les mains jointes et ses traits 
portent l'empreinte de la douleur. Son chien est à son côté, et , 
devant lui, on remarque une pierre tumulaire où est tracée l'ins- 
cription : Ici repose ma fille. 	Charlet (1). 

(I) La Bibliothèque possède encore de ce maitre un recueil de 42 planches 
intitulé: L'Empereur et la Garde Impériale. Ces estampes, qui offrent des 
types de cette célèbre milice 7 

sont lithographiées à deux teintes et rehaussées 
de coloris. 
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CLAUDE-FRANÇOIS DELORME. 
Peintre, né à Paris en 1783. Elève de Girodet. 

1. 	Psyché après avoir connu l'Amour. — Elle deimura'itiinno-,  
bile eu baissant les yeux : elle attendit avec des traisée'idfiénes 
sa destinée. (La Fontaine.) ---- Lia]. par Léon Noél'le;'èl'aiirèti 
Delorme 1823. 	 + . I % ". 	b 	

4 ' 

› ! " 

• . 
• r 

Peintre, né à Paris en 1786, el more dans cette ville en Ifflit, 
ir " • 

.F 
t$ 

I g 	 Le bon Samaritain. — Drolling pin x.' 	Jac•omin410.e.H 
Le tableau original se voit au Musée de Lyon. 

ANTOINE DUCLAUX. 
Peintre et graveur à l'eau-forte, né à Lyon. — (Contemporainjr 

1-5. 	Pièces. 	I Etude de Chevaux de trait. — 2. Etude 
Fache. — 3. Etude de Moutons. — 4. Etude d'Anes. -• Ce 
morceau est signé : D, au bas de la droite ,sur la terrasse. I-- 5. 
Etude de Chèvres. 

LOUIS-THÉODORE GÉRICAULT. 
Peintre l'un des plus grands artistes de l'Ente française moderne , n à 

Rouen en 1790, et mort à Paris en 4824. 

1.—Frontispice, pour une suite d'Études de chevaux, litholgraphiée 
par l'artiste et publiée par l'éditeur Gihaut. Ce morceatk repré- 
sente une fontaine ombragée d'arbres , autour de laquellè règne 
un bassin décoré de bas-reliefs hippiques. A gauche, on vb4t un 
palefrenier qui fait boire ses chevaux. —Sur une des facâ du 
monument : Etudes de chevaux par Géricault. 
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HORACE VERNET. 
Peintre, né en 1790. 

1. Le Chien du régiment. 	H. Vernet p.' — Le Comte sculp. 
2. Le cheval du trompette.— Horace Vernet 	— Charles 

Johannot sculp. — Cette estampe et celle qui précède sont de 
grande dimension. (1) 

3. — L'Enlèvement d'une redoute. — H. Vernet 1818. (Litho g.) 
4-5. r2 Pièces. — 1. Tirailleurs embusqués derrière un mur. 

2. Tirailleurs traversant une rivière dans des nacelles , et enga- 
geant le combat. — On lit en bas de ces deux morceaux , litho- 
graphiés : H. Vernet 1820. 

6. La Fie d'un soldat. 	Départ du jeune Grives pour l'armée. 
H. Vernet. (Li th.) 

7. La Rèconciliagion. 	Des soldats boivent à la porte d'une 
guinguette après s'être battus en duel. — H. Vernet. (Lith.) 

8. — Portrait équestre de Louis Napoléon , président de la Répu- 
blique Française. — Gravé à Vaqua-tinta par Joliet, d'après le 
tableau peint par le maître en 1850. (Encadré.) 

JEAN CHARLES RÉMOND. 
Peintre de paysage, né à Paris en 179b. 

1. 	Fue du tac de Genève. 	Sous le trait carré : Peint par Ré- 
mond. — Gravé par Bovinet et dans le reste de la marge huit 
vers français: Salut! monts merveilleux! salut! belle Helvétie! etc. 

. — rue des environs de Lausanne. — Peint par Rémond. — 
'Gravé par Bovinet. 	Ce morceau est le pendant du précédent. 
— Dans la marge, huit vers français : Assemblage inouï de ma- 
giques tableaux ! etc. 

(1) Les oeuvres du célèbre artiste sont. Iellement populaires, qu'il esti tout- 
ïi-fait superflu d'ajouter la n'oindre description an titre de ses compositions. 
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ACHILLE MICHALLON. 
Peintre de paysage, né à Paris en 4796, et mort en 1822. 

I 	La Mort de Roland à Roncevaux. Pic de Léopol ciel., 6guree 
par Weber. (Lith.) 

‘11 É dm 
• L 
• 1 	

•Imm•-••••- P 

Paysagiste et graveur à l'eau-forte, n 	Paris ea 1.798  

1. 	Entrèe de forêt. — On voit , dans te fond de la gauçle,lpne 
rivière qui serpente entre les arbres, et sur une pierre r'bas , de la droite , on lit : H. Boisseau aqua forci. 	 • ,  

I 	11. 

i" 

AGASSE. (I) 
Peintre d'animaux. 

■ 

II, -9. 	2 Pièces. 	1. editelage au. repos. — On voit,.des_ un 
champ bordé d'arbres, à la gauche du fond , un laboureur assis 
sur une charrue dont le soc est engagé dans un sillon ; il regede 
manger son attelage composé de deux boeufs : l'un couché, 
l'autre debout, et d'un cheval. A la droite du fond, s'élève une 
maisonnette entourée d'arbres. — 2. La Charrette de foin. 
Prairie sur te devant de laquelle on voit une voiture attelée de 
deux chevaux, que des hommes sont occupés à charger; à côté 
d'eux est un chien assis sur son derrière. Des taillis ornent la 
gauche et la droite du fond où se remarque un faucheur. —Dari 
la marge de ces deux morceaux Agasse pinx.' 	Schooner 
sculp.t 

3-4. — 2 P. 	1. La Jument et son Poulain. 	Prairie arrosée 

(1) lei commence la série de artistes classés à la suite du 18gee siècle. Nous 
avons confondu dans ce groupe ceux qui sont nés dans le 49m', pour ne point 
multiplier inutilement nos divisions d'ailleurs le manque de renseignements, 
l'incertitude des dates : ces motifs, disons-nous, nous autorisent suffisamment' 
à ne point consacrer de chapitre spécial à nos mitres actuels', dont, au sur- 
plus, ramateur pourra consulter quelques-unes des œuvres dans un volume 
à part intitulé : Les Artistes contemporains. 
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par une rivière coulant dans le fond de la gauche : celui de la 
droite est parsemé de buissons qui croissent au revers d'un talus. 
Le devant offre une jument au repos, paraissant protéger son 
poulain , lequel s'est rapproché de sa mère à l'aspect d'un chien 
de ferme quon voit , s'avançant vers ce groupe, la tête basse et 
en flairant. — 	Le Poulain qui tette sa mère. — Au pied de 
deux gros arbres s'élevant vers le devant de la gauche , un pou. 
tain tette sa mère, robuste bête percheronne, dont la croupe 
est dirigée du côté du speaateur. Plus loin, vers la droite du 
fond, on aperçoit un troupeau de moutons paissant sous la garde 
d'un berger assis, ayant son chien près de lui. 1  n lit dans 
les marges : Agasse pin .t — N. Schencker sculp.' 

6-6. — 2 P. — 1. Le Cheval de course. — Plaine offrant , vers le 
fond de la gauche , deux cavaliers essayant leurs chevaux. On 
voit, sur le devant , un cheval que bouchonne un palefrenier , 
tandis qu'un autre groom le tient par la bride et s'apprête à lui 
faire avaler une bouteille de vin. Un lévrier est couché a côté de 
ce groupe. — 2. Les chevaux à l'abreuvoir. — Deux chevaux 
sont arrètés devant un abreuvoir rustique : l'un d'eux, gris pom- 
melé à la queue courte, boit dans le bassin , et le second , nor- 
mand à la puissante encolure, que monte un palefrenier, porte 
la tête haute et semble avoir fini de s'abreuver. Le fond offre un 
chemin bordé de taillis. 	r bas de ces deux morceaux : Agasse 
pinx.' 	Schencker sculp.t 

T. ALLOM ET C. STANFIELD. 
Paysagistes. (Angleterre.) 

1-2. 	2 Pièces. 	1. Ghent. (Gand.) 	Vue d'une place de 
cette 	Drawn by C. Stanfield. 	Engraved by J. Lewis. 

2. Newcastle upon Tyne, from New-Chatham. Gate's head. 
(Neucastie sur Tyne, près du Nouveau-Chatham. A l'entrée de la 
porte.) -- T. Allom. — W. Miller. 
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ADÉLAIDE ALLOU. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte. 

1 	d'e  Frontispice. — Fontaine antique, au haut de laquelle ,est 
sculptée une tête de lion qui vomit de l'eau dans un. Widal en - 
louré de quatre femmes qui y remplissent leurs cruches: Co.lato» 
sition 4  ornée d'arbres , de roseaux et de touffes de verdereii3On 
lit sur la façade du monument : Se vend a Paris dei Babakto-- 
Sans marque. 	 ..';. . 

2. Bains de Triboui, communément appelés Bains de Nérton. 
Ils sont situés au bord de la mer, près de Naples. —Cenlie* ta 
gauche du bas Adélaïde Anou. 

3. — Fase d'ornement de forme Médicis. — Il offre: 	-4111on 
représentant un portrait d'homme soutenu par deux.2petits 
génies. 	Adélaïde Aitou f. (I) 

1 I. 

D'ANDRÉ. 	 • 

Dessinateur et graveur à l'eau- forte. 

1. 	Le Christ en croix. 	On voit, au bas du gibet, la 
leine agenouillée, priant et élevant ses regards vers le Sauvènr. 
A côté d'elle , est un bassin où trempe un linge. — Sur la ter- 
rasse : D'André. 

BALLIN. 
Paysagiste. 

I. 	La Cascade dans tes bois. 4— On voit., â droite; sur te, pre-h 
muer plan et, à gauche, au second plan ,dis bouquets de grands 
arbres entre lesquels s'élèvent deux maisons que paraissent en.- 
valiir les eaux d'une cascade débordée, formant une rivière qui 
coule au milieu du devant, entre deux rives garnies de brous- 
sailles. On voit deux figures, debout, sur une grosse pierre placée 
au milieu du courant. Fond boisé. 	Dessiné par Ballin. Gravé 
par Niquet. 

(I) La pointe de cette artiste a beaucoup d'analogie avec celle de Saint-Non. 
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BATTIT. 

Dessinateur. 	(Angleterre.) 

1-2. — 2 Pièces. 	1. rue de St-Germain-en-Laye. 	2. Bor- 
deaux. — Dans la marge de ces deux morceaux, outre le titre 
Drawn by capt.n Batty. — Engraved by Cha.» Heath. — Le pre 
mier est daté de 189,0 , l'autre de 1821. 

J. BARON. 

Peintre de paysage et graveur à Peau-forte, lié à Lyon. 

1. — Portrait de l'artiste. 	Il est représenté en buste , dirigé 
droite et assis dans un fauteuil. — Sans marque. 

2-61. — 50 Pièces. — Ces morceaux offrent tous des sites du 
Lyonnais, ou des contrées voisines, sont signés: B. ou J. Baron, 
et datés de 18'26 à 183g, 

BEAUDOUN. 

Peintre. 

1. 	Marton. — Jeune femme vue de race et à mi-corps. D'une 
main elle lient une rose dont elle respire l'odeur, et de l'autre 
elle maintient , sur sa tête, une corbeille de fleurs où est tapi 
Cupidon armé d'une flèche. — Outre le titre , on lit ces vers 
tracés sur la plinthe di repose l'encadrement ovale qui renferme 
la composition 

Je vends des bouquets, 
Des jolis bouquets, 
Ils sont tout frais, 

• é 0 4 V 

Beaudoin piuxit 1776. 	N. Ponce sculp. 
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F. BEAUGARDm.THIL, 
Peintre et dessinateur. 

1. 	Hébé. — La déesse, debout ,vue de face et nue, 'eât app.  
contre des nuages où reposent ses pieds. Elle tient à la amie 
coupe de nectar et tourne la tête vers l'aie de Julliter-elike 
tient derrière elle , les ailes déployées. — Dans le '• 	Ade la 
gauche : FBT. (en forme de monogramme) --- Et dans la marge 
Beaugard2Thil in.1  et litho. 

9m111.1. 

BELLAY. 
Peintre et graveur à Peau-forte, né à Lyon. 

1. — Le Camion. --- Ce véhicule est attelé de deux .chevaux, e;ar.7 
raté sur une route bordant, une large rivière qui vient..d.u.1 .4id 
où l'on aperçoit un pont et les clochers d'une ville. 
le devant de la voiture : Bellai. 

2. La Charrette. — C'est une voilure de blanchisseuse, atteiée 
d'un cheval et couverte d'un drap; elle est arrêtée ad bas des 
restes d'un aqueduc romain, et, à côté d'elle, est une femme-dem 
bout, ( dont la tête n'est pas terminée ) qui aide un petit 
garçon à descendre du brancard. Un homme monté sur un line, 
se dirige vers la gauche du fond. 

3-4. — Pièces. — 1. Le Muletier. — H est monté sur sa rte 
tourné vers le fond , où l'on voit, à gauche, un convoi de:inollets 
sous la direction d'un autre muletier. — Dans la marie : --- 
2. Répétit. du précédent. 

6-7. 	3 P. — 1. Paysan vu de dos, chargé d'un sac el. portant ta 
main à son chapeau. — 2. La Danse des petits Savoyards. 
On voit une femme qui fait danser un petit garçon et une petite 
fille, au son de la vielle. — 3. Etude de cheval de trait. 	Ces 
trois morceaux sans marque. 

8. — Feuille offrant trois têtes d'homme, une tète de mulet et un 
chien savant, debout sur ses pattes de derrière. -- Sans marque. 
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BÉNARD. 

1. 	Le Repos du lendemain. — Site baigné par une large rivière 
que traverse un pont, et dont les bords , ornés d'une tour et de 
fabriques, sont animés de deux figures de pêcheurs. On voit, 
au bas de l'estampe, un berger en habit et culotte de soie, assis 
sur une butte et jouant de la muselle ; à côté de lui est une 
femme costumée en bergère et ,plus foin , uu chien ,une vache, 
des moulons et une chèvre. — On lit dans la marge, le titre 
rapporté plus haut et , de chaque côté , huit vers français: 
Grâces à l'hyménée et à notre bon prince, etc. — Dessiné par 
Binard. 

PIERRE BERGERET. 
Peintre, né à Bordeaux. 

1. — Les Honneurs rendus à Raphaël après sa mort. — Gravé 
l'eau-forte en 1812 par Pauquet père , et terminé au burin par 
Sixde»iers. (Encadré.) 

2. —Répétit. du précédent. Planche réduite, à l'eau-forte pure. 
Sans marque. 

PIERRE-XAVIER BIDAULD. 
Peintre de paysage et graveur à l'eau-forte. 

1. !tue du château de Pierre-Scize. 	Epreue sur papier de 
Chine. — Dans la marge : Dessiné d'après nature par J. Pierre 
X. Bidauld en 1789 et gravé par lui-même en 1812'. 

2. Répétit. du précédent; épreuve sur papier blanc. 	Dans la 
marge, outre te nom de l'artiste on lit Vue de Lyon , et seau 
de Pierre-Seize. 

. TM Groupe de Tètes de brebis. 	J. P. Bidauld f.' 

4-6. 	2 Pièces. — 1. Buste d'un personnage costumé à l'orien- 
6)1 
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tale. 	J P. x. Bidauld 1774. — 2. Tête de vieillard. mM.Me  
Lanfranc pinx. 	le Le Sueur scuip. 	Ces deux derniers 
morceaux sont de forme ovale. 

BOGUET. 	
!

p
: 

Peintre de paysage et graveur à l'eau-forte mort à Rome q.0911 -:liabiiit 
_ 	pendant 28 ans. 

1. Paysage. 	Campagne boisée offrant , à droite, tœ itang 
ombragé d'arbres, et , vers la gauche du devant, un misse:Jiu au 

_ bord duquel se voit une figure couchée et accoudée mante 
grosse pierre. — On lit dans la marge : Suite de VI mites 
composés à Rome et gravés à Peau-forte par N. D. Boguet. 

2. — Autre Paysage. — Il compte dans cette série. Site borné, au 
milieu , par de hauts rochers dont les contreforts sont garnis de 
fabriques. Vers la droite, non loin d'un sarcophage antique, on 
voit un torrent qui s'échappe du flanc de la montagne, et tombe 
en cascade dans un bassin inférieur arrosant une prairie animée 
de quelques figures. 	Boguet fecit Rome. 

— 2 Pièces. — 1. Entrée de forêt. — Le milieu qt IttAirotte 
offrent de grands arbres qui remplissent les trois,quarts tTe lies- 
lampe; sous leur ombrage , est pratiqué un chemin que. suit L#1 
cavalier se dirigeant vers le rond et conduisant un cheval detifit 
par la bride. A gauche, non loin du chemin, on voit uù akre 
voyageur assis contre une grosse pierre. De ce côté, ta plaine 
s'étend jusqu'à l'horizon. — Au haut de la gauche : D. Boguet 
fecit Romre.— 2. Le Tombeau de Daphnis. —Campagie boisée, 
entourée de montagnes; vers la droite, s'élèvent deux gros arbres 
entre lesquels en dressé un monument funèbre portant sur une 
de ses faces l'inscription suivante Daphnis ego sylvis Aine osque 
adsum. Des bergers réunis sous l'ombrage, exécutent un con- 
cert champétre auprès du mausolée. -- D. Boguet f. Rome. 

5,6. 	2 P. -- I. Paysage. — Site borné , à l'horizon , par des 
montagnes arides dont la base est garnie de végétation ; à leur 
pied, s'étend une nappe d'eau qui se prolonge jusque vers la 
gauche où s'élèvent, sur un tertre, deux arbres touffus. On voit, 
au bord de Peau, deux daims : l'un debout, l'autre couché. 

ddlutre Paysage. — Site montueux , parsemé d'arbres, de fa- 
briques et de ruines. Dans la partie la plus basse du terrain, 

• ti 	 : 	 -1' : ,• 
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coule une rivière qui se dirige sur le devant, où passe un chemin 
côtoyant des rochers situés à gauche; on y voit une femme 
précédée d'une chèvre , suivie de quelques moutons et portant 
un paquet sur sa tete. Ces deux morceaux sont sans marque. 

FRANÇOIS BOISSELIER , L'AÎNÉ. 
Peintre, mort à Rome vers 1812. 

1, 	La Mort de Dérnosihênes. — Dans la marge : Peint par F. 
Boisselier, pensionnaire de l'Académie de France à Home. — 
Gravé par C. M. F. Dia , ex-pensionnaire de l'Académie de 
France à Home, 1821. 

EUGÈNE BLÉRY. 
Peintre de paysage et graveur à l'eau-forte. 

1-4. 	4 Pièces. 	Ce sont de grandes Etudes de plantes. — 1. 
Chardons.— 2. Bardane. — . Patience d'eau, Ronces, Roseaux,  
Flèches d'eau et Nénuphars. —4. Tussilage des torrents. — 
lit au bas de ces quatre morceaux : E. Bléry del. et scuippt aqua 
forci 1843. 

BRUANDET. 
Peintre de paysage. 

— 2 Pièces. 	1. Paysage. — II offre, à gauche, la lisière 
d'un bois et, sur le devant., deux gros arbres non loin desquels 
une femme , assise, garde des vaches. Fond traversé par une 
rivière, et orné de fabriques et de collines à l'horizon. — L. 
Guyot aillé del. et sculp. 	Bruanbel (sic) pinx. — 2. Autre 
Paysage. — Il représente sans doute , quelque site de ta cam 
pagne de Home. On y voit un tombeau antique surmontant un 
piédestal en ruines ; (lis voyageurs examinent ce monument , et 
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leur calèche de voyage se remarque plus loin, dans la ditection 
d'une ville dont les édifices se montrent à l'horizon, entre detix 
collines. — Pièce rognée et sans marque , traitée dans le senti- 
ment de A. Dunouy. 

G. P. CAUVET. 
Sculpteur et ornemaniste, né à Aix (Bouches-du-Rhône). 

1. Pannéau d'orneinén't. — 11 représente trèle. 
groupés sûr le globe terestre.. Deux crenfre 	„ne 
corbeille de fleurs, lé troisièritie tient un thyrse à 10''àlàleiniii 
bas, on voit un trophée d'instruments d'agriculture. -Toutëé.ipe 
tème est encadré dans des guirlandes de fleurs eg. de fruits,. des 
rinceaux de feuillage, etc. —Sans marque. 

2. Répétit. du précédent ; seukment le fond n'est pas teinté: (I) 
a: 

CLERMONT. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte. 

1-2. —2 Pièces. 	1. Groupe d'amours folâtrant sur l'herbe. 
2. Autre Groupe d'amours jouant avec une guirlande de fleurs. 

On lit au bas de ces deux morceaux :Clermont in. et excu. 
(il est sans doute aussi , le graveur de ses compositions.) 

(4) La Bibliothèque conserve de Cauvet, un volume in-fo. intitulé : Recueil 
d'ornements à l'usage des jeunes artistes qui se destinent à la décoration des 
bâtiments, et dédié par lui à Monsieur (le comte de Provence). Les planches 
de cet ouvrage, publié en 4777, ont été gravées sur les dessins de l'artiste par 
Le Roy, Hémery, Martini, Viol et les demoiselles Liothier; elles sont conçues 
avec assez de sobriété, sans exagération ni manière. La pièce que nous venons 
de décrire en fait partie. 
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LÉON COGNIET. 
Peintre. 

I 	L'Attention. 	Etude de deux jeunes filles vues à mi-corps 
et accoudées sur une table, dans l'attitude de l'attention. 
L. Cogniet. 

JEAN COUCHÉ ET CLAUDE HORNET. 
Dessinateurs. Le premier, graveur à l'eau-forte et au burin. 

1. --- Frontispice. — Il est suivi d'une dédicace au duc d'Orléans, 
et rut exécuté pour la Galerie des tableaux de ce prince, que 
Couché entreprit de publier et fit, graver sous sa direction , en 
1786. La première livraison seule a paru :les évènements de la 
révolution ayant naturellement entravé la marche de cette inté- 
ressante publication. 

2. — Fignette. — Sujet tiré de quelque roman ou nouvelle du 
temps. — Cl. Bornet. in. 	P. Martini scull). 

CHARLES-AUGUSTE COUDER. 
Peintre. 

1. — La Hort de Masaccio. 	Aug.te Couder pinxii. 	d'Hardi- 
villier del. (Litho.) 

DAUBIGNI. 
Paysagiste et graveur à Veau-forte. 

I. 	Fue de la Tour de Sénèque dans la communauté de Luri 
province du cap corse. — Morceau de forme ronde , au bas du- 
quel on lit : J. Daubigni del. et sculp. 
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A. DESEYNES ET RENOUX. 
Peintres et dessinateurs de paysage. 

1-2. — 2 Pièces. — 1. Ruines. — Ce sont celles d'une mosquée ; 
le minaret seul est debout et intact. — Dans la marge : A. De- 
seynes. 	2. illiérieur d'un dere gothique. — Dans la marge: 
Renoux (Litho.) 

3.5. — 3 P. — 1. Marieur de cloitre. — On y voit un chevalier 
et une darne se jurant fidélité en présence d'un mausolée. — Ce 
sujet est tiré du Solitaire, roman fameux du vicomte d'Arlincourt. 

Dans la marge : Renoux del. — 2. croix gothique. — Elle 
est décorée d'une statue de la Vierge, et surmontée d'un pié- 
destal posé sur des gradins. Fond boisé. — 3. Galerie souter- 
raine éclairée par une lampe accrochée à un pilier. 	(Lith.) — 
Les deux derniers morceaux , sans marque. 

6,-8. — 3 P. — 1. Le Départ pour le marche. — 2. Le Repos du 
pâtre. — 3. Le Chasseur ci l'étang. 	(LM.) — Sans marque. 

PIERRE DUFLOS. 
Peintre de paysage et graveur à l'eau-forte. 

I. 	rue du temple de la Sibylle et de la chiite du Teverone à Ti- 
voli. —  A gauche, sous le trait carré P. Duflos p. et F. 

2. — La colonnade. — Campagne ornée d'arbres, de maisons et 
de ruines; elle offre les restes d'une colonnade antique. On voit, 
sur le devant de la droite , une fontaine monumentale près de 
laquelle sont une charrette et des bœufs , un voyageur qui fait 
boire son cheval et une femme lavant du linge. — Dans la marge: 
Minos p. et F. 

P.-L. DURANI). 
Dessinateur. 

Allégorie. 	Elle fut composée en lelionneur de Pimpérairice 
Marie-Thérèse, reine de Hongrie. Ce morceau est contenu dans 
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une bordure surchargée d'ornements et de figures. 	On lit au- 
dessous : Delineavit P. L. Durand. — Scuipsit 	Fessard etc.: 
inscriptions suivies d'une dédicace à ses contemporains et à leurs 
descendants , par Félix Nogaret inventeur membre des Acadé- 
mies de Marseille et d'Angers. 1781. 

GODEFROY ENGELMANN. 
Dessinateur et imprimeur lithographe. 

I. 	Site offrant , à droite, une chiite d'eau qui tombe d'un ro- 
cher couronné de murailles flanquées de tours; elle forme un 
ruisseau dont le bord escarpé, garni de plantes et de broussailles, 
présente, à gauche, un pitre et son chien, debout au pied d'un 
gros arbre. — Sous le trait carré :Lavis lithographique de G. 
Engelmann. e essai. — ( Cette planche fait partie d'un recueil 
d'essais lithographiques publiés par l'auteur.) (1) 

P. FALCONET. 
Peintre. (Angleterre?) 

1. 	Lucinda. — Jeune personne vue à mi-corps , assise et coiffée 
_d'un chapeau orné de rubans ; elle tient à la main une lettre ou- 
verte. — P. Falconet in .t 	J. Watson scalp. 1767. (A la 
manière noire.) 

(1) Tout le monde sait les services que cet habile homme a rendus à la 
lithographie et les perfectionnements qu'elle lui doit ; il a introduit dans cette 
branche de l'art un élément nouveau: la chromo! it hog raphie dont chacun 
peut voir aujourd'hui les admirables résultats, derrière les vitres (les mar- 
chands d'estampes. G. Entrelmann, né. à Mulhouse en 1788, est mort à Paris 

. 	r.$ 

en 4853. 
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NICOLAS TANCHE. 

Dessinateur et graveur à leau-forte. 

1-3. 	3 Pièces. — 1. Femme assise au pied d'un arbre situé à 
gauche; elle fait taire un de ses enfants , pour l'empêcher de ré- 
veiller un homme endormi à ses pieds. A côté d'elfe, un autre 
petit garçon berce un nourrisson qui sommeille dans son ber- 
ceau. Le fond de la droite offre une masure au bord d'une rivière 
d'où deux hommes s'effacent de retirer un bateau submergé. 
Sans marque. — 2. La Lanterne magique.— Femme en marche, 
accompagnée de deux petits garçons dont l'un porte ses sabots 
au bout d'un béton, tandis que l'autre joue avec un chien. La 
mère a le dos chargé d'une espèce de corbeille où se trouve un 
nourrisson , lequel tend les bras vers un homme qui suit ce 
groupe en tenant une lanterne magique, et en présentant une 
heur à l'enfant. 	Dans la marge : Fauche in. et scul..1769. 
3. Les Voyageurs. — On voit, à droite, une femme montée sur 
un one et. ayant, son enfant endormi dans ses bras; l'animal, que 
dirige un jeune garçon en guenilles , armé d'un fouet, cherche 
à mordre un chien qui s'éloigne en hurlant. Derrière ce groupe, 
marche un paysan faisant une indication au petit conducteur. 
Sans marque. 

4-6. — 2 P. — 1. La Lecture de la Bible. 	Iniérieur rustique où 
l'on voit une table entourée d'un vieillard, d'une vieille femme et 
d'une jeune fille écoutant la lecture que leur fait, à la lueur d'une 
chandelle , le chef de la famille. A gauche , sur le devant, une 
jeune mère nettoie un marmot qui se chauffe les mains au foyer, 
et qu'elle se dispose ù coucher dans son berceau. — On lit sur 
un des feuillets de la Bible :Inventé, dessiné et gravé par Nicolas 
Fanche en 1769. — 2. Le Bénédicité. — Autre intérieur de 
chaumière offrant une famille assise autour d'une table, et prête 
à prendre son repas. Pendant que le père, les mains jointes 
récite le bénédicité, la mère se lève pour corriger un jeune en- 
fant qui trempe , avant le signai, sa cuillère dans le pot. 
Sans marque. 

6. 	Répétit. du N. 3. 
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11.4. FARGELL. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte (Angleterre). 

1. 	Joseph vendu par ses frères. 	On lit sur un coffre : H. J. 
Fargeil f. 1766. 

JOSEPH FARINGTON. 
Paysagiste (Angleterre). 

1. 	Cascade inférieure de Rydal. (Cumberland.) — Ce site était 
la promenade favorite du poète Wordsworth, mort en 1860 , 
dont la demeure occupait le voisinage. 	Drawn by Jos.h Fa- 
rington. R. A. (Royal Academy.) Engraved by B. T. Pouncy., 
et, au milieu de la marge :The lover water fali at Rydal, 1788. 

LE FÈVRE. 
Dessinateur. 

1. --- Vignette, pour le poème de Du Fresno y intitfflé : De Aile gra 
phica. 	Elle représente Minerve qui montre à deux jeunes gens 
personnifiant l'un la Peinture et l'autre la Sculpture, t'image du 
torse antique et celle du Colysée, placées toutes deux sur un 
chevalet. — Dans la marge : Le Fèvre del. — La Live scolp., 
et quatre vers latins commençant ainsi : Signa au tiqua super 
Gralorum addiscite formans; etc. 

NICOLAS BOUCHÉ. 
Peintre. 

1. — L'Education de l'Amour. — Mercure assis de face, sur un 
quartier de rocher , montre à lire Cupidon , debout à côté de 
lui. A droite, Vénus, peine vêtue d'une légère draperie, assiste 
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à la leçon de son fils ; la déesse , debout comme lui , a la main 
droite appuyée sur l'épaule du messager de l'Olympe. — Peint 
par N. Fouché. 	Gravé par L. Desplaces., le tigre et, plus bas, 
huit vers français en deux colonnes : La nature en prudente mère, 
etc. 

J.4. GAY. 
Dessinateur. 

Le grand sceau de l'Empire français. Epoque de Napoléon 
1". Ce morceau est simplemem gravé au trait, et ce n'est que 
comme renseignement que nous l'avons introduit ici. ar- J. Js  
Gay inv. 

GERMAIN. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte. 

1.2. 	2 Pièces. 	1 . Feuille de têtes. 	Elles sont au nombre 
de cent , environ, et représentent toutes sortes de types. A la 
gauche du bis, on lit sur le linceul qui couvre les omoplates 
d'une espèce de updated: Dessiné et gravé par Germain à 
Neuilly , 1172. — 2. Paysage. 	11 offre , au milieu , un pilier 
massif dont l'entablement est couronné d'arceaux ruinés, garnis 
de broussailles. On vair, sur le devant, un groupe de trois per- 
sonnes, dont deux sont assises, et la troisième se porte à la 
rencontre d'une femme montée sur un cheval qu'un homme 
lient par la bride, tandis qu'un autre homme aide la voyageuse 
à descendre de sa monture. Vers le bas de l'estampe , on rem 
marque , à demi enfoncé dans le sol , un socle décoré d'un mé- 
daillon contenant, deux Oies de profil , dont une laurée. 	Sans 
marque. 
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GOIS. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte. 

— 2 Pièces. 	1. Tobie rendant la vue à son père. — 2. Le 
Retour de l'enfant prodigue. 	Gois inv. et  sculp. — Ces deux 
morceaux sont plus que médiocres. 

J.-DANIEL ITEIMLICH. 
Dessinateur de paysage et graveur à l'eau-forte. 

1. 	Frontispice , pour une suite de paysages dédiés (c'est ce qu'on 
lit sur une pancarte clouée contre un monument d'architecture) 
à M. Frédéric Dagobert. b.°  de Würmser, etc., par J. D. Hein>,  
l' h. Se trouve chez .1. P. Ileimlich m.d de tabac au dragon de 
Corse à Strasbourg 1774. — Dans la marge : J. D. fleimlich 
fecit. 

— 	Pièces. 	1. rue d'un moulin près de Gressenberg. 
. Pue prise auprès de Draitenhausen. 	Dans les marges : D. 

Heimlich invent. et fecit 1115 , et le titre eu allemand. 

RICHARD 110A1tE. 
Paysagiste (Angleterre). 

1. 	Paysage. 	I l offre , û gauche , une colline ornée des restes 
d'un château fort, et, dans le fond, une tour carrée et des maisons 
ombragées d'arbres. Une rivière qui vient de ce côté, baigne toute 
la droite &l'estampe, dont le devant de la gauche présente deux 
grands arbres et un moulin. 	Sir Richard C. Hoare dei.' 
W. ni Byrne sculp.' 
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JEAN-PIERRE HOUEL. 
Peintre, dessinateur et graveur à l'eau-forte, né à Rouen. 

1. Site offrant, à droite, à travers des troncs crarleee et ,des 
touffes de feuillage, une. cascade, qui tombe d'un mcher»reept; 
elle parait alimenter une rivière .qui se dirige vers...lapireembe,id-u 
fond , et dom, les rives sont ornées d'arbres et de fabriques. 
On lit sur la terrasse, aux pieds d'un promeneur précédé de 
son chien : Houei in. 1758 ; et dans la marge :Inventé et gravé 
par J. Houei. 

2. Première rue des environs de Rouen. --- Ce morcee est 
gravé en partie à la manière du crayon; le reste: eit traité à le 
pointe. — Dans la marge : Houei inv. del. — Demarteau rainé 
sculp. (Imprimé en rouge.) 	 - .  - • 	,• • 11J 

3. Paysage.— H offre , dans le milieu un. ruisseau pe.rezé 
d'arbres, dont les rives sont garnies de. falriques; ce peccours 
d'eau est traversé par un pont au bas duquel. se tiennent 40”am 
celtes de péche. A gauche, vers le devant, on voit un grami.„-Olet 
suspendu à un arbre et , à côté , un berger et une bergère .eg 
conversation. —Dans le bas de l'estampe, à droite 130110.'' 
Dans la marge : Demarteau l'." scuipsW — Morceau à 'Wpôi

!
iiié . et au crayon , imprimé en rouge. 

4. -- Répétit. du N. 2. Ici la planche n'est qu'ébauchée à la. pointe 
et le ciel n'existe pas. —Sans marque. 

S. — Paysage. — On voit, sur le devint, un pont d'une seule 
arche, traversant une rivière dont les bords sont garnis d'arbres 
et de fabriques; tout-à-fait au bas de l'estampe, est une barque 
conduite par un batelier, dans laquelle sont assis un homme et 
une femme. — Ce morceau est traité comme les précédents, et 
seulement ébauché. 	$ans marque. (1) 

(1) Les N" 2 à 5 se trouvent dons l'oeuvre de Dernarteau 
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JEAN-BAPTISTE ISABEY , LE PÈRE. 

Peintre en miniature et à l'aquarelle. 

1. — Escalier de l'hôpital à Aix en Savoie. — J. Isabey 1818. 
2-7. — Pièces. — 1. Fue d'une cathédrale. — Elle est située au 

cadre d'une ville bâtie dans un site montagneux. — '2. Intérieur 
d'une grotte naturelle creusée dans un rocher. — 3. Intérieur de 
remise dans une auberge. — Les N"I et 3 sont lithographiés et 
signés :.1. Isabey 1818. — 4 à 5. Petits sujets offrant , l'un et 
l'autre, un intérieur de forêt avec une chasse au cerf. Lithog. 
sans marque, que nous croyons de Racler d' Albe. — 6. rigneue. 
— Sujet tiré de l'Evangile selon St. Jean. (1) 

48 P. 	Toutes offrent des sujets tirés de IlEcriture-Sainte 
Genèse, Exode, les Bois, Judith, Esther, Samuel , Jérémie , 
Tobie, Daniel et les quatre Evangastes.-- Ces morceaux , gravés 
sur pierre, ont été imprimés par Engelmann. 

T. DE JOLIMONT ET JEAN-BAPT1STE ARNOUT. 
Peintres et dessinateurs. 

1-2. 	2 Pièces. — 1. Ancien hôtel de Bourgtheroulde à Rouen. 
— 2. Ruines du château bâti par Phitippe-viuguste. Tour du 
donjon. — Au bas de ces deux estampes : Dessié et lith. par T. 
de Jolimont. 

-S. — 3 P. 	1. Ruines du vieux chateau bâti par Philippe- 
Auguste. — Tour où fut enfermée la Pucelle d'Orléans. — 
Le mime, vu de la campagne, d'après une miniature qui orne 
un manuscrit conservé ti la mairie de Rouen. — 3. Fontaine de 
la Pucelle élevée sur le lieu mente où elle fut brûlée vive; détruite 
en 1759. — Au bas de ces trois morceaux Dess. et lith. par 
T. de Jolimont. 

(I) Cette pièce fait partie d'une série d'estampes que nous faisons suivre, 
et dont nous ne connaissons pas l'auteur; elles étaient sans doute destinées à 
quelque édition de la Bible, Notre N. 6 se trouvant collé sur une feuilleremplie 
des compositions d'Isabey père, nous n'avons point jugé à propos de l'en 
détacher pour le joindre aux autres}  et n'en faire qu'un seul groupe que nous 
aurions casé ailleurs. Au surplis, ces morceaux n'ont guère d'autre mérite 
qu'une exécution soignée , remarquable pour le temps. 
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6-7. 	2 P. — 1. Eglise cathédrale de Rouen. Portail latéral , 
côté du midi. — 2. La même. 	Grand portail. — T. de Joli- 
mont. 

8-9. — 2 P. 	1. Entrevue de Henri FI II et de Prançoù I" au 
camp du Drap-d'Or, et deux autres fragments de bas-reliefs de 
la galerie et de la tourelle de l'hôtel de Bourgtheroulde. — 2. 
Crypte souterraine de l'église Si-Gervais et chapiteaux remar- 
quables qui se voient encore au chevet de la même église. — 
Dess. par T. de Jolimont. 	Chapuy hitt. 

10-12. — 3 P. — 1. Intérieur de cour d'un ancien mano'ir, rue du 
Griffon, à Dijon.  — Jolimont del. et  lith. — 2. rue prise dans 
les ruines du chateau de Tille. — Arnout 1823. — 3. rue d'une 
partie du porche de l'église St-Germain-1' iluxerrois. 	Arnoul. 

S. JULIEN. 
Peintre. 

1. — Bonjour ma mère. 	Vénus se voit couchée sur un lit enve- 
loppé de draperies; elle semble s'éveiller et rejeter eu même 
temps LM voile qui lui couvrait, le visage, pour recevoir les caresses 
de l'Amour voltigeant à son chevet. Une cassolette de parfums 
brûle près d'elle, et, au-dessus, s'agite un groupe de petits zé- 
phyrs tenant des guirlandes de fleurs.— Dans la marge :Peint par 
S. Julien et gravé par L. Julien son neveu., et le titre, au milieu. 

IMIM«11O•M•Mmn110...M1m,•«•••••-•-•.-m••• ••11D-1.Mi-eme•111,- 

1). LABARTHE. 
Dessinateur, peintre et graveur 	l'eau-forte. 

Titre, pour une suite de paysages de forme ronde donc la 
description va suivre. 11 offre, à gauche, un rocher garni de 
broussailles où est tracée l'inscription 1" Suie de paysages 
peints et gravés par la Barthe à Paris 1778. 

—Vie d'un lac entouré de montagnes escarpées; le devant est 
orné d'arbres, et quelques embarcations à la voile glissent à la 
surface de l'eau. 	D. L. 13. sc. 1178 et p.t 
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3-6. 	4 Pièces. 	1. Site montueux offrant un rocher isolé , 
couronné d'une forteresse et, sur le devant, deux gros troncs 
d'arbre. — 2. Autre site baigné, sur le devant, par une rivière 
où se voient deux batelets montés chacun par une femme. Sur 
la rive opposée, s'élèvent des bouquets d'arbres entremélés de 
sapins. Fond montueux. — 3. Composition à peu près sem- 
blable à la précédente. —4. Sujet analogue au N. 1 de ce groupe, 
mais il est en contre-partie et présente un coucher du soleil.— 
On lit au bas de ces quatre morceaux : D. L. B. S. 1778 et p'. 

1. — Site sauvage et boisé, offrant une gorge de rochers, aux flancs 
desquels sont pratiqués, de chaque côté , des chemins que 
suivent des voyageurs. Le ciel n'a point été attaqué par la pointe 
du graveur et tes nuages sont figurés à la plume. — A gauchie, 
sur la terrasse : La Barthe sculp. 

LACROIX. 
Peintre de marines , élève de J. Vernet. 

1. 	Vue d'un port de mer. 	A gauche, au pied d'une haute mon- 
tagne aride bornant le fond de ce côté , s'élèvent une tour de 
signaux et les remparts d'un petit port de mer. On voit , à 
droite, un navire qui vient d'appareiller et, sur le devant des 
rochers , une barque et des pêcheurs occupés a tirer leurs filets. 
--- Dans la marge : La Croix Pinx. 	Y. Le Gouaz sculp.; te 
reste est rogné. 

LALONDE. 
Dessinateur d'ornements. 

1-4. 	Suite de quatre pièces offrant des cartouches , et autres or- 
nements dans le style Louis 	I. 	La Londe inv. del. 	Foin 
sculp. 

5-20. — 16 Pièces. 	Suite de Lettres-grises de diverses époques; 
l'une d'elles est de S. Le Clerc , les deux suivantes sont marquées 
d'une M le reste est anonyme. 
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N. LAVREINCE. 
Peintre. 

1. 	La Consolation de l'absence. 	Cette compositiqn offre une 
jeune femme assise sur un canapé, dans l'intérieur ,d'un!,Élçfie 
appariement; elle porte le costume du temps de LouiEf,XYL, et 
tient une lettre d'une mais., pendant que l'autre eve,J,Aepeeee 
ion que la dame semble regarder avec passion. Devant cette figure,, 
est placé un guéridon sur lequel est servi An.  déjetmetï oil, 
marque, à côté- du meuble, un petit, épagneul trottant Pizsib r 
guet.— Dans la marge, au has de l'encadrement: Peint â 
par N. Lavreince et gravé par N. de Launay graveur 	itoi., et 
une dédicace à milady comtesse de Douglas, avec Ses 'arifleggi; 

ANTOINE LEBEL. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte. 

1-4. e-- 4 Pièces. 	1. Colonnade en ruines à l'entrée d'an bois où 
l'on voit un chemin et, jeté sur un ruisseau, un petit pont rustique 
que traverse un voyageur. — 2. Chaumière ombragée d'ar- 
bres ; on remarque un homme et un enfant ,tous les deux assis. 

3;Iniérieur d'une cour de ferme offrant un puits ombragé 
d'une vigne , 	chien , des volailles , divers ustensiles et deux 
femmes lavant du linge dans un tonneau. — 4. Autre Intérieur 
de cour où l'on voit, sous un auvent, parmi des tonneaux et des 
paniers, une femme en conversation avec une deuxième commère 
qui se montre à une fendire. — On lit au bas de ces quatre mor- 
ceaux :Antoine Lebel 1778. 

A. DE LEMUD. 
Peintre. 

1. 	L'Enfance de J. Calot. Le jeune artiste fait son entrée dans 
Borne , à la téte d'une bande de Bohémiens. — A. de Lemud., 
d'après le tableau exposé par lui au Salon de 1839. (Lith.) 

&Se 



337 

LOUIS LESUEUR. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte. 

1. 	Pue près de St-Mandé. — On voit, à droite, une ferme en- 
tourée d'arbres, dont les abords sont jonchés d'ustensiles rus- 
tiques; plus bas, est une femme qui irait une vache et, à côté, 
une autre femme, un homme et un enfant. A gauche, coule un 
ruisseau traversé par un petit pont en planches. — On lit sur 
l'eau :Lesueur 1776., et le même nom , tracé à rebours, sur la 
terrasse. 

H. LETELLIER. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte. 

I. 	Le Relais de chasse. 	Intérieur de forêt avec une échappée 
sur la campagne. La droite du devant est baignée par une mare, 
au bord de laquelle on voit un valet tenant des chiens en laisse ; 
plus loin, est un piqueur à cheval avec des chevaux de relais. 
A gauche., sous le trait carré : H. Letellier 1778. 

FRANÇOIS MAROT. 
Peintre, 

Fertumne et Pomone. 	La déesse est assise près d'une fon- 
laine située ù gauche, et qui offre un dauphin portant un amour 
sur son dos. Elle parait écouter attentivement les discours que 
lui tient Fertumne, représenté sous la figure d'une vieille femme, 
debout et appuyée sur un bedon ; derrière elle, se tient l'Amour 
en partie caché par les vêtements du soupirant et tenant un 
masque à la main. Le fond est décoré d'une masse de verdure 
sur laquelle se détache ta statue de Vénus, vue de dos.— Dans 
la marge: Peint par F. Marot. — Gravé par Chereau te jeune., 
et, au-dessous huit vers français en deux colonnes : Cette 
vieille aux discours perfides, etc. 
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P. MERCIER. 
Peintre. 

1. — La Maiiresse d'école. — Une jeune femme, assise dans un, 
fauteuil, montre à lire à un petit garçon, accoudé sur ses nous 
et levant distraitement la tète. Derrière lui se tient, dpbotit,.., une 
petite fille, la tète baissée sur un ouvrage de coutisre. Copiesi- 
lion en demi-figures. —Dans la marge : P. Mercier 

Faber fecit 1743. ; (à la manière noire) et, au-dessoe, quare 
vers anglais en deux colonnes. 	 .• 

J. MÉRIGOT. 
Paysagiste et graveur à l'eau-forte et à la manière du lavis. 

1-26. 	25 Pièces. — Elles offrent différents points de vus, éviffl 
demment pris dans la même localité. Nous inclinons à crciire,que 
ces estampes reproduisent des sites du domaine d'Ermenonville, 
propriété de M. Réné de Girardin ,qui venait d'êtré récénmot 
illustré par le séjour et la fin de J.4. Rousseau ,arrivée le 3 juillet 
1778. —Tous ces morceaux sont gravés à la manière du lavis et 
imprimés en bistre; quelques-uns d'encre eux portent la signa- 
ture J. Mérigot. Le N. 4 est daté de 1783. 

METTAY. 
Peintre de marines. 

11. 	Golfe pris de Naples. — On voit , à droite, une chatne de 
rochers dont l'un est surmonté d'un temple en rotonde ruiné. 
En bas, le long de la mer, règne un chemin que parcourént une 
longue file de mulets ; à gauche, sur le devant, s'élève une plate- 
forme décorée d'une fontaine monumentale offrant un Triton qui 
porte un dauphin dans ses bras. A côté, se tient un groupe de 
figures où l'on remarque une espèce de bergère présentant sa 
main à un moine. — Dans la marge : Peint par Mettay. — Gravé 
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Paris par A. Zingg de l'Académie t:ilectorate de Dresde ; au 
men , le titre et, au-dessous, une dédicace au comte de Hage- 

dorn , partagée par son écusson. 

C. MO,NNET. 
1)essinateur. 

1-19. 	19 Pièces. 	Fignettes. 	Elles représentent différents 
sujets empruntés à l'Aminte , des tragédies , romans , etc. Les 

°5 10 et il appartiennent à une autre époque l'un est une es- 
tampe du 17° siècle , l'autre est traité dans le goût allemand du 
même temps. Le N. 18 est de Gravelot, le N. 19 de Marinier. 

On lit, au bas de ces morceaux, le nom de l'artiste, ceux de 
C. 

 
Camp on, E. Voyssard 	BiTilliard, et les dates 1762, 1771. 

J. LE MOYNE. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte. 

1. 	Paysage. -- 11 offre une arche de pont , au bas de laquelle 
on voit, à droite, un pècheur dans une nacelle, 'a gauche, un 
moulin à eau et, dans le fond, un îlot boisé. — Dans la marge : 
J. Le Moyne sculp. 

P.-S. MUNIN , T. GIRTIN ET E. DUES. 

Dessinateurs de paysage. — (Angleterre.) 

I -2. 	2 Pièces. 	1. Le Château de Contray. (Conway Castle.) 
Drawn by P. S. Munn.— 2. L'Abbaye d'Eggleston. (Eggieston 

Abbe y). — Drawn by T. Girtin , et , pour ces deux morceaux 
Engraved by S. Middiman. 	L'un est daté de 1806, et l'autre de 
1806. 

3-4. — 2 P. — 1. Le Chdteau de Douvres. (Dower Castle. 
Drawn by E. Da es; 	2. Le Pont de Beihgelert. Bethgelert 
Bridge.) 	Drawn by P. S. Munn. — Pour les deux : Engraved 
by S. Middiman. , et la date de 1806. 
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P.-A. PARIS. 
Architecte, dessinateur, archéologue et numismate. 

I 	Pue de l'avant-scène ou proscenium du théâtre de Taormine 
rétabli, ei tel que l'on présume qu'il pouvait être d'après ce qui 
en existe encore. — Dans la marge :Composé par Paris architecte 
du Roi. 	Gravé par Bertha*. 

LE COMTE DE PAROY. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte. 

1. — Grande pièce de forme ronde offrant une réduction de tous 
les marbres, statues bas-reliefs, vases, etc., antiques, alors 
connus, et trouvés dans les fouilles ou autrement. -- Le comte de 
Paroy 1789. 

CHARLES PERCIER ET LOUIS FONTAINE. 
Architectes et dessinateurs. 

1-3. 	3 Pièces. 	L rue de l'entrée de la salle de billard de 
la Villa-Albani. 	2, rue de la grotte des jardins de la Pilla- 

- Dans les marges : Dessiné par Percier et Fontaine. 
Gravé à l'eau-forte par Pilleinent. — Terminé par Duparc. -- 
3. rue du grand casino de la Filla,.Borghèse. (1) 

(I) Ces trois estampes ornent le recueil intitulé : Choix des plus ben -es mai- 
sons de plaisance de _Rome el de ses environs. — in=f 0 4 — Cet ouvrage fut 
publié par Percier et Fontaine, de 1810 i 1813. (Vnir le catalogue des livres 
de la Bibliothèque.) 
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NICOLAS PÉRIGNON„ 
Peintre de paysage et graveur à l'eau-forte. 

1-12. 	12 Pièces. — Elles offrent toutes des paysages variés, 
sont marquées : N. Pérignon, ou N. P. , et portent les dates de 
1768, 1771 et 1772. 

PERNET. 
Dessinateur de paysage et de ruines. 

I. — Morceau ovale présentant les restes d'un temple en rotonde 
et d'une colonnade ; le bas est occupé par une fontaine surmon- 
tée d'une statue de Vénus accroupie. Ce monument est entouré 
d'un bassin dans lequel puisent de l'eau , quelques femmes et un 
homme costumé en guerrier de l'antiquité. — Dessiné par Per- 
net. — Gravé par Janinet., (au lavis et imprimé en couleur) et, 
plus bas : Vrea  Ruines romaines. 

L. PELLETIER. 
Peintre et dessinateur de paysage. 

1. — Pue prise à Baccharach. (Bords du Rhin.) -- L. Pelletier. 
Lithog. à deux teintes. 

MAME PONCET. 
Statuaire, née à Lyon. 

1. — Arthèmise. 	La reine est debout et penchée, dans l'attitude 
de la douleur, sur l'urne qui renferme les cendres de son époux. 

On lit dans la marge, rinscription suivante dont nous conser- 
vons la naïve orthôgraphe Statue e. sec 	en marbre et invan- 
tez par Marie Ponces de Lion et gravez par son amie dévouez 
Lonsing. 
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DENIS RAFFET . 
Peintre et dessinateur. 

1. 	Le Drapeau du I re léger. — Cette compositioi are 'Pei- 
tirée de ce régiment dans Paris, lors dé son retour d'Ar.r4à; au 
mois de septembre 1841. — Sur la terrasse : Raffet. (Liikktg.) 

-E REGNE 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte. 

I 

1-9. 	2 Pièces. 	Etude de Sanglier. 	Ou voit cet Iiinitnal 
étendu sur le sol dans une pose pleine de naturel et &vérité. 
Derrière lui s'élève un tronc d'arbre légèrement iediqué.:fond 
teinté. — On 	au bas de la droite : Regne f. --- Répétiti du 
précédent. (1) 

JEAN-BERNARD RESTOUT , FILS, 

Peintre et graveur à Peau-forte, mort en 1796, à St-Lazare, où tl avait été 
enfermé comme complice du vol du Garde-Meuble. 

1. — St. François en prières. — Le Saint, la tete entourée d'une 
auréole, se voit dans une grolle; II est tourné de trois quarts 
vers la gauche et prosterné devant un crucifix posé. coutre une 
pierre. Le fond de ce côté , offre une téte de mort , un sablier 
et des livres placés sur un quartier de rocher. — On lit, à gatua 
che , sur une grosse pierre , obstruant en partie l'ouverture de 
la grolle : Restent. 61•1"1. pileetsctilp. Rome., et, dans la marge, 
une dédicace latine au révérend père André le Massai, prieur 
de la Chartreuse de Rome. 1764. 

(1) Regne a gravé une suite d'estampes intitulée : Recueil de divers ani- 
maux de chasse tirés du Cabinet de M. le comte de Tessin, dessinés traprèg 
nature par M. Oudry peintre du Roi. — Le morceau que 110U5 venons de 
décrire fait-il partie de cette suite? C'est probable: ce qu'il y a de sûr c'est 
11211 est traité avec une grande intelligence et un rare talent. 
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J. SABLET. 
Peintre et, graveur à Peau-forte. 

2 Pièces. 	I. Homme assis sur une chaise, et le bras 
appuyé contre une table où se trouve posé un gros livre ; il 
semble réfléchir. — 2. Autre homme assis sur un escabeau ; 
devant lui est une espèce de coffre où se trouve fixée une croix 
grossière; on y voit, de plus, un livre ouyert sur lequel ce per- 
sonnage étend une main , tandis que de l'autre il se frappe la 
poitrine. — Dans les marges : J. Sablet pinx. et  sculp. Rom 
1786. 

FRANÇOIS SARAZIN. 
Paysagiste. 

— Intérieur de foret. 	Plantation de gros chênes clairsemés, 
dont les troncs dégarnis de branches, vers le bas, laissent aper- 
cevoir le jour venant du fond. Quelques figures, dont un ca- 
valier au galop, animent celle composition qui offre encore, sur 
le devant, une vache près ditme mare située à droite. — Dans 
la marge : Sarazin del. — De la collection de MT. Benoît Sablon. 
— Gaspard de Bizemont sculp. 

— 	P. -- 1. Vue d'un village traversé par une grande route 
que StliL un voyageur à cheval. — Sous le trait carré : Sarazin 
in. et sculp. — 2,Paysage. i Il offre une large rivière dont les 
bords sont garnis d'arbres et de maisons. Une barque de pè- 
cheur est amarrée au bas de la gauche, et l'on voit, i droite , 
quelques ligures en marche dans une avenue ombragée de grands 
arbres. — F. Ç"'' Swazi°. 

HENRI SCIIEFFER. 
Peintre. 

1. 	Les Regrets maternels. 	Heur Y Scheffer 	— G. 
Malle scalp. (A la manière noire.) 



344 

JEAN-ELÉAZAR SCHENAIT. 

Peintre et dessinateur. 

— Pièces. La Marchande de humectons. 	148 Plaisirs 
de l'enfance. — ün lit ait bas de cet peLités scénie fatiditeties 
Schenau inv. 	tarin unit). (A la manière do ceraion- 	.) 

1 . 	• 

J. V. SCHLY. 

Dessinateur et graveur à Peau-forte.— (Angleterre?) 

1. 	Synésius évêque de Nolémalde, dirigé par limpostifre, 
forge les oeuvres da prétendu lienig l'aréopagite, eu fiveium du 
monophysisme; et cela par ordre de Théophile et de Cyrille; 'atm 
chevèques d'Alexandrie. — Telle est l'explication bizarre qu'ô"' lit 
dans la marge de cette vignette allégorique servant de frontio- 
pic° à l'Histoire du Christiunisnie d'Ethiopie et dirnanitte:ipar 

Lacroze. 	J. V. Scilly inwirt et scalp. 

P. SONDBY. 	
alr 

Dessinateur et graveur à l'eau-forte. 	(Angleterre?) 

Piéces. 	1 à 4. Suite de morceaux °valet représentant 
divers sites. Sur la terrasse du N. 1, qui offre des arpenteurs 
mesurant une plaine, on voit écrit, en caractères prçsqup 

P. Sondby inv. et fec. 1762. 	Ces eaux-tortél&ut sont, 
à proprement parler, que des griffonnements. 	Pelant Pay- 
sage. — II est de forme ovale comme les précédents, et présente 
une chaumière au bord d'un ruisseau formant une cascade sur le 
devant, qu'animent un pécheur à la ligne et une femme. On aper- 
çoit, dans le fond, un clocher de village. — Sur la terrasse F. 
Vivarès fedt and sold. 1772. 
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STEPIMOFF 
Peintre. — (Angleterre.) 

1. — La Visite des parents pauvres. 	Gravé ;à la manière noire 
par S. W. Reynolds, d'après le tableau de l'artiste. 	Rogne. 

HUGUES TA RAVAL . 
Peintre et dessinateur, mort en 1785. 

1. — Titre, pour le Recueil d'ornements publié par !e sculpteur 
G. P. Cauvet d' Aix en Provence, en 1777. L'Architecture per 
sonnifiée par une femme costumée à l'antique , se voit debout 
et dirigée à droite; d'une main elle tient une refile et un compas, 
et de l'autre elle montre à un génie ailé , porté sur des nuages 
et appuyé contre une tablette, un médaillon vide. Celui-ci est 
suspendu au tronc d'un palmier que surmonte le chapiteau tradi- 
donna ù feuilles d'acanthe , soutenu par deux petits génies ailés, 
et orné de palmes, de branches de laurier, et de guirlandes de 
roses. En haut , brille le soleil. — II existe trois états de cette 
planche : le premier, qui est celui décrit, n'a ni portrait dans le 
médaillon, ni inscription sur la tablette, ni marque dans le bas ; 
les travaux sont peu avancés. 

2. Répétit. du précédent sujet : 2rne état. Le médaillon est en 
blanc et la tablette sans inscription. — On lit, dans le bas de la 
droite, près du Irait carré : tisa  Le Roy scalp* 	Terminé, quant 
au reste. 

Le même : 3rne  état. Le médaillon offre le portrait de Monsieur 
le Comte de Provence , frère de Louis XVI. La tablette teintée 
de tailles croisées , porte l'inscription : Recueil d'ornements dé- 
dié à Monsieur en l'année 1777. — Enfin on lit, il gauche , sous 
la bordure Taraval del. — Joe  Le Roy sculp. 	(Nous ne dé- 
crivons ici cette estampe que pour mémoire, et nous renvoyons 
le lecteur au Recueil de Cauvet, mentionné plus haut, 	l'oeuvre 
de cet artiste.) 
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\THUNE ET PERCENET. 
lig. premier. dessinatour ; le deuNiimne , architecte, dessinateur et graveur 

Peau-forte, 

1-3. 	3 Pièces. 	Il . La Fendange. 	2. Le Labourage.-- Très-n  
petites vignettes au bas desquelles on lit Veirine. — 3. Cassol- 
lette où bride de l'encens. — Elle est posée sur un socle portant 
l'inscription ii•ème  Suite de vases composés et gravés par Per- 
cenei, architecte. — Dans un coin du bas, à gauche: Per net 
inv, et sculp. 1762. 

Dessinateur et graveur i Peau-forte. 

Le Troupeau a l'abreuvoir. 	On voit une femme conduisant 
une vache et quelques moutons au bord d nn ruisseau alid,  
ment é par une fontaine coulant d'une niche pratiquée dans une 
maçonnerie, et ombragée de deux grands arbres. Fond boisé, 
orné de ruines et terminé par des collines. 	A gauche, sous 
te trait carré Vérillot del. et  scalp' 1791. 

Le Paysan , la jument et son poulain. — Un mire vient de 
traverser à gué une rivière située à droite; i l chasse devant lui , 
coups de fouet, une jument et son poulain qui lui détache une 
ruade. La gauche offre un chemin fuyant dans une forêt dont la 
lisière se voit de ce côté. 	Vérillot 	scuip. 1791. 

\ULM DE VARENNES. 
Dessillateur vr graveur à l' 'au-Inde. 

,2. 	2 Pièces.— I 	d'un belvédère dans la fora de Compiègne. 
rite des environs du château de Compiègne. — Dans les 

marges , le litre et Vieil' (le Varennes del. el 

I 

I 
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FRÉDÉRIC VILLENEUVE ET R.-P. BONNINGTON. 
Peintres et dessinateurs ; le premier né e Paris , le deuxième 

en Angleterre. 

1-2. 	"2 Pièces. — 1. Vue d'une entrée de t'abbaye de Si-Lur 
Desférent (Oise). — 2. Pue de l'église de Nanieuil-les  -Haudouin. 

F. Villeneuve. (1) 

44 P. — 1. Chapelle gothique en ruines. 	2. rue d'un 
ancien prieuré à Levemont. (Oise.) — 3. Oratoire de l'abbaye 
de Mortemer. (Eure.) — 4. Ruines d'un abbaye. — 5. rue du 
portail latéral d'une église gothique. — 6. Ruines de l'abbaye 
de Si-Thomas. (Oise.) — 7. Le Prieuré. — 8. Chaumière 
près de Pierrefond. — 9. Pue d'une ancienne commanderie à 
Crespy en Valois. (Aisne.) — 10. Eue du chtiteau de Maine ville 
tau sous Philippe Auguste. — 1 1.Tue de la chapelle du châ- 
teau de Pierre fond. 	1t2. rue des ruines de l'église St-Thonias 

Crespy. — 13. Intérieur d'église convertie en grenier à foin. 
14. rue prise dans l'intérieur de l'église de Pontoise. — 15. rue 
de l'église collégiale d'Ecouis. (Eure.) — 16. Vue de l'ancien 
manoir seigneurial d'Omerville. (Eure.) — 17. Vue d'un tom- 
beau gothique à St-Jean-en-Bois. — 18. Entrée d'un mgnoir 
gothique. — 19. La Madone aux rochers. — 90. Salle gothique. 

'21. Restes d'une èglise au milieu d'un hameau.— 29.. Hameau 
au milieu d'un bois. -- 	Pue de l'église de Parnes. 
Maison de ville de Louvain. — P. J. Goetburgher del. ( gravé 
à raqua-tinta.) — 425. Eue prise dans l'intérieur de l'église de 
Poissy. —2i 6. rue de t'église de Ste-Foi Schelestadt. —Lemaitre, 
d'après le croquis de Mr" Richebois. 	Vue des Célestins de 
St-Pierre dans la forêt de Compiègne, 128. Ruines gothiques. 
—Elles sont tapissées de lierre et de ronces, et offrent une scène 
de brigands.— Gué pinxit et dei.' — '29. «ue généraledeProvins. 

Tiré de l'ouvrage publié sous la restauration par Du Somme- 
rard, et intitulé : Vues de Provins. — 	— 30. rue de la 
façade de t'église primaliale de St-Jean , Lyon. 	Tiré d'une 
publication ayant pour titre : Voyage â Lyoireb --• 	droite s" 
la terrasse : R. P. Bonnington; et dans la marge tha pu dei. 
Bonnington in v. 	31 à 32. Inièrieurs de chapelle. 	Renom( 

(I) 14e nom de l'artiste se trouvant au bas de chacune 	z4is conlpsitions. 
toutes lithographiées, nmis n'eln reparlerons Plus, 
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et f. Villeneuve. — 33 à 46. Paysages. — Ils offrent des vues 
d'églises, de chapelles et cliâteaux gothiques, etc.; le N. 41, est _ 
de Thiénon. 



OMISSIONS. 

KA_RLE AUDRAN. 
éros 

ivre e  3-4. — Pièces. 	1. Frontispice, pour l'ouvrage intitulé: Praxis 
fori pœniten(ialis ad directionem confessariii usu sacri sui mu- 
neris 	par le Père Falère Reginald, jésuiste. — Lyon 1620. _ 

On lit au bas de la gauche: C. Audran sculp. — 2. Autre 
Frontispice , pour un livre de Théologie, par le jésuite Vincent 
Fithucius. 	Lyon 1625. 	C. Audrau fecit. 

SÉBASTIEN BARRAS. 
Peintre et graveur à l'eau-forte et à Ta manière noire, né à Aix (Provence) 

en 1653 , et mort dans cette ville en 1703. el) 

1. 	La Mère de douleurs. 	Elle est représentée en buste et 
vue de face; sa tète , légèrement inclinée à gauche, est dirigée 
vers le ciel , et ses traits expriment une douleur résignée. Morceau 

(4) P. de Chennevièresi— (Recherches sur la rie et 1i Œurres de quelques. 
peintres , etc. —T. 4 p. 120 cl. 1'23.) 
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contenu dans un ovale, entouré lui-même d'une bordure carrée. 
Le milieu du bas offre deux écussons armoriés (ceux des familles 
Boyer d'Eguilles et d'Argens) surmontés d'une couronne de mar- 
quis. —On fit dans la marge : Si loquar, non quiescet doler meus, 
etc. — Inscription suivie d'une dédicace iatineià J. Marie Surie, 
dame d'Argens, etc. — Pièce gravée en 1696 par Coèlemans, 
d'après une peinture de Sébastien Barras, faisant partie du 
Cabinet d'Eguilles. 

CHARLES LE BRUN. 

94-96.— 3 Pièces.— 1. L'Assomption de la rierge. C. Le Brun 
pinxit. — L. Simonnean Junior scalpait. 1690.-2. La Descente 
de croix.— Sur la terrasse, vers la gauchie :Car. Le Brun pinx. 

Sans nom de graveur. —Romé. — 3. L'Enfant Jésus. -- 
« Le Christ, enfant, est agenouillé, à gauche, vu de troismb 
quarts et tourné à droite, une main appuyée sur une éponge, 
et donnant de l'autre la bénédiction. Le fond offre un paysage où 
se voient, à droite, un piédestal et, à gauche, le soubassement 
d'une colonne. » (1) 	Dans la marge : Le Brui' in. fe. 

FRANÇOIS CITAUVEL. 
Dessinateur et graveur i Peau-forte, né à Falaise (Calvados). — (17  siècle.) 

1-4. 	4 Pièces. — I à 4. Frises. — Elles sont composées de 
feuillages , de rinceaux d'ornements et de figures. — On lit dans 
un cartouche ménagé au milieu du N. 'I : Frises nouvellement 
inventées et gravez par F. Channel à Falaize., et dans le bas de 
chacun de ces morceaux : F. Cilauuet in. fe. 

(1) R. Dumesnil. 
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PHILIPPE DE CHAMPAGNE. 

22. 	L'Ecce-Hotno.— Le Sauveur est vu i mi-corps , presque 
de face, et légèrement tourné à gauche; ses mains liées, sont 
étendues sur sa poitrine, contre laquelle s'appuie le sceptre déri- 
soire, et il lève au ciel sa tète couronnée d'épines. Dans la marge 
postiche, on voit les armes de Colbert. 	Nlorceau sans marque , 
gravé par J. Morin. 

LÉONARD GAULTIER. 

Dessinateur et graveur au burin , né vers le milieu du 16n" siècle. 

1. 	Frontispice, pour l'ouvrage intitulé: Les Œuvres spirituelles 
du R. P. Louis Du Pont religieux de la compagnie de Jésus. 

Paris 1622. — L. Gaultier incidit. 

-3. — Pièces. 	Autre Frontispice , pour tes Annales ecclésias- 
tiques du tris docte et illustrissime cardinal César Baronius 
etc. — L. Gaultier inciclit. — 2. Répétit. du précédent. 

4. — Grande composition en l'honneur de Henri IV. — Elle est 
accompagnée d'inscriptions, de devises, d'armoiries , et offre 
l'image du roi, ainsi que d'autres figures allégoriques. 	L. 
Gaultier scuip. 1607. 

NICOLAS DE LARGILLIÈRE. 

Peintre, surtout de portraiis, né it Paris en 1656, et mort, dans cet. %Au 
en 1746. 

1. Le Portement de croix. —• Grande estampe remplie de li- 
gures. — Dans la marge N. de Largillière invenit delineavit 
et pinxit. 	F. Roëttiers sculpsit., et, au milieu : Suseeperunt 
autem Jesum et eduxerunt : etc. 

2. — Li Elévation en croix. — Grande composition (le pendant titi 
la précédente) pleine de tumultib et pli mouvement. 	Dans 1:1 
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marge : Postquam venerunt in locum qui vocatur Calvariœ, etc., 
et les mêmes marques qu'au N. 1. 	Ce morceau et le N. 1 , 
sont gravés d'une pointe robuste et fière : ébauches sans doute, 
mais pleines d'énergie- et de sentiment. 

L. LICHERIE. 
Peintre. 	(f ilme  Siècle.) 

. 	Le Repas chez Simon le Pharisien. — L Licherie luvenit 
et Pinxii. 	N. Bazin sculpsit. 

PIERRE MIGNARD. 

14. — Le Portement de croix. 	Répétit. du N..3 de sou (»die. 

NICOLAS MOILLON. 
Dessinateur et graveur à Peau-forte)  né dans le 16 me 

I. 	Paysage. 	Site montagneux. offrant, en son 	une 
rivière qui venue du fond, coule dans une gorge dé mongàgnes 
et se répand sur le devant , où elle est traversée par un pont 
d'une arche que passent un cavalier et un piéton: tous deux par- 
courant un chemin qui se dirige, en serpentant,' vers une ville 
située au haut de la gauche. 	A droite, sur la terrasse N. 
Malot' in. 1613. 

2. — autre Paysage. 	Campagne, comme la précédente, très 
accidentée ;sur le devant de la droite on voit, un groupe-de mai- 
sons bâties au pied d'un contrefort ombragé de gros arbres. 
Parmi ces habitations se trouve une auberge dont l'hôte, le 
bonnet à la main , semble inviter deux voyageurs à venir se rami 
fraîchir. Tout-à-tai' â droite, ou voit une femme étendant du 
linge sur des cordes, au bord d'une mare où barbotent des ca- 
nards; d'autres figures enfin ,animent ,cette composhion dont 
le fond est orné d'une grande ville. — N. Maton ln. 1613. 
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NICOLAS POUSSIN. 

106. Le Christ en croix entre les deux larrons. — Répéta. du 
N. 3 de son oeuvre. 

107. — St. Pierre et Si. Paul guérissant tod, boiteux sur les 
marches d'un temple. — N. Pou in (sic) pinxit. 	J. Daullé 
sculps. 

108. — Jupiter allailé par lq chèvre AfinallUe. — Dans la marge , 
une dédicace à Pierre Paul Davila suivie d'une longue inscrip. 
tion explicative, aussi en latin. — Morceau gravé par Georges 
Perana, Piémontais, d'après une composition du maître. 

JEAN RABEL. 
Peintre et graveur au burin , né it Beauvais dans le 161"siècle. 

1-2. — 1. L'Amour. 	Il est armé de son arc, et languissamment 
étendu sur une espèce de char train par deux moineaux et 
porté sur des nuage . On lit au bas : Grandit), excu., et dans 
la marge 

Passeribus vectus ovibus est nativa libido. 
Lentos Amor stertit quia mer bra libicline marrent. 

Ce morceau fait partie d'une suite de 22 pièces représentant les 
divinités du paganisme. — 2. Frontispice.— Il accompagne une 
ode dédicatoire. On voit Hercule assis sur sa peau de lion qui 
recouvre une pierre; un de ses pieds est appuyé sur un globe ; 
une de ses mains tient sa massue, et l'autre est posée sur une balus- 
trade décorée d'un bas-relief et d'un buste de jeune prince cou- 
ronné de laurier. Aux pieds du dieu, se remarquent les attributs 
des arts et des sciences. 	Saris marque, sans doute gravé par 
un des Poilly. 

4)3 
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EUSTACHE LE SUEUR. 

29. 	Asia-Christ au milieu des docteurs. r 0114 does le 	; 
Eusiache Le Sueur invenit et pinxit. --S. Thomassiiii sculpioie • 

- 
" .2:111 . 11 7 

4 	_ 

JACQUES vAnoo& 1 	- 	- 	1 1.1. 

P: 	 I 

Peintre , né a Meluse (Belgique) en 1614 et mort:en 46 70.11-user 
français, et fut reçu à l'Académie de peintures Jacques Vaerin eestiglige 
de la célébre ramille d'artistes de ce nom. _ 

1. 	La Coucheuse. 	Femme nue, vue de dos , coiffée d'une 
cornette et la tale tournée de trois-quarts vers le spectateur; elle. 
se dispose à entrer dans son lit. —grés-belle estampe avant 
toute lettre, gravée par Ani. Porporati , d'après un tRbleau du 
maitre. 

INCONNUS "). 

HISTOIRE, GENRE. 
. • « m 	I I 	I 

1. 	Jésus-Christ au jardin des Oliviers. _ Le Sauveur est age- 
nouillé; il a les mains jointes et les regards tristement touillés 
vers le ciel. Derrière 	, se voit un ange qui le soutien daim Son 
agonie, et semble indiquer du geste une image hideuse profilée 
mir des nuages animés de faces de chérubins. Le calice d'amer- 
turne se détache dans le ciel sur un fond lumineux. On aperçoit, 
dans le fond , les disciples couchés et endormis au pied d'un 
bouquet d'arbres. 

(4) Dans cette subdivision, qui comprend elle-même deux sections, fi- 
gurent les estampes rognées, mutilées, sans marque : en un mat, celles 
dont les auteurs nous sont inconnus. 

I regius sculpsit. 
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2. Le Christ en croix. 	Ce morceau' nous parait traité dans le 
sentiment de Gaspard de Crayer. 

3. — L'Annonciation. — La Vierge, la tète ceinte d'une auréole, 
couverte d'un ample manteau et les bras croisés sur la poitrine, 
est agenouillée sur un escabeau ; elle écoute, les yeux baissés et 
dans le recueillement, la parole de l'ange qui, descendu sur un 
nuage, tient d'une main une tige de lis, et fait de l'autre une in- 
dication vers le ciel. 

4.— St. Marc dans le disert. 	L'Evangéliste , assis sur des ro- 
chers, au pied d'un tronc d'arbre, est dirigé à gauche ; il a les 
bras croisés et médite sur un gros livre placé devant lui , ainsi 
qu'une  tète de mort et une petite croix. On remarque, à la droite 
de l'estampe, le lion couché et ta tête appuyée sur ses pattes de 
devant. 

5. -- La Descente du S:. Esprit sur tes apôtres. — Le St. Esprit 
représenté sous la forme d'une colombe , est à demi voilé par des 
nuages qui cachent le haut de la scène, laquelle se passe dans un 
temple. L'esprit divin , sous l'apparence de petites flammes , illu- 
mine les têtes des apôtres et de la mère de Dieu qu'on voit, au 
milieu d'autres saintes femmes , sur une estrade entourée du 
groupe des disciples. 

Diane visitant Endymion. 

7. — L'Amour jouant avec l'innocence. — Le petit dieu est vu 
dans une grotte; son arc et son carquois sont déposés à ses 
pieds, et il caresse une petite fille qui , s'avançant vers lui sans 
défiance, tient une colombe entre ses bras. 

8. Les trois rertus théologales. 	Sans doute quelque frag- 
ment de Thèse. 

Vieillard décharné et osseux , dont la tète chauve est entou- 
rée de rayons et ornée d'une longue barbe ; il est à demi vêtu 
d'une espèce de sarrau et se dirige vers la droite; sa main 
gauche est appuyée sur un long biiton recourbé , et la droite 
agite une clochette. 

10-14. — Pièces. — 1 #La rierge et l'enfant Jésus. 	La mère 
de Dieu est assise à l'entrée d'une espèce de grole occupant ta 
gauche; elle est tournée à (irae et a la tête inclinée sur son di- 
vin ais qu'elle tient dans son giron et couvre d'un pan de son 
manteau. 	2. L'Enfant Jésus servi par le petit St. Jean. 
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La Vierge est à demi-couchée à l'entrée d'une grotte dont les pa- 
rois garnissent chacun des côtés dela composition ; elle,' est - di- 
rigée à gauche, mais son buste est presque vu de face , L et 
soutiçnt dans ses bras le Sauveur ui accepte des 1:roits' 
présénté 1.é jeune St. Jean , agenouillé devant lui..— 

4. La charité. I 6. Enfants jouant dans 	 11s 
sont nus et au nombre de quatre. L'un d'eux., qui est: ailé et,40is 
sur un tertre , embrasse une petite fille, un autiçi,...é..geJéima.nt 
ailé, est assis au bas de ce groupe; le quatrième-  enfiii_;`»otit et 
un peu plus éloigné, agite une. draperie au-deSsurie tiiisa\the. 
dernier morceau est de forme ronde et:ifulielatitre site que 
les quatre premiers qui sont évidemment 'do mêMelfealfre:clo 

;„ 	• ‘ti 1:c; 
15. — La Sainte Famille. 	LA Vierge ,_ aisiu k.getReigl,migen 

dans ses bras l'enfànt Jésus qui donne sa main à baisqr.,4iSt. 
Jean, agenouillé devant lui. Dans le fond de la droiteLe 	Josepb 
assis au bas d'une ctilonnaciç, 	 là:têteapu 
payée sur une main, et tenant.  de l'autre un-  livre 	r oses  

• genoux. Pièce octogone. 	 h..J • 

I 6-17. — 2 Pièces. — I I. tare Sainte Famille._ 	ogre 
l'intérieur de la demeure de Si. Joseph ; on y voit la Ste. Vigfge 
assise et entourant d'un de ses bras l'enfant Jeans po$4,:sur.. un 
coussin qui se trouve sur une table. Ste. Elisabeth, la tête .4ppuyée. 
sur sa main, se tient dans le fond de la droite; au.côtéoppésé est.  
Si. Joseph, et, au milieu du devant, St. Jean Wisant 1ës 'pieds dià 
Sauveur qui le bénit. Deux petits anges voltigeai à la partie.. su- 
périeure de la composition, et répandent des Amers sur ce groupe. 

2. Répétit. en contrepartie. du précédent. . 	. . . 

18. Episode de la peste de Marseille. — Celte estampe offre 
l'évoque de Belzunee assisté de son clergé, et portaiii les secours 
de la religion aux malheureux atteints ds la contagion. 

19. — L'Ascension. — Le Sauveur s'élance, radieux, vers le ciel 
enteouvert, et laisse dans un religieux étonnement la foule réparti. 
due autour d'un tertre où l'on voit , agenouillée au milieu d'un 
groupe de saintes femmes, la Vierge suivant, du regard son divin 
fils.— Dans la marge : Ascendit ad ados sedet ad dexteram Dei 
Pairie omnipotentis. 

20. — Le Sacrifice d'ilbrahaln. 	Cette composition présente une 
vaste campagne boisée , traversée par une rivière au bord de 
laquelle on voit deux hommes et un âne. Sur le devant de l'es- 
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nrq 	Abraham qui s'apprêtait à immoler son fils , lequel , 
Ies yeux bandés, se tient assis sur un autel, s'arrête à la voix de 
l'ange, planant au-dessus d'eux. 

4211. — La Sainte Famille. — La Vierge assise , à droite, sur le 
soubassement d'une colonne, tient dans ses bras l'enfant Jésus 
et le petit t. Jean, tous deux assis sur le berceau du Sauveur. Ce 
groupe parait écouter avec recueillement une lecture que fait St. 
Joseph , appuyé, à gauche , contre une colonne. Le fond offre un 
paysage montueux , orné d'arbres et de fabriques. 

22. — Les petits Vendangeurs. 	On voit quatre enfants nus : l'un 
d'eux foule dans une cuve, des raisins qu'un autre, voltigeant 
au-dessus de lui, détache d'une vigne ;- le troisième, qui est à 
genoux agite un large vase comme pour le remplir du jus de 
la vendange, tandis que k quatrième, assis de face, à la droite 
de l'estampe, boit dans une bouteille. 

L'incrédulité de St. Thomas. 	Le Christ, debout vers la 
gauche, vient de découvrir sa poitrine ; saisissant la main de 
St. Thomas, curieusement penché vers lui, il introduit les doigts 
de l'incrédule dans la large plaie béante qu'on voit son côté 
droit. Deux autres disciples, complétant ce groilpe, s'inclinent 
pour mieux voir l'action du Sauveur. Composition en demi-fi- 
gures. 

24. — Le Repos de la Sainte Famille. 	La Ste. Vierge, assise 
sur le devant de la composition, au pied d'un bouquet d'oliviers 
et de palmiers, tient dans son giron l'enfant Jésus à qui St. Jean 
vient de donner sa croix de roseau. Un ange, debout derrière ce 
groupe, lève les bras pour répandre des fleurs sur la Sainte Fa- 
mille, près de laquelle se voient encore un deuxième ange à ge- 
noux , dans l'attitude de l'adoration , et , vers la droite, deux 
autres serviteurs célestes, plus petits „ portant des corbeilles de 
lieurs. A la gauche du fond, Si. Joseph médite sur un livre qu'il 
tient ouvert sur ses genoux. Fond de paysage montueux. 

St. Jean. dans le désert, 0/tirant des fleurs à un agneau. 
Dans la marge Vox clamantis in deserto. — Marc cap. 2. 

26. 	La Mort de la /- ierge. 

27 -29. 	3 Pièces. — Un homme, vu presque en raccourci et la 
tète en avant , se voit couché sur des nuages que recouvre une 
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draperie d'où s'échappent un animal chimérique et des pavois 
il porte de grandes ailes déployées , derrière lesquelles s'ermidit 
un pan de la draperie soulevé par le vent. — 2. David prenèglit 
congé de Saül pour alter combattre Goliath. — 3. reiçloration 
des Rois. — Ces trois morceaux sont dus à. la pointe dé eraid 
Audran, mais nous ignorons s'il en est l'inventeur.. 

28, —» Retour de David vainqueur de Coliaih. 
29. —.Composition représentant tin vieillard -co-urôniire 

à frapper de son glaive une jeûné ne éploré Iteifik* . 	éd 
d'ut' autel agi brûle le feu sacre; un . jeune. homme , intervient 
tiribète le bras 'du monarque.. Des gardes entourt,izie 
gauche, - sur le devant, on remarque..pn fleuve çoe  
crocodile et, dans le fond,. un camp palissadé.,. garni de 

Dans la margé : G. Au. (Audran) sc.. 
morceau de l'invention de Romanel. 

3Q. — La Mort d'Abel. Il est étendu sûr le devant defestainpe 
et vu en raccourci. A côté de lui, est une màdiçare 	Sens 
doute: instrument du crime'. Cain, déjà potirsuivi - pWlefitiWt518, 
s'enfuit éperdu, vers le fond, et semble se retouiiiier'W.d 

'‘iôix dé Diesqu'on voit dans les nuages au inilieiteieéii 
P• 	.•1 	: 	- dé chkubiris. 

1. Gi 11. 

31. Plafond. 	II offre une apothéose. — Pièce ovalle,au "me 
et au bas de laquelle sont tracés tes chiffres AS et CS (ces letires 
sont liées en monogramme). 	 , 4 

32. -- Sujet allégorique et satirique dont, nous ignor0fisla 
cation. 11 représente l'intérieur d'un édifiée de style gotepie; sur 
lé devant, on welt un vieillard assis 'dans un fauteuil.; it . ém 
d'une rôle garnie de fourrure, sa main droite est apriiijréé.-iier - un 
livre qu'il tient ouvert sur ses genoux, .et il doniié 	4.4iser 
à une jeune fille que lui présente une vieille dame portant 1;)87. 

turne de la fin du le .siècle. A gauche, sont deux autres 
assis : 	habillé en turc, montre à son vciisitri, qui l'ëxamine avec 
des limette's, un sablier dont il semble lui expliquetile eca- 
nisme. Plus loin, .sur une espèce d'estrade placée dans le fond 
une. camériste procède à la toilette d'une coquette surannée 
droite enfin , un vieil avare assis à une table, pèse de l'or dans 
des balances. — Ce morceau, gravé avec soin, pourrait bien dire 
d'origine anglaise; il est conçu dans la donnée de W. Hogarth. 

33. T Le Temps découvrant la Féritë et démasquant 

r 	• I 	; 	
" 
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34-37. 	4 PiècesiL 	I . Junon assise sur son char et suivie d'un 

cortège d'amours. 	2. Le Triomphe d' mphitrite. — 3. Vénus 
et les .eimours. — 4. La Terre (sous la figure de Cybèle) dont 
un paie génie féconde le sein. 	Ces quatre morceaux sont en 
forme de frise. 

38-39. — 2 P. 	I . La Sainte 	— La Vierge et Si. Joseph 
assis, l'un à gauche et l'autre à droite , chacun sur une pierre, 
paraissent écouter avec recueillement les paroles de l'enfant Jésus, 
debout entre eux. Le St. Esprit plane sur cette scène et l'éclaire 
de ses rayons. — 2. Le S. Sacrement tenu dans le ciel, par deux 
anges. 

40. — 	 On voit, vers le haut de l'estampe, une femme 
assise sur des rochers qui en garnissent le fond; elle est dirigée à 
droite, revêtue d'une cuirasse, sa tète casquée est ceinte d'une au- 
réole, et elle tient d'une main le livre fermé de sept sceaux, où est 
couché l'agneau sans tache, tandis que l'autre main s'appuie sur un 
bouclier offrant l'image du St. Esprit. Au bas de la gauche, sont 
deux autres femmes, dont l'une, debout, dévoile sa tête, au-dessus 
de laquelle brille le soleil, et l'autre, assise sur une pierre, tour- 
née à droite et presque vue de dos, fait une indication de la main 
droite. Un faisceau de licteur est posé entre ses jambes. 
Guindants Valet sculpsit Rom. (Il ne parait point que cet artiste 
ait gravé d'après ses propres compositions.) 

41. — L'Aumône. — Trois religieuses font la quête pour les pau- 
vres : l'une d'elle, la tète nimbée et l'épaule chargée d'une besace, 
se voit debout, à la porte d'une maison d'où sortent une petite 
fille et une femme qui donne un morceau de pain i la quêteuse. 
Les deux autres viennent à sa suite, et reçoivent l'obole de la 
main d'un homme assis, à gauche, entre un autre homme et un 
enfant. — On lit sur une pierre: A. Viti. i n. — El, au-dessous: 
Gir. Audran fe. — (Nous n'avons aucun renseignement sur ce 
Viri ; nous ignorons même si ce nom n'est pas abrégé ou es- 
tropié. 

42-43. — Pièces. 	l Répétit. du précédent. 	'2. St. Paul 
préchant danx un temple. — Le Saint, debout sur une estrade, 
s'appuie sur une épée nue dont il tient la pointe dirigée en bas. 
— Dans la marge: Non enim su rus adulterantes verbum Dei , 
etc., et, sur le piédestal d'une colonne : G. Auclran seul. 

44. — Frontispice, pour le tome 4m°  des Disputes thèologiques , par 
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le jésuite P. Jean Mutinons 	Dans la marge : Rousselet fl 
psit. (Est4 l'auteur de cette composition?) 

45-46.-- 2 Pièces.— Èrontispice , pour le Missel de. likeinis•:.2, 
Cariatide soutenant une corniche. 	On lit au bail& Me deux., 
estampes P. Giffard sculpior relus fecit. 	(Gettirgsteletraii 
que.  graver d'après autrui.) 	 !' • ..'  

	

47. 	Médée., après avoir égorg0 ses. enfants et san 	Aee« 
feu. à son propre palaii, et s'enfuit dam les .airs sUr,uggeefek 
né par 4es dragons ailés. • J• 	• 	i• 

	

48. 	Friagment de l'hale. 	voit St.•-josepit aissie.eteuit 
nuage, et tenant, debout devant lui , l'enfant .usus qui*laketine 
indication du côté d'un jeune homme.. 	agenouillé à.  
de la robe de docteur. Quèlques faces deT ebeintiri4 i: 
sur le ninge, au bas duquel se tienném 

• entre eux un.  usé empreint d'un éosscin atib6rej, e 	re 
ùne muraille décorée des médaillons di.Aeistôté•it 
milieu du devant présenté, fitée'. à nn monument  
use draperie où se lit l'inscription : Dive ikéseéhel 
man 	sapientiœ prœsidi sanctissimo. josephiis de Pa.  
tenais, (C'est le nom de l'auteur de là thèsé.) • 	. 

I 	• .F 
1 	 j 	; 	- • 

49.77— Le- Mariage mystique de Ski Catherine 
Pièce fortemenL endommazée;. le corps de la Sainte :og•prelique 
entièrement mutilé. 	 •,. •• F • • 

3 Pièces. -- Lettres fleuries (N , Jet V ), chacune 
un sujet historié. 

8344. m.--• 2 P. — iliddèleude candélabres. 

	

56. 	L'Apothéose 	Le héros, conduit danS Poliappe 
par Mercure, reoit des mains de Jupiter la récompe,lifie de: ses 
douze travaux sur la terre. 

56. — L'Adoration des bergers. 
57.49. --- 3 Piètes. 	1. Frontispice, pour la troisième et 

dernière partie d'un ouvrage ayant pour titre: Perspective pra- 
tique, par un religieux de ia compagnie de Jésus. .--- 

2. Autre frontispice, pour La Science générale divisée en 
quatre parties!, par Louis de Lesclache 1660. (Déjà mentionné 
ailleurs.)— 3. Autre frontispice, pour le Traité d'Architecture 
de Feruve. 	G. Scotin sculp. 

GO. 	L'ilssomption de la Vierge. 
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61. — Jeune femme, vue en buste, couronnée de pampres et 

tenant un masque à la main. Fond orné d'arbres. •Ce morceau , 
encadré dans une bordure ovale, est gravé à la manière noire et 
très probablement d'origine anglaise. 

62. LLa Toilette de Vénus. — Pièce traitée dans le goût el avec 
une pointe semblable à celle de J. Le Paliure. 

63.— Le Joueur. — Il est debout et dirigé û gauche ; ses vètements 
soin en désordre, et ses traits contractés indiquent qu'il est dans 
un état d'excitation violent. On voit, pêle-mêle, ù ses pieds, des 
cartes, un habit et une table renversée. — Dans la marge , le 
titre suivi de trois vers de la comédie de Régnard, sur le même 
sujet, et les initiales D. C. Pinx. 	L. C. T. scalp.. 	(Brulliot 
n'en parle point.) 

61. — Pompe funèbre de Marie-Thérèse d' Espagne, dauphine de 
France, morte en 1746 (?) Grande pièce que nous sommes tenté 
d'attribuer à C. N. Cochin, pour les figures, et aux Siocitz pour 
l'architecture et les décorations. 

65. Bonaparte 1 Consul. — A cheval, lancé au galop et di- 
rigé à gauche, il regarde au côté opposé et fait un geste de com- 
mandement avec son épée. Au-dessus de lui, voltige ta Renommée 
sonnant de la trompette, et ayant i la main gauche une couronne, 
une palme et un rameau d'olivier. Dans le fond, couse un large 
fleuve, dont un pont relie entre elles les deux rives garnies d'é- 
difices. — (Fragonard le fils? 

66. — La Sainte Famille. — A gauche, Sc. Joseph se voit, assis 
de face, au pied du soubassement d'une colonnade en ruines ; il 
tient l'enfant Jésus qui sommeille sur les plis (te son vaement 
et tourne la tète vers la mère du Sauveur, penchée de son côté 
pour lui parler. 

67. — duire Sainte Famille. 	Assise de face, au pied d'une 
colonne, et tenant sur elle l'enfant Jésus qui regarde le spec 
tuteur , la Vierge lève les yeux vers St. Joseph , debout dans le 
fond de la gauche. r 	rande estampe ovale, dont les person- 
nages sont à mi-corps. 

68. — Le Miracle d'Elisée en faveur de Josaphat roi de Juda , et 
de son armée. — (Les Rois, Liv. 4. Chap. 3.) 

6940. — 2 Pièces. — 1. t' émis demande à rulcai n des armes 
pour Errée. --1 2. Junon commande à Eole de déchainer les vents. 
Ce morceau et le précédent sont sans doute gravés par G. Audran. 
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PAYSAGE. 

-7. i Pièces. 	1 à 3. Paysages. 	Ils sont de la même main 
et offrent des eaux , des arbres et des fabriques. — 4. La Ca- 
bane de pêcheur. — Elle est assise, à droite, sur le bord d'un 
canal qui se prolonge jusque dans te fond de la gauche, où l'on 
voit une ville, et, plus rapprochée du spectateur, une barque 
montée par quatre personnes. — 6. morceau satirique. — 11 
représente deux cariatides supportant une espèce d'entablement 
où est tracé un quatrain commençant ainsi f Pour faire de Par- 
gent, qu'esi-ce qu'il ne faut pas? etc. — Au-dessus de la tête, 
couronnée de pampres, du premier, on lit 1 Terme de Noël ; au- 
dessus de celle du second Terme de St. Remy., et, sur le fût 
de ces deux figures, des fragments d'écriteaux avec ces mots : 
Maison 	louer. — 6. L'Intérieur de l'Académie française (?) 

Sevin inv. — Dolivar fe. — 7. Le Festin de Néron 9) -- 
J 	lance sa foudre au milieu des convives effrayés. 

8-9. — 2 P. — 1. Paysage. — Site montueux, parsemé d'arbres 
et de rochers. Vers le fond, s'élèvent des fabriques et les murailles 
d'une forteresse ; dans le bas, coule une rivière qui, passant 
sous un pont d'une seule arche, tombe en cascades parmi des roi- 
chers, et se partage en deux branchies l'une se dirigeant à la 
gauche, et l'autre à la droite de l'estampe, occupée par un tertre 
ombragé de deux grands arbres. 	2. Ruines antiques. 

10. 	faisseaux et Pores de mer. 	Ce titre se lit au bas de ta pré- 
sente composition, laquelle servait sans doute de Frontispice à une 
suite de sujets analogues. Celui-ci offre, à droite, des rochers es- 
carpés, couronnés d'une ville fortifiée d'où descend un chemin 
conduisant au bord de la mer qui occupe la gauche, et où lion 
voit un vaisseau de haut-bord à la voile, dans le fond, une ga- 
lère à l'ancre et, sur le devant, une chaloupe chargée de monde. 

Flans la marge, le titre et l'adresse del Mariette. 

11-14. — 4 Pièces. — 1. Site offrant. une gorge de montagnes , 
boisée et, Agauche, un chemin eu rampe au bord duquel deux 
hommes se tiennent assis. — 2. — On voit, au milieu d'un taillis, 
deux voyageurs a cheval arrêtés par des voleurs qui se disposent 
à les dépouiller, tandis qu'un piéton de leur suite s'enfuit, effrayé, 
vers la droite offrant, à l'horizon, la mer et de hautes monta- 
gnes couronnées de nuages. 	3. Site montueux, présentant , 
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sur le devant, un ruisseau ombragé d'arbres et , vers la droite 
du fond, des rochers abrupts garnis de végétation, au pied des- 
quels sont en conversation deux hommes : l'un assis , l'autre de- 
bout. On voit, plus loin, un autre homme occupé labourer un 
champ. — 4. Intérieur de foret. — Il offre des chaumières au 
pied desquelles coule un ruisseau traversé par un petit pont en 
bois que passe un homme. Le devant de la droite est animé par 
un enfant et une femme en train de faire un fagot. 

16-16. — P. — 1. Site accidenté, orné, à la droite du rond, des 
restes d'un petit temple et d'une forteresse s'élevant au sommet 
d'une colline parsemée de broussailles. Dans le bas du même 
côté, coule un ruisseau et, à gauche, une rivière traversée 
par un pont de plusieurs arches, d'où débouche un chemin 
qui serpente jusque sur le devant , et que suivent deux figures 
costumées à l'antique, se dirigeant vers le spectateur. — 4)  
Entrée de foret. — droite, coule un ruisseau nu bord duquel 
s'élève une maisonnette; dans le fond , se dresse une haute mon- 
tagne. 

17-18. — ‘2 P. 	1. Site accidenté présentant, r auche, un 
ruisseau encaissé, ombragé d'un chêne et d'un bouleau. Ou voit, 
sur un tertre garni de ronces et de larges plantes, un pûtre, 
assis, ayant près de lui son chien et un troupeau de moutons. Le 
fond offre un rocher surmonté d'une tour carrée qui semble do- 
miner le pays. — 2. Pue de Paris. — Elle offre la Seine, le 
Louvre, la Tour de Nesle, le Pont-Neur, la Tour de St-Jacques- 
la-Boucherie, Notre-Daine, et, dans le ciel, un médaillon soutenu 
par des anges, où est représenté St. Denis portant sa tête mitrée. 

19-21. — 3 	— 1. Campagne traversée, en son milieu, par un 
chemin qui se dirige à l'horizon où s'élève le clocher d'un 
village; ses bords sont ombragés et animés de quelques figures 
de paysans au repos. On voit, à la droite du devant, un chasseur 
ajustant un oiseau perché sur un arbre mort. A gauche, est une 
grosse roche et, dans le fond du même côté, un autre clocher de 
village, en partie caché par la verdure. -- 2. Riche paysage 
offrant, sur le demi, une femme assise sur ses talons et tenant 
son jeune enfant dans ses bras ; plus loin, un homme vêtu d'une 
tunique, parle à un autre enfant. Derrière ce groupe, s'élève 
un tertre surmonté de la statue de Pan. La gauche est baignée 
par une rivière que traverse un pont, et le fond est orné de fa- 
briques et de montagnes.— 3. Paysage.— Il a été décrit ailleurs, 
à l'oeuvre d'Israël Silvestre qui en est l'auteur. 
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- 	te arrosé par une large rivière ornée d'une Île boisée, corn- . 
muniquant avec la live opposée an moyen d'un pont qui conduit 
il une église située sur le bord , et d'où sort une longue proces- 
sion précédée des bannières et du clergé ; le cortège se dirige 
vers un bouquet de grands arbres s'élevant à la droite du bas. 
A gauche, l'horizon est borné par des montagnes et, à l'opposite, 
par la pleine mer. 

23. — Intérieur de forêt. — Le devant de la composition est pies. 
que entièrement occupé par un étang , au bord duquel est assis 
un homme ayant son chien devant de lui. On voit, vers la gauche 
du rond, une maison et des filets de pécha qui sèchent, suspendus 
à des branches d'arbres. 

— Site extrêmement montagneux traversé, à gauche, dans sa 
partie la plus basse, par un cours d'eau sur lequel est jeté un 
pont en bois que passe un eharriot de fourrage. Ce torrent est 
bordé, à (Irae, par des rochers escarpés où est creusé un che- 
min ombragé de grands arbres, que parcourent deux cavaliers 
lancés au galop. Plus bas, à gauche, on voit un pêcheur qui jette 
sa ligne à Peau, et sous les arbres, un Otre gardant un troupeau 
de moutons. Que!ques fabriques' ornent les montagnes du fond. 

Esquisse d'une pointe âpre et grossière , mais vigoureuse 
et sentie. 

25-26. — Pièces. — rue du temple de la Sibylle et des cascades 
de Tibur (Tivoli) formées par le Teverone. 	Paysage. 
Morceau ovale, dû sans doute à quelque maître des Pays-Bas, 
et rappelant la manière de Simon Frisius. 

— 	P. — I. Campagne terminée, à l'horizon, par des col- 
lines, et offrant, sur le devant, un pont d'une seule arche, jeté 
sur un ruisseau au-delà duquel s'élève une chapelle ombragée 
d'arbres. A droite, est un chemin que suivent deux hommes en 
marche vers le fond. — 2. Maison traversée, à l'étage inférieur, 
par une voûte à arcades où passe un chemin, à l'extrémité duquel 
on voit une femme portant un vase sur sa tête, et, vers le devant, 
deux hommes accompagnés d'an chien, et causant entre eux. A 
droite, s'élève une colline ornée de ruines. — Ces deux morceaux 
sont de la même main, et graves au vernis mou. 

29-30. — 2 P. — 1. Intérieur de caverne d'où l'on voit , au de- 
hors, des ruines et une cascade tombant d'un rocher situé il 
gauche. Au milieu, est un homme qui s'enfuit effrayé, à l'aspect 
d'un serpent s'élançant d'entre les décombres. ---• r Site offrant, 
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à gauche, une masse de rochers couronnés des restes d'une fiJi.. 
teresse, et aux lianes ombragés d'arbres et de broussailles agités 
par le vent. A droite, s'étend un lac dont les eaux sont sou- 
levées par la rafale. On voit dans k bas de ce côté, des guer- 
riers couchés et debout, paraissant se montrer avec intérêt 
ces ruines Ottoresques. — Dans la marge: Reste d'un château 
où l'on assure que Richard , dit cœur de lion, avait été enfermé. 
Situé dans la Basse7Autriehe. Ce morceau et le précédent sont 
probablement d'origine allemande. 

31. 	La Maison du garde. — Intérieur de forêt offrant une clai- 
rière où est bâtie une maisonnette qu'accompagne un jardin en- 
touré d'une clôture; une mare baigne la gauche du devant. 

Fue du chdteau de Witnris et de ses environs. — Grand 
paysage gravé à raqua-tinte et mis en couleur. — Sans doute 
gravé par F. X. Wexelberg. 

i3. — Composition dont nous avons décrit ailleurs un fragment ; 
ici l'épreuve est entière, mais rognée jusqu'au trait carré. On 
voit, vers le devant de la droite, la louve allaitant-Romulus et 
Rémus, couchés dans un berceau. A gauche, se remarquent titi 

corbeau perché sur une pierre , et , fuyant vers le fond, 'un 
homme (Faustule sans doute) qui se retourne, effrayé à l'aspect, 
de ce prodige. 	Morceau gravé dune pointe semblable a celle 
de J. Morin. 

34-36.— 3 Pièces. — Paysages. 	Ils sont ornés de ruines et de 
figures. 

37. — Intérieur de ruines. — Un homme assis et appuyé contre 
un chapiteau tombé d'une cotonnade, présente un fruit it 
jeune enfant qu'incline vers lui une femme, debout à son côté. 

38. — Site dont le fond est orné d'arbres touffus, et ta gauche, 
d'une voûte de verdure à l'entrée de laquelle se voit un sarco- 
phage; au côté opposé, s'élève un gros tronc d'arbre incliné, dont 
les racines embrassent un massif de maçonnerie surmonté d'une 
colonne que termine une urne cinéraire. On remarque, sur le 
devant, un homme occupé â sculpter des ornements de tombeaux. 

39-40. — Pièces. — 1. Site offrant, dans le fond de la gauche, 
une haute montagne dont te sommet est couronné de nuages. 
En bas, au milieu de bouquets de verdure, s'élèvent des tours 
crénelées et d'autres constructions entourées de jardins et de 
remparts dont le pied se baigne dans une rivière traversée par 
un pont. On voit, sous un groupe de gros arbres, la sainte Famille 
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réunie , et , avec elle, Ste. Catherine recevant l'anneau nuptial 
des mains de l'enfant Jésus. A gauche, se remarque, un pâtée 
observant cette scène ; West couché entre son chien et un einem 
de moutons. — Dans la marge : Ligny scalp. 	2..Répétit. :du 
même. 

41. Site montueux avec une rivière arrosant le milieu d« 'reJiid, 
terminé par des collines. Dans le bas de la gauche, se deestiéun. 
rocher élevé, au pied duquel passe un chemin creux- . hôtne'de 
grands arbres; il est parcouru par un piéton qui se dirigeeiteii k. 
fond, dopi, la brusque déclivité est garnie de riches.. fabriquiég 
entremêlées de bouquets d'arbres. 	 • 

42. — Site parsemé de fabriques, et berné, l'horizon;pir 
hautes montagnes au pied desquelled s'étend une plaine qu'mitesê 
une rivière ombragée, portant une barque moniée par 'Wols 
personnes. De chaque Côté du devant, s'élèvent des bôpijueil 
d'arbres, et dans te milieu, passe un chemin au bord' ducinil 
est assis un voyageur. On remarque, plus loin, un pkr&êottehé 
et accoudé sur une grosse pierre. Morceau dans le siyle ,du 
Poussin. 

43. Jupiter enlevant Europe. 	Vue d'un port de mer. sitàé à 
gauche et en partie caché par deux grosses tours et un, bonqpet 
d'arbres, s'élevant au milieu d'elles; à leur pied s'étend le rivage 
où paît un troupeau de bestiaux. Le devant, offre l'épiàodé 
l'enlèvement d'Europe; on voit, plus loin, un vaisseau à l'ancre-et 
d'autres voiles à l'horizon , borné, vers la gauche, par' de haines 
montagnes. 

FIN 
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APPENIJIt:E. 

SALOMON I3ERINARD. 
Dessinateur et graveur en bois, né Lyon en C312 im en 1520. 

1-22. 	22 Pièces. — Ces morceaux offrent chacun un nrnie - Ca- 
riaiide. Ceux-ci sont variés de pose et (l'ornementation : autour 
de quelques-uns se groupent des figures d'hommes , de satyres 
et d'animaux , et des guirlandes de {lems et de fruits. Ces 
pièces , gravées sur bois , ne portent ni no rra ni marque; ruais 
rl parait certain qu'elles sont dues , quant à la gravure, à S. 
Bernard (1) dont le nom et le talent sont étroitement liés à la li- 
brairie lyonnaise du tee  siècle. 

D. BIN. 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte du 17mci siècle 

- 	Combat naval entre des vaisseaux et des galères. 	On lit , 
à ia gauche du bas , sur Mi quartier de rocher où se trouve 
assis un spectateur : D. B. 

.1.-B. CORNEILLE. 	6. Jupiter foudroyant lis Titans. 	J.- B. 
Corneille pinx. 	Mariette sculp. 	L. DE BOULOGNE. —  
13. Minerve sur des nuages entourée de petits génies portant les 
attributs des arts et des sciences.— Lo. de Bouirogne in. et plu x. 

Ste. Baudet seul. -- S. BOURDON. — 6. Sainte Famille. 
On lit sur un sac posé à terre: S. Bourdon. — P. BRIBIETTE. 
— —  2. Pièces. —  1. L'Amour debout , vu de face et 
venant de lancer un trait. m Ou voit à côté du dieu, son arc 
jeté par terre. Fond de paysage. Ce morceau est rogné et sans 
marque mais nous le croyons de P. Braiette. — 2. Pastorale. 
— Sans marque et étrangerà  à l'artiste. 

Papillon. le 7 r nifé 	ur t p r hrir de ar c h ir 	r o r n' sur bois. 
Tome Ice, page 215) 



RICHARD COSWAY. 
Peintre , membre de l'Académie royale de Londres. 

1 -2. 	2 Pièces. 	I. 'ténus détournant Adonis d'aller à la chasse. ame  
Dans la marge , à gauche : 11.dus Cosway R. A. et primarius 
pictor serenissimi Wallice principis. Pinxt. 	A droite: ul 1°. 
Blake scuip., et , au milieu', le titre suivi de vers tirés des Mé- 
iamorphoses d'Ovide; le tout en anglais. 	Docet Amor.— 
Cette composition offre un jeune homme traçant sous la di-,  
rection de l'Amour , le portrait de sa maltresse sur une mu.,  
raille. — R.d Cosway R. A. 	— In.° Condé scuip., et!, 
au milieu le titre rapporté plus haut. 

J.Ques COURTOIS. —  1, La Bataille de Constantin contre tes Sarm 
razins. -- Dans la marge : Bourg. In. 	G. Au. scul. 

ALEXANDRE-FRANÇOIS DESPORTES. 
Célèbre peintre de chasses et de nature-morte, né à Charnpigneuile 

(Champagne) en 1661 , et mort en 1743. 

Portrait de l'artiste peint pour sa réception à liicaddinie. 
Il s'y est représenLé en habit de chasseur , assis sous un arbre, 
dans la campagne. «On voit ,ditM. Ch. Blanc , un grand beau 
chien lévrier, aux jambes élastiques et nerveuses qui, tourné 
vers son maiLre, comme pour interroger son regard , est tout.,  
â. fait charmant dans l'élégance de son raccourci. Aux pieds du 
chasseur sont amassées des pièces de gibier , lièvres, perdrix 
et canards , rendues avec beaucoup de vérité, de finesse et de 
relier, mais subordonnées pourtant à la figure principale , 
noble portrait en pied , dont les chairs sont modelées parfai- 
tement , et qui , s'appuyant d'une main sur son fusil , caresse 
de l'autre un de ses chiens. — On lit dans la marge , au mi- 
lieu de huit vers français , en deux colonnes, le nom de l'ar- 
tiste suivi de ses litres, et de ces mots : gravé par Joullain, 
sous la conduite de l'auteur , en 1733. 

P. DULIN. -- 2. L'Annonciation de la Sie. rierge 	Dulin ir 
venu. 	Gentot fecit Lug. 	A.-11. DUNOUY. 	21e.28 
5 Pièces. —  1. Etude de chetaux à l'abreuvoir. —  2 à 5. 
Paysages. Sans nom ni marque. 	G. FOCUS. 2. Répéta. 
de l'unique pièce de son œuvre. 



JOSEPH FRATREL. 
Peintre et graveur à l'eau-forte , né à Epinal (Vosges) en 1730, et mort 

en ma , à Manheim au service de PEieeteur Charles Théodore. 

1-3. 	3 Pièces. 	illégorie en l'honneur de Charles Théodore, 
Rimeur palatin. 	2. Patriarche grec distribuant des aumônes à 
des personnes debout ou agenouillées devant lui. — On lit sur une 
des mitrailles du temple où la scène se passe : 	F. 1777. 
Mach. (Manheitn). — 3. La Sagesse. 	Elle est dans l'intérieur 
d'un temple , debout et vue de face ; elle tient un livre de la 
main gauche et une lampe allumée de la droite. On lit sur le 
soubassement d'une colonne s'élevant du même côté : SAPIEN 
TM., et , au-dessous: J. F. 

ESPRIT GIDELIN. 
Dessinateur et graveur à Veau-forte du Mn" siècle. 

Frontispice , pour un ouvrage (peut-être la Syphilitide) de 
Jérôme Fracastor. Un génie ailé ayant un serpent enroulé au- 
tour du bras droit , soutient du gauche un médaillon offrant 
les traits du célèbre médecin et reposant sur un trépied an- 
tique où on lit : Spiritus Gidelin inv. sculp. 1765. 

te, Paysage. 	On voit, au second plan 
une chaumière et , sur le devant, un homme , une femme et 
un enfant qui dansent au son du violon. — Dans la marge, 
à droite: Heimlich f. 	L. DE LA HYRE. — 36-37. — 
Pièces.— Paysages. Non décrits dans son oeuvre. Dans le bas 
de chacun d'eux : L. H. — L.-F. DE LA RUE. — 7-8. 

P. — 1. Officier à cheval chargeant à la tête d'un escadron. 
2. Képéiit. du précédent. 	Ces deux tnorceaux sont rognés 
et sans marque , niais on reconnait facilement la pointe de 
l'élève de Ch. fia motel. — 	LANTARA. — 6. — 2 P. 

Paysages. —  Ces deux morceaux complètent la suite des six 
pièces dont quatre ont été, décrites dans l'oeuvre de cet ar- 
tiste. 	E. DE LAULNE. — 75-157. — 83 P. — Elles offrent 
des sujets de l'Ecriture Sainte et de la Mythologie, des frises, 
et des motifs d'ornement. Ces morceaux portent les différentes. 
marques du maitre. 



RENAUD LEVIEUX. 

Peintre et graveur l'eau-forte, né it Nismes (Gard) vers 1630. 

« On doit à Levieux , comme graveur à l'eau-forte , dit M. lt. 
Dumesnil , une Saillie Famille qui est de la plus insigne ra- 
reté. Exécutée à l'eau-forte , d'une pointe extrêmement spiri- 
tuelle , et sans doute en Italie où la planche se sera perdue, 
nous n'en avons jamais vu qu'une seule épreuve, et c'est chez 
M. Prosper de Baudicour i  etc. --- En voici la description, telle 
que la donne l'auteur cité plus haut ; elle s'accorde parfaitement 
avec notre estampe Sainte 	« La Ste. Vierge assise 
à gauche , au pied d'un arbre, tient dans ses bras son divin 
fils qu'on voit de face. Si.. Joseph lisant dans un livre , est 
assis à droite, vers le fond. On lit à la gauche Levieux f. 1. » 

H. MAUPERCHÉ. 	18. Les Pèleri4ns d'Emtnaiis. d— Pièce dif- • 
férente de celle ayant le mème titre , et que nous avons dé- 
taillée à l'oeuvre de l'artiste. Cette dernière est décrite dans 
le Peintre graveur français. — F. MILLET. 	2. Pièces. -. 
Paysages. 	L'un et l'autre sont gravés par Chiboust. 	N. 
OZAINNE..---- 30-38. — 9 P. 	à 6. Marines. — Gravées par 
Marie-Jeanne Otanne. 	7 à 9. Autres Paysages. -- L'un d'eux 
est de L. de la Hyre et a été décrit à son oeuvre ; les deux 
antres sont certainement dus à N. Cochin le vieux. --- N. 
PE ELLE. --- 225-'2'26. — 2 p. 	Paysages. — lis sont tou- 
chés avec une finesse extrème et du meilleur faire de l'artiste. 
F. PERRIER. 	9. Slinte Famille. — Assise à droite sur uue 
coration d'archliecture, la Ste. Vierge caresse le mouton du petit 

I. Jean qui soulève l'animal avec effort, pour le mettre dans les 
bras du Sauveur assis sur un coussin. On voit , dans le fond de 
la gauche , St. Joseph occupé à son établi , et 	côté de lui, 
deux anges dont l'un lui nioii ire le ciel. — Sans marque. 
Dans la marge.: Scherzano i duoi Bonbin; etc. 	H. ROBERT. 

20. Elévation d'un temple que ton suppose aroir été éleré à 
Jupiter Sérapis à Pouzzoles , près de Naples. — Gravé à Peau  - 
forte par Germain. 	Terminé par Liénard. 	L. TESTELIN. —Jeux d'enfants. — 1is sont groupés deux par deux, el funt la 
culbute le long d'un terrain en pento. Au haut de l'estampe 
voltigent deux petits 	u'ies Pilant uni e banderole déployée. 

Sans marque niais très probablement gravé par L. 
nard , d'après une composition de 	— A.-F. V.DER 
AIEULEN. 	37. La Chasse au loti) duns one forée. 

	

J 	t- 
. Meulen , jn. et ex. — A[{. B. I'. 



FRANÇOIS VI DAL 
Dessinateur et graveur à l'eau-forte du 17mc siècle. 

1. Paysage. — II est animé de figures , et orné de ruines au mi- 
lieu et à gauche. Le fond de la droite offre la mer converge de 
vaisseaux. 	F. Vidai in. et fe. aq. for. 	JCF. (jmonog.) 
tee. 

S. VOUE T. — 35. La Madeleine en prières. — La Sainte est age- 
nouillée à l'entrée d'une grotte et dirigée à droite; sa longue 
chevelure voile ses épaules ; sa main droite repose sur un 
livre ouvert , placé sur un quartier de rocher , et elle tient 
à la gauche tin crucifix qu'elle contemple avec adoration. — 
Rogné , gravé par tint. Garnier d'après une composition du 
maitre. 

1-3. 	3 Pièces. — 1. Frontispice. 	Il offre un génie ailé , 
debout , dirigé à droite et peignant entre deux pilastres 
les armoiries d'un cardinal. Deux autres petits génies sont à 
ses pieds. 1.un tient un livre entre ses bras, l'autre sculpte 
un écusson dans un bloc de pierre. --- F. Poilly s. ( Rien 
n'indique 	est l'inventeur de cette composition.) — 2. In- 
térieur d'un tem-ple au haut duquel voltige un génie ( peut- 
être celui de l'Hyménée ) déposant une couronne sur la tète 
d'un guerrier cuirassé et casqué, tenant par le bras une femme 
qu'il présente à des personnages, dont l'un est couronné, el 
qui s'offrent à lui d'un air suppliant. — 3. Le Christ. — Le 
Sauveur est debout et vu de face, au milieu d'un paysago 
boisé ; il a la tête ceinte d'épines, tient à la main gauche une 
couronne de fleurs et fait de la droite une indication vers le 

— Dans la marge : Esto 	e s usque ad morte rn et ilabo 
tint coronani vit al. 
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. . 336. . . . 30 . 	: Rome , 	Florence. 
4 . 36l. i à b .27 (1211  colonne) au lieu de 73., — 75. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES 

ARTISTES DES ÉCOLES FRANÇAISE ET ANGLAISE 

DONT LES OEUVRES SONT CATALOGUÉS DANS CF VOLiTmE 

A • 
AGAS«. 316. 
ÀLEXÀXDRE, 207. 
UTAK Fr.) et STÂNFIELD (C.) 317. 
ALLou Adélaïde). 318. 
ANDRÉ (Dl 318. 

Asselyet (Jean), 118. 
AUBIN. Voyez SAINT-AUBIN. 
A (JURY (Etienne). 292. 
ALTDRAN lilarle), 21 349. 
MAMAN (Claude). 150. 

B. 

BACLEK-DALRE ( Louis- Ghislain 
de),  307, 333, 

BALLIN. 318. 
BAR et CHATELET. 1268. 
BARLOW (François). 116. 
BARRAS (Sébastien). 34.9. 
BARRIÈRE (Dominique). 103 . 
BARON 	319, 
BÀTTT. 319. 
BAUDET (Etienne), 153. 
BierarzeT (Nicolas). 38. 
BEAUDOLN. 319, 
Boit uGARD-Tim, (F.). 320. 
BELLANGE (Jacques). 21. 
BELLAT. 520, 
Umm). 321. 
DERAIN (Jean). 69 , 82 , 85 1  128. 
BRKGERET (Pierre). 321. 
Berghem (Nicolas). 280. 
BERTIN (Nicolas). 179. 
RIDA ULD ( Pierre-Xavier). 321  

BLANC ( honoré). 208. 
BLANCHARD Gracques), 36. 
BLANCHET (Thomas). 78 . 
Bu RIC ( Eugène). 323. 
BOGUET (N.-D.). 322. 
BONNART (Robert), 157. 
BOSSE (Abraham), 	, 19 7  6.2 

219. 
BOISSEAU (Henri). 316. 
BOISSELIER (François). 323. 
Boissinu (Jacques cle). 270. 
BOUCHER ( François). 224, 
BOULOGNE le père (Louis de). 51. 
BouLocrirE ( Bon de). 162. 
BOULOGNE le fils (Louis de). 164. 
BouriDobi (Sébastien). 75. 
BOURGEOIS (Constant-Fidèle). 31D. 
BRisgarTE (Pierre). 33. 
BR uminnT, 323. 
BRUN. Voyez LE BRUN. 

Bon 

5  143 

CALMARAT (P.), 208. 
CALLOT (Jacques), 1 t e  112, 113, 114 , 

115, 218. 

CANOT (Pierre-Charles), 231. 
CARON (Antoine), 2. 
CASANOVA (François). 258. 

() Les maîtres des écoles étrangéres sont distingués par des caractères ifczliqueL 

24 



370 

CAUVET (G.-P.). 324. 
CAzEs ( Pierre-Jacques). t 85. 
CHAILLOU. 28g. 
CHAMPAGNE (Philippe de). 46 a  35 
CHAPRON (Nicolas). 35 e 

CIIARDIN (L-We-Siméon). 200. 
CHARLET (Nicolas-Toussaint). 312. 
CHATELAIN ii.-11"). 232. 
enàuvilu François). 414 e  94 . 
CHAuv'Erd (François), 350. 
CHEDEL (Quentin-Pierre), 21,9, 
Cngs.on (Louis). 169. 
CHOFFARD (Philippe). 259. 
CLERMONTi. 321. 
Cocon( (Nicolas) • 50 , 100 185. 

COCHIN le fils (Charles-Nicolas), 240 • 
36S. 

COGNET (Léon). 325. 
COLA ND« (D.). 208. 
CORNEILLE (Michel-Ange), 151 
CORNEJLLI (.1.-Ble). 158. 
COYPEL ( W). 128. 
COYPEL Nok -Nicolas) 4 168 y 1 964 
COYPEL (Antoine). 170, 
CoYPEL (Chartes). .196.. 
COUCHÉ (Jean) et Doire (Claude), 325, 
Couina (Charles-Auguste). SU. 
COURTOIS (Iacquers). 108. 
COURTOIS (Guillaume). 127. 
Caozr ER (.1.-P .) . 104. 

■ 

D. 
DÂssoimum (Jacques). 101, 
DA UNGNI (.1.). 325. 
DÀYID (Louis). 2994 
DELoams (Claude-François). • 314. 
DENARNS (Jean-Louis). 290. 
DEN0N (Dominique-Vivant). 298. 
DBSETNES (A.) et RENoux. 326 347. 
DEUIL» .1.-Btel. 257. 
DESPREZ Louis- Jean). 284 I 

DETROY• Voyez Tain, 
Dow (Antoine). 174. 
Dom ou DAUPHIN (Charles). 209. 
Domany ( Michel ). 78e 
DROLL1IG (Michel-Martin). 314  

DROUAIR 	.Germlin). 
Dunois (B.). 209. 	• - ' " à 
DucLikui (Antoine). 3.:f 4; F • 
Dundos (Pierre). 326. 
DUGHET dit GASPRE-POUSSIN (eask 

pard). 70. 
Dujardin (Karel). 275 , 77 .2 
DULIN (Pierre). 135 1  241. 
DI ONT LE ROMAIN (Jean).. 
Dunker (Baithasar-Antoine)•• 303. 
DUNOUY (Alexandre-llya.cintke). 
Dupi•Essi-B1RTAux (Jean). 300. 
DURAND (Pi-L.). 327. 

f 

4. 

E. 

ECHARD (Charles). 306. 
EISEN (Charles), 231 234,  

I ERRARD (Chartes). 40. 
I ENGELMANN (Godefroi), 327. 

F. 	
t" : 

FAirrooariE (William). 104. 
FALCONET (P.). 327. 
FAIM» (Nicolas), 328. 
PARCELL (II.-3.) 329, 
FARINCTON (Joseph). 329. 
Persil. Voyez LE FIIVRE. 
FLAMEN (Albert). 104 219. 
Fous (Georges). 151 4 

FoucHÉ (Nicolas). 329. 

Fouquières (Jacques). 27s.  
FRAGONARD père (lionorè), 	: 
FRAGONARD le fils. "290 :Si • • • ;' 
raANcisQuis Voyer •MilitieT. 
FRANÇOIS Ou FR Ançoirs (Simon). er k  219. 
FRANÇOIS (Jean-Charles). !17. 
FRËMIN (B.éné). ig 
FRIQUET. 209. 

( 6 ) François. dont M. Robert-Dumesnil ihe la 
un peintre de mérite, mais encore un excellent 
pièces que nous n'avons ni l'une ni l'autre. 

naissance en l'année 1606 1  rat non seulement 
graveur b Peau-forte. On possède de lui deux 
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quin. 302. 

d 

INCONNUS» • 111 • IR ■ • • • • • i• i i • 
IIISTOIRE MME. 353t 
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(1 C'est à tort que, dans le catalogue, nous avoue attribué à Valentin" le priik011n de 100* 
il s'appelait Jean de Boullogne. D'abord , le nom de Valentin lui Ait donné Var suite ettile tee 
Unie locale gai consistait alors à faire porter au fils le prénom du père (le 'sien se Mentait 
Valentin de BoulIogneb celui-ci finit par prévaloir, et fut définitivement adopté .peur raellaka, 
à l'exclusion du Dora patronymique. Quint au prénom de Moïse, il est tout simplenient abittrda. 
fi parait que deArgenville, copiant un manuscrit qu'il possédait a lu de ',rayera:1 . et •êtrili 
moïse pour Nousù (Monsù Valentino. comme on le désignait à Rome). Ainsi .donc, an .lien.  de 
Moïse Valentin , il faut dire Valentin. ou le Valentin. — Voyez, à ce sujets. la mollograPhie 
du Valentin, dans l'llisloire dés peingresp etc, de M. Ch. Blanc. 

FIN DE LA TABLE. 


	25.8 Catalogue raisonné des estampes du palais des arts de Lyon - F. Rolle - 1854
	ARTISTES NÉS DANS LE XVI° SIÈCLE.
	ARTISTES NÉS DANS LE XVII° SIÈCLE
	ARTISTES NÉS DANS LE XVIII° SIÈCLE
	OMISSIONS.
	APPENDICE.
	TABLE ALPHABÉTIQUE
	CORRECTIONS ET RECTIFICATIONS




